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Mohamed Ali détrône Leon Spinks
— page 15

Le premier ministre Hatfield 
décrète des élections au N.-B.

FREDERICTON (CP) - Le premier 
ministre du Nouveau-Brunswick, M 
Richard Hatfield, a annoncé hier la tenue 
d'élections générales dans sa province le 
23 octobre

M Hatfield, dans un bref message qu'il

a fait diffuser par le service d'informa­
tions du Nouveaux-Brunswick, a déclaré 
qu'il s'était rendu voir le lieutenant- 
gouverneur. M. Hédard Robichaud, et 
que la 48ème législature avait été dis­
soute.

CULTURL ET SOCIÉTÉ
■ Luc Plamondon: 

la revanche 
d’un parolier

Luc Plamondon a longtemps été le 
parolier des autres: de Renée 
Claude à Diane Dufresne. Dans 
une entrevue avec Nathalie Pe- 
trowski, il raconte comment, au 
cours d'un séjour en France, il en 
est arrivé à écrire pour lui: “Star- 
mania", le premier opéra-rock 
francophone.

Ces élections d'octobre ne prennent 
personne par surprise puisque au début 
de la semaine, deux hommes politiques 
de la province avaient annoncé qu'ils 
quittaient la politique, pour être nommés 
un peu plus tard à des postes importants 
au sein du gouvernement.

Le président de l'Assemblée législative, 
M. William Woodroff, qui avait été réélu 
de justesse en 1974, a mercredi annoncé 
son intention de se retirer de la politique 
pour des raisons personnelles. Il était 
nommé un peu plus tard chef du service 
de prévention des incendies de la pro­
vince.

Le Dr Everett Chalmers, ministre sans

portefeuille, a aussi remis sa démission 
pour être nommé aussitôt à la présidence 
de la nouvelle commission sur l'alcoo­
lisme et autres toxicomanies 

Au début du mois, un autre député, M. 
Paul Creaghan, qui représentait 
Moncton-Ouest. ex-membre du cabinet 
de iVT Hatfield, avait remis sa démission 
11 a été nommé conseiller juridique de la 
Commission hydro-électrique du 
Nouveau-Brunswick.

Les élections partielles du 25 sep­
tembre dans la circonscription du port de 
Saint-Jean n’auront donc pas lieu. A la 
dissolution, les conservateurs comptaient 

Voir page 6: Le premier-
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M. Richard Hatfield

LE RÉFÉRENDUM

Pas avant l’automne 7
— pages 17 et 18 par Jean-Claude Picard

■ Jacques Sadoul: 
le livre de 
poche et la 
science-fiction

Jacques Sadoul est responsable 
du catalogue de j’ai Lu: il décrit à 
Jean Royer les règles et les avan­
tages du livre de poche dont le 
Québec devrait s inspirer. Il est 
aussi un écrivain de science-tic- 
tion: dans une entrevue avec Mi­
chel Lefèvre, il parle de la s/f com­
me a une "littérature à part entiè­
re ",

— page 17

■ LITTÉRATURE: Une autre 
Amérique française page 17
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THURMONT (d'après AFP et Reuter) 
— Le sommet de Camp David se pour­
suivra au moins jusqu'à dimanche soir, a 
indiqué hier le porte-parole de la Maison- 
Blanche, M Jody Powell.

Comme la veille, il a souligné que de 
nouveaux progrès et une souplesse plus 
grande des israéliens et des Egyptiens 
étaient toujours essentiels pour parvenir 
à l'élaboration d'un "cadre de négocia­
tions".

Pour la première fois officiellement, le 
porte-parole de la Maison-Blanche a ad­
mis que les divergences de vue portaient

tant sur le dossier de la Cisjordanie que 
sur celui du Sinai On sait que M. Begin 
entend conserver l'utilisation de plusieurs 
bases aériennes sur le littoral oriental du 
Sinai à proximité de l'Arabie séoudite qui 
prendra livraison, à partir de 1980, de 60 
chasseurs ultra modernes américains 
F-15.

Jeudi après-midi et dans la soirée, le 
sommet de Camp David a frisé la rup­
ture, selon des sources israéliennes et 
égyptiennes. Ce qui a conduit le quotidien 
égyptien Al Akbar a affirmer que le prési- 

Voir page & Camp David

THETFORD MINES - Maintenant 
ue le premier ministre Pierre Elliott 
rudeau a remis au printemps prochain 

la tenue des élections fédérales, le réfé­
rendum sur la souveraineté-association 
du Québec ne saurait avoir lieu avant 
l'automne 1979

De plus, ce référendum sera précédé 
d'un vaste débat national sur l'option sou­
verainiste. Ce débat, déjà commencé de­
puis quelques semaines, se poursuivra du­
rant au moins un an tant à l'Assemblée 
nationale que sur toutes les tribunes de la 
province.

Enfin.’la question soumise à l'électorat 
ne sera connue qu'au moment de son dé­
pôt à l'Assemblee nationale, dans les se­
maines qui précéderont le déclenchement 
de la période référendaire, soit, en toute 
probabilité, au debut de l'automne 1979 
D'ici là, aucun ministre du gouvernement 
Lévesque n'est désormais autorisé à faire 
part publiquement de quelque hypothéti­
que formulation de cette question.

Voilà, pour l'essentiel, les précisions

3u'a apportées hier le premier ministre 
u Quebec, M René Levesque, au cours 

d'une conférence de presse donnée à Tis­
sue d'un caucus de deux jours de ses dé-, 
putés, tenu à Thetford Mines.

Ce caucus, qui aura principalement

servi à brosser- les grandes lignes de la 
stratégie gouvernementale en vue du ré­
férendum. survient à la suite du conseil 
des ministres de Montebello et précède 
d'une semaine le prochain conseil natio­
nal du parti, qui se tiendra à Rouyn- 
Noranda et qui portera lui-aussi sur la 
question référendaire 

Cette rencontre, d'indiquer hier M Lé­
vesque, aura permis aux députés péquis- 
tes de prendre connaissance des projets

élaborés lors de la réunion de Montebello 
et de déterminer tous ensemble les gran­
des étapes qui mèneront le gouvernement 
et le parti vers le scrutin référendaire.

Ce sont ces étapes que le premier mi­
nistre a bien voulu hier, pour la premiere 
fois depuis novembre 1976. préciser de 
façon quelque peu concrète

D'abord, en ce qui a trait à la date du 
référendum, M Levesque a indiqué de la 
manière suivante les contraintes qui ser­

viront à déterminer la date du scrutin 
En premier lieu, le référendum ne sera 

pas tenu en même temps qu'une cam­
pagne électorale fédérale, ce qu'on savait 
déjà De plus le scrutin devra être assez 
éloigné dans le temps pour permettre la 
tenue préalable d'un vaste débat national 
sur l'option souverainiste. Enfin, a-t-il 
dit. il ne devra quand même pas survenir 
trop tard à partir de maintenant "afin de 

Voir page 6: Le référendum

L’armée de Somoza pilonne 
Leon aux mains des rebelles

LEON (d'après Reuter et AFP) — Ro­
quettes. obus de tous calibres et rafales 
de mitrailleuse, la Garde nationale a dé­
versé hier un déluge de feu sur Leon, la 
deuxième ville du Nicaragua, où les insur­
gés sandinistes sont solidement 
retranchés.

Les réfugiés qui ont pu fuir la ville 
• jeudi ont confié aux journalistes que les

pièces d'artilierie la pilonnent sans inter­
ruption. de jour comme de nuit, et que la 
situation devient pratiquement intenable 
Les journalistes ont été interceptés à des 
barrages routiers par la Garde nationale 
et ont pu seulement voir des avions légers 
larguer des roquettes à basse altitude 

Les réfugiés ont déclaré que les rebel­
les qui ont déclenché l'insurrection ar-

THEATRE: Les “Maudits Anglais1 
de Passe-Muraille - page 22

SPECTACLES: Furey et Carole 
Laure au T NM - page 24

Camp David: ultime 
effort ce week-end

î

La contre-attaque dé la garde nationale s'est heurtée à une forte résistance dans la ville de Leon aux mains des 
rebelles sandinistes. Les renforts arrivés hier emportent sur leur jeep les corps de deux rebelles. (Photolaser AP)

mée contre le régime du président Anas- 
tasio Somoza. sont particulièrement bien 
implantés à Leon dans le quartier de San 
Felipe Dans la matinée, un convoi trans­
portant 400 soldats environ a fait route, 
vers Leon pour renforcer les 300 gardes 
nationaux qui ont attaqué la place forte 
des insurges jeudi Us sont équipés de 
mitrailleuses lourdes et du premier char 
vu jusqu 'ici dans les combats. Les troupes 
en ville ont attaqué les rebelles avec des 
mitrailleuses de 50 MM montées sur des 
véhicules blindés

Les réfugiés ont signalé que plus de la 
moitié de Ta population de la ville avait 
déjà fui mais que de nombreux jeunes 
gens sont restés pour soutenir l'insurrec­
tion. Cette derniere a en effet l'appui ac­
tif d 'une grande partie des Nicaraguayens 
qui appellent volontiers les sandinistes 
"los muchachos" (les garçons).

Après avoir largué leurs roquettes. L>s 
avions ont de nouveau survolé la ville 
pour enjoindre les habitants par haut- 
parleur de rester chez eux Plusieurs ca­
mions pleins de réfugiés qui étaient sortis 
de la ville ont dû rebrousser chemin, sur 
ordre de la garde nationale.

A la limite de la ville, on peut voir une 
ambulance de la Croix-Rouge criblée de 
balles a bord de laquelle deux Ni­
caraguayens membres de l'organisation 
ont été tués A Genève, la Croix-Rouge a 

ublie un communiqué déclarant (pie 
ambulance a été attaquée délibérément, 

en dépit de ses inscriptions nettement vi­
sibles. et que les deux personnes à bord 
ont été purement et simplement assassi­
nées

Située a 90 km au nord de Managua. 
Leon est la cible essentielle de la poussée 
de la Garde nationale vers le nord, main­
tenant que Masaya. au sud, a été "net­
toyée" ou presque

Le président Somoza a fait savoir qu'il 
comptait réduire les "poches de résistan­
ce" ville par ville jusqu'à un retour à la 
normale

A Esteli. au nord-ouest de la capitale, 
et à Chinandega, au nord, l'aviation a égaî 
lement bombardé et mitraillé les posi­
tions des insurgés

Voir page 6: L'armée de
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Syncrude augmente sa production de 10%

La plus importante mine à ciel 
ouvert est inaugurée en Alberta
par Gilles Provost

FORT McMURRAY - La 
mise en service hier d’une 
deuxième “mine de pétrole 
synthétique” canadienne (la 
plus importante mine à ciel 
ouvert au monde) aura non 
seulement permis au consor­
tium Syncrude d'augmenter 
de 10% la production pétro­
lière canadienne en mettant 
en valeur une partie des sables 
bitumineux de l'Alberta mais 
elle aura aussi fourni une ex­
cellente tribune à l'industrie 
pétrolière et au gouvernement 
pour discuter de l'autonomie 
énergétique canadienne.

Ainsi, le gouvernement du 
Canada, par la voix de son mi­
nistre de l'Energie, M. Alas- 
tair Gillespie, a réaffirmé 
d une part son intention d'ac­
célérer l'exploitation des 
sables bitumineux pour en ti­
rer jusqu'à un million de ba­
rils par jour en 1990 (l’équiva­
lent de la production nationale 
actuelle), et d'autre part, la 
fenne volonté d'étendre le ré­
seau de gaz naturel au Québec 
et en Ontario avant d'autori­
ser de nouvelles exportations 
aux Etats-Unis comme le 
voudraient les producteurs.

Selon lui, la preuve n'est pas 
faite que le Canada possédé 
des sources importantes de 
gaz naturel. Meme si cela 
était, dit-il, il serait plus im-

Les offres du 
gouvernement 
dévoilées à 
la télévision?

QUEBEC (PC) - C'est par 
un discours diffusé à la télévi­
sion que le président du Con­
seil du trésor. M. Jacques Pa­
rizeau . pourrait vrai­
semblablement dévoiler les 
montants que le gouverne­
ment du Québec entend con­
sacrer pour les prochaines an­
nées à la rémunération de ses 
employés.

Je suis en train d'examiner 
sérieusement cette possibili­
té", a indiqué jeudi au Soleil 
le ministre des Finances, pré­
cisant qu'il ne voulait cepen­
dant pas confirmer cette infor­
mation “Je me donne encore 
quelques jours de réflexion ", 
a-t-il précisé.

Cette procédure exception­
nelle de communication des 
politiques de rémunération, 
jamais vue dans l’histoire des 
négociations des employés des 
secteurs public et parapublic, 
pourrait aussi permettre au 
“grand argentier" de l'Etat 
d'expliquer directement à la 
population l'état de l'écono­
mie québécoise et les réper­
cussions des négociations des 
salariés de l'Etat sur cette 
économie.

Selon les informationa obte­
nues par Le Soleil, le gouver­
nement serait en faveur du 
retrait des formules d'indexa-- 
tion des salaires des employés 
de la fonction publique, de l'é­
ducation et des affaires socia­
les.

portant d'accroître l’utilisa­
tion canadienne de ce combus­
tible, notamment en prenant 
les moyens voulus pour qu'il 
soit disponible et concurren­
tiel dans l’est du pays, plutôt 
que d'accroître les exporta­
tions aux USA.

M. Gillespie et son homolo­
gue albertain, M. Donald 
Getty, ont souligné la néces­
sité de mettre en chantier 
dans les plus brefs délais une 
nouvelle usine semblable à 
celle du consortium Syncrude. 
Ils avaient à peine exprimé 
l'espoir que cela pourrait se 
faire en 1979 que le président 
de la compagnie Imperial Oil, 
M. Jack Armstrong, affirmait 
qu'aucune nouvelle usine du 
genre, ni aucune exploitation 
de pétrole lourd, comme celle 
que Shell veut mettre en ser­
vice à Coldlake, ne verra le 
jour si le gouvernement n'aug­
mente pas ses privilèges fis­
caux pour les investisseurs 
impliqués dans des projets 
aussi vastes et risqués. Le ren­
dement sur les investisse­
ments doit atteindre de 15% à 
20%, a-t-il dit.

Au dire du président de 
Syncrude, M. Brent Scott, l’u­
sine qui vient de démarrer, 
devrait procurer des revenus 
d'environ $6 milliards aux 
compagnies pétrolières et $9 
milliards aux gouvernements 
de l’Alberta et du Canada d'ici 
25 ans. Cela représente à ses 
yeux un rendement de 10% en 
tenant compte des délais en 
jeu.

L'usine de Syncrude entre 
en service dans les délais et à 
peu près au coût prévus ($2,4 
milliards). Elle est encore en 
rodage puisque seulement une 
de ses deux chaînes d'extrac­
tion est en service. La produc­
tion moyenne depuis le début 
des activités, en août, n'a été 
que de 40,000 barils par jour 
alors que la capracite théori­
que de l'installation atteint les 
130.000 barils.

Malgré tout, l’utilisation 
d'une technologie aussi nou­
velle a bien débuté si on consi­
dère que la production n'a été 
interrompue que par un seul

incident important depuis le 
début. Toutefois, cet incident 
est survenu jeudi, juste au 
moment où les journalistes arri­
vaient sur les lieux: un joint 
de tuyauterie défectueux a 
laissé échapper du bitume à 
très haute température. Il a 
pris feu instantanément et 
déclencher un petit incendie.

Heureusement les dégâts 
ont été minimes et les diri­
geants de Syncrude ont pu an­
noncé la reprise de la produc­
tion hier, en fin de cérémonie 
d'inauguration. Au moment 
de l’incendie, on avait réussi à 
atteindre 60,000 barils par 
jour, c’est-à-dire à peu près la

capacité des installations en 
service. Il faudra encore quel­
ques jours pour revenir a ce 
rythme.

Les orateurs de la cérémo­
nie d’inauguration ont rappelé 
que cette usine est vraiment 
un projet national puisque le 
gouvernement fédéral et 
même celui de l’Ontario ont 
uni leurs efforts à l’Alberta, 
en 1975, pour rescaper les 
compagnies pétrolières Gulf, 
Imperial, City Service, qui ris­
quaient la faillite parce qu'el­
les ne parvenaient pas à ras­
sembler le financement néces­
saire.

Les négociations semblent

mr

avoir été extrêmement “viri­
les” à l’époque puisqu'aucun 
des orateurs n'a pu s'em­
pêcher de rappeler l'extrême 
difficulté de ces négociations 
et le contraste avec la satisfac­
tion qui illuminait le visage de 
tous les dignitaires rassemblés 
hier.

Au sommet des travaux, en­
viron 1,000 des 8,000 ouvriers 
de ce chantier très semblable 
à ceux de la baie James 
étaient des francophones ori­
ginaires du Québec. Encore 
maintenant, il suffit de se pro­
mener dans la grande cafété­
ria du chantier pour identifier 
des tables francophones dont 
les convives ont ae la famille 
immédiate à Montréal, Saint- 
Jérôme ou Granby.

Un représentant de la com­
pagnie Bechtel (qui est maître 
d’oeuvre des travaux comme à 
la baie James) a expliqué au 
DEVOIR que Syncrude avait 
conçu en 1975 un vaste plan de 
recrutement d’ouvriers quali­
fiés à l'étranger parce qu’on 
ne trouvait assez de personnel 
compétent au pays. C’est à ce 
moment que les constructions 
olympiques ont pris fin et l’in­
dustrie québécoise de la 
construction était immobili­
sée: plus d’un millier de Qué­
bécois sont alors venus 
chercher de l’emploi sur ce 
chantier albertain rendant du 
coup inutile le plan de recrute­
ment à l'étranger. Cela per­
met maintenant aux diri­
geants de Syncrude de répéter 
a qui veut les entendre qu'au 
moins 96% des ouvriers ont 
été recrutés au Canada.

♦
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M. Trudeau, en tournée à Toronto pour appuyer les candidats libéraux aux élections 
partielles du 16 octobre, a offert une rose à une charmante dame dans le hall d'un 
hôtel. À une émission de radio, M. Trudeau a déclaré à l’intention des facteurs, qui 
menacent de déclencher la grève le 22 septembre, que le processus de négociation 
collective, quand il mettait la société en péril, devait parfois être court-circuité.

(Photolaser CP)

M. Brent Scott, président de Syncrude Canada, présente 
une motte de sable bitumineux, hier à Mildred Lake, en 
Alberta, où il inaugurait la nouvelle usine d’extraction de 
$2,2 milliards construite par sa société. Syncrude espère, 
au cours des 25 prochaines années, extraire plus d'un 
milliard de barils de pétrole en cet endroit. (Photolaser CP)

Claude Ryan affirme avoir été 
guidé par “la main de Dieu”

Moi un pollueur? 
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Le programme OSE 
serait prolongé
par Jean-Pierre Picard

THETFORD MINES - Le premier mi­
nistre, M. René Lévesque, a annoncé hier 
que son gouvernement examinait actuelle­
ment diverses mesures de relance économi­
que qui pourraient être divulguées lors de la 
reprise de la session, le 3 octobre.

Ces mesures, de dire le premier ministre 
au cours d une conférence de presse donnée 
à Thetford Mines, à Tissue d un caucus de 
deux jours de ses députés, pourraient être 
rendues publiques au moment de la présen­
tation d'un budget supplémentaire

Pour l'heure cependant et compte tenu de 
l’incertitude qui continue de peser sur l'effet 
véritable des coupures budgétaires récem­
ment décrétées par le gouvernement fédéral, 
M Lévesque s'est refusé à donner des détails 
sur la nature des mesures envisagées par 
Québec pas plus qu'il m'a indiqué les som­
mes qui pourraient être affectés à ce nou­
veau programme de relance.

Tout au plus a-t-il révélé que le gouverne­
ment songeait à prolonger le programme “O- 
pération de survie économique", annoncé 
l'automne dernier.

Ce programme, qui s'étend sur 13 mois et 
qui implique des dépenses d'environ $500 
millions — dont $250 millions directement 
imputés au budget provincial — a donné

lieu, de dire M. Lévesque, à des retombées 
plus qu'intéressantes et c’est la raison pour 
lamielle nous songeons à le poursuivre.

Pour le reste, le premier ministre a indi­
qué que son gouvernement préférait at­
tendre de connaître un peu l’impact réel des 
coupures décrétées par Ottawa.

Ces coupures sont de Tordre de $800 mil­
lions pour tout le pays. Toutefois, sauf dans 
quelques cas isolés, le gouvernement fédéral 
n'a pas encore indique concrètement quels 
secteurs d’activité ou encore 
mes fédéram 
ces mesures

quels program­
mes fédéraux-provinciaux seront affectes par 

de restrictions budgétaires. 
Lévesque s'est évidemmentHier, M.

plaint de cet état dé fait, soulignant à nou­
veau “l'immense improvisation" qui s'est 
emparée ces derniers temps du gouverne­
ment fédéral et rappelant que ces coupures, 
et spécialement celles effectuées au chapitre 
de l'habitation et de Tassurance-chômage, al­
laient affecter plus particulièrement les pro­
vinces les plus pauvres.

Quoi qu'il en soit, le premier ministre a in­
diqué que la question économique serait 
Tune des priorités de son gouvernement au 
cours de la prochaine session et que Québec 
mettrait tout en oeuvre pour réduire le taux 
de chômage qui était de 11% aux dernières 
statistiques.

par David Lord
de la Presse Canadienne

M. Claude Ryan déclare 
avoir été guidé par “la main 
de Dieu" dans sa décision de 
se présenter à la direction du 
parti libéral.

Au cours d’une entrevue qui 
doit être télévisée, lundi, à ré­
mission Mon Alive, du ré- 

,seau anglais de Radio-Canada, 
l’homme que Ton a affublé du 
titre de “pape de la rue St- 
Sacrement durant ses 14 ans 
comme éditeur et directeur du 
DEVOIR, déclare: “Je crois 
que tout homme doit ré­
pondre à quelques appels dans 
sa vie, appels qui parviennent 
sous des formes plus ou moins 
claires. En ce qui me con­
cerne, cet appel m’a touché de 
façon très très claire, et pour 
être un homme de courage, je 
me devais d’y répondre 7.

Tôt cette annee, démorali­
sés et virtuellement immobi­
les depuis leur écrasement par 
le Parti québécois, les libé­
raux ont choisi M. Ryan pour 
relancer leur parti à la suite de 
la défaite de M. Robert Bou- 
rassa. Depuis janvier, M. 
Ryan a pris fermement en 
main les rênes du parti et, se­
lon un relevé d'opinion publi­
que, s’est révélé le politicien 
le plus populaire au Québec.

M, Roy Bonisteel, qui mène 
Tentrevue, demande à M. 
Ryan si ses grands principes 
ne risquaient pas de s'enliser 
dans la politique. La réponse 
du chef libéral: “Je n'ai pas 
d’attrait particulier pour le 
pouvoir à tout prix. Je crois 
que si j’avais été plongé dans
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RECONDITIONNEMENT PHYSIQUE - ÉMOTIONNEL - MENTAL

Supervision médicale s’il y a lieu
Il n'y a pas de miracle dans l'auto-guérison sinon celui de 
l'harmonie reconstituée avec toutes les énergies.

Cure de 5 jours, Pointe-du-lac,
(près T rois-Rivières)

Renseignements: 1-819-377-2264 (de 2h à 6h p.m.)

Le congrès France-Québec 
s’ouvre à Sept-îles

la politique, il y a 15 ans, ça 
aurait été beaucoup plus dan­
gereux.” Il ajoute: “A 53 ans, 
je crois que vous êtes ancré 
dans vos convictions, votre ca­
ractère. dans votre façon de 
faire les choses et il est beau­
coup plus difficile de changer 
un homme de cet âge que ce le 
serait s'il avait 35 ans et était 
avide de pouvoir."

M. Ryan dit avoir acquis de 
l'humilité durant ses 17 an­
nées de militantisme au sein 
de l'Action catholique. Il a 
appris à travailler avec ses pa­
irs, à s’autocritiquer et à criti­
quer ses "frères et soeurs ".

En tant que chef libéral, il a 
vite acquis une réputation de 
bourreau de travail, tout en 
trouvant quand même le 
temps de s’isoler du reste du 
monde pour jouir d une “soli­
tude complète.”

“Après sept ou huit jours, 
dit-il, je trouverai le moyen de 
fermer la porte de mon cabi­
net de travail et de me plonger 
dans la lecture de la Bible ou 
des oeuvres d'auteurs reli­
gieux. C’est comme une re­
naissance aux choses que vous 
chérissez le plus. Vous vous 
remettez ensuite au travail en 
cherchant à être aussi bon que 
vous le pouvez."

M. Ryan ajoute qu'en politi­
que il y a deux écoles de pen­
sée qui attirent le chrétien: 
l égalité et la liberté. Il a 
choisi de promouvoir la li­
berté.

“Au nom de légalité, on 
peut être tenté de refréner la 
liberté dans plusieurs domai­
nes. dit-il, non pas parce que 
vous êtes un barbare ou un 
dictateur, mais parce que vous 
voulez donner chance égale à 
tout le monde.

“Je préfère la liberté d'a­
bord, parce que je crois

q u elle découle de la dignité 
humaine de l'individu et 
qu elle est beaucoup plus fon­
damentale."

Il ajoute que, même si les li­
bertés individuelles doivent 
avoir la préséance, l'égalita­
risme doit lui aussi être 
promu jusqu'à un certain 
point.

Même si dans ses “meil­
leurs jours il subit une ou deux 
défaillances", ses convictions 
religieuses lui servent à la fois

de havre et de point de réfé­
rence.

“Nous sommes entourés et 
pénétrés par le monde divin 
dans tout ce que nous faisons. 
Tout le reste converge vers 
cette direction et y est appa­
renté Une fois pénétré de 
cette réalité, même si vous ê- 
tes en politique, en syndica­
lisme ou en concurrence d’af­
faires, vos pensées sont tou­
jours imprégnées de cette di­
mension additionnelle.

Des fumeurs de longue date 
traités avec succès avec une 
nouvelle tablette Anti-Tabac
Une nouvelle tablette qui élimine l'envie de fumer a remporté un succès re­
marquable en France. La nouvelle tablette, Nicocortyl, deviendra le trai­
tement final du nicotinisme ”, prédit le directeur des recherches du Centre de 
Propagande Anti-Tabac. Cette tablette a été essayée par un nombre consi­
dérable de personnes en Europe et la majorité ont cessé de fumer dans un 
intervalle de 8 à 22 jours.

Avant le début des essais, plusieurs de ces personnes avaient suivi d'autres 
traitements qui n ont pas réussi '. annonce André Besançon, directeur des 
recherches du C.P A T., France Ils étaient tous fumeurs de longue date, fumant 
pendant une moyenne de 23 ans. Tout en suivant le traitement Nicocortyl, ils 
furent capables de continuer à fumer comme d’habitude, mais en prenant Ni­
cocortyl, l'envie de fumer disparut graduellement.

Un expert à Paris annonce: Le résultat fut rapide. Je pense qu'avec Nicocortyl, 
toute personne qui désire cesser de fumer peut le faire avec grande fasilité” 
On continue d'obtenir des résultats semblables avec le même succès, en 
Suisse, Angleterre, Espagne et en Allemagne où la tablette est sur le marché 
depuis plus d'un an.

Tant nue l'inventaire ne sera pas épuisé, le Centre de Propagande Anti-Tabac 
se fera un plaisir d envoyer une tablette d'essai ainsi que la documentation 
explicative à tous les fumeurs qui le demandent II vous suffit d'envoyer votre 
nom et adresse sur une enveloppe de retour avec 10' à l'adresse suivante:

Centre de Propagande Anti-Tabac, Dépt. 8S,
4221 rue Ste-Catherine O. Suite 220,
Montréal, Qué. H3Z 2Y9.

Si vous désirez cesser de fumer, envoyez votre nom aujourd'hui car la quantité 
de tablettes d'essai est limitée.

SEPT-ILES (PC) — Plus de 
150 congressistes venqnt des 
quatre coins du Québec et une 
trentaine de délégués français 
participent au troisième 
congrès national annuel de 
TAssociation Québec-France, 
à Sept-Iles.

Ce congrès, qui se tient sous
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la présidence d'honneur du 
ministre de la Fonction publi-

3ue, M. Denis de Belleval, et 
u ministre des Transports de 

France, M. Joël le Theule, se 
terminera, dimanche.

Le programme de la soirée 
d’accueil comprenait un dîner 
au "cipaille québécois", des 
chants, de la musique et de la 
danse.

Les réunions en ateliers se 
tiendront aujourd'hui et por­
teront sur les thèmes sui­
vants: la vie des sections, les 
échanges culturels, les échan­
ges économiques, les échanges 
jeunesse, les échanges du troi­
sième âge, Tinfonnation, les 
relations publiques et la radio­
amateur.

Outre Tassemblée générale 
et les travaux en ateliers, les 
organisateurs du congrès ont 
planifié un programme d'acti­
vités variées et de rencontres 
avec des représentants des vil­
les de Sept-Iles, de Port- 
Cartier et ae Baie-Comeau 

A l'occasion de ces assises, 
M le Theule aura notamment 
des entretiens avec le ministre 
des Transports, M. Lucien 
Lessard, à Baie-Comeau 

Un député de la région de 
La Sarthe s'entretiendra éga­
lement avec le maire de Sept-

Iles, M Jean-Marc Dion, en 
vue d'échanges éventuels, 
alors qu'un délégué de la ville 
de la Rochelle rencontrera le 
maire Bernard Dionne, de 
Port-Cartier, pour discuter 
aussi d’échanges possibles, si­
non du jumelage des villes.

D’autre part, 13 personnes 
âgées de la région du Mans, en 
France, se joindront aux 
congressistes.

Ces personnes sont arrivées 
à Sept-Iles avant le congrès et 
ont eu l'occasion de se rendre 
à Havre-Saint-Pierre, de visi­
ter la réserve indienne de Min- 
gan et de rencontrer des rési­
dents du centre d'accueil de 
Sept-Iles.

Le président de la section 
de Sept-Iles de TAssociation 
Québec-France, M. Louis- 
Ange Santerre, a expliqué que 
cet organisme était apolitique 
et visait essentiellement à as­
surer des liens plus étroits 
entre Québécois et Français.

L'Association Québec- 
France compte quelque 700 
membres dans une quinzaine 
de villes du Québec tandis que 
TAssociation France-Québec 
regroupe pour sa part plus de 
5.000 membres dans 17 sec­
tions régionales.

La Citiére
A LAPRAIRIE

10 minutes du centre-ville

Maisons de ville, avec vue sur le lac ou au bord du lac. Trois et quatre chambres à coucher, 
foyer, garage.

à partir de S 42,500
DIRECTION: Pont Champlain, sortie Taschereau ouest, jusqu'à Balmoral.

(Projet “La Citiére”)
HEURE D'OUVERTURE: Lundi au jeudi de 13 h à 20 h.

Vendredi: fermé. — Samedi de 13 h à 17 h.

La compagnie de construction
GOLDOR inc.
105, Place Bellevue. La Citiére 
Tél.: (514) 659-9905 / 672-2857 
La Prairie

f t



LE DEVOIR K1 Montréal, samedi 16 septembre 1978

Acquittés du meurtre de Violi, ils 
s’avouent coupables de conspiration
par Bernard Morrier

Quatre individus d’origine italienne, 
accusés du meurtre de lex-parrain de 
la mafia montréalaise, Paolo Violi, ont 
été acquittés hier de cette accusation. 
Cependant, trois d’entre eux ont re­
connu leur culpabilité à une accusa­
tion d’avoir conspiré pour commettre 
ce crime, tandis que le quatrième a 
été libéré faute de preuves.

Les inculpés sont Agostino 
Cuntrera, Giovanni Dimaura et Domi- 
nico Manno, âgés respectivement de 
34, 35 et 45 ans, qui connaîtront leur 
sentence vendredi prochain, devant le 
juge Claire Barrette-Joncas.

Quant à celui oui a été libéré, il s’a­
git de Vincenzo Kandisi, la Couronne 
n'ayant trouvé aucune preuve de cons­
piration contre lui.

De plus, un cinquième individu.

demandé et obtenu du juge ou’on an- 
e lui.nule le mandat émis contre

piraient, mais n'apportant aucun élé- 
; les accusés aient ef-

Rappelons que c’est le 22 janvier 
dernier que Violi avait été abattu dans 
son ancien bar de la rue Jean-Talon, à 
Saint-Léonard. Les policiers avaient 
rapidement su qui étaient les princi­
paux suspects dans cette affaire, 
grâce à une filature qui avait duré 
plusieurs semaines. Cette opération 
avait été mise en branle après que la 
police eut apparemment appris qu’un 
’’contrat" pour l’assassinat de Violi 
avait été donné.

Paolo Manda, également soupçonné 
‘ Violidu meurtre de Violi et contre qui un 

mandat d’arrêt avait été levé, pourra 
maintenant regagner son logis en
toute quiétude, le procureur de la
Couronne, Me René Domingue, ayant

Cependant, cette surveillance s’était 
terminée le 19 janvier, soit trois jours 
avant que Violi ne soit atteint de bal­
les de calibre .12, dans l’ex-Reggio 
Bar, dont il avait d’ailleurs été le 
propriétaire.

Hier, on a pu apprendre que les poli­
ciers de la CUM avaient également 
fait de l’écoute électronique à 
l’endroit des suspects, mais cette 
preuve n’avait fait que confirmer les 
allées et venues des quatre suspects, 
prouvant en même temps qu’ils cons-

ment voulant que 
fectivement exécuté Violi.

Après que l’acte d’accusation fut 
modifié hier, le juge Barrette-Joncas 
s’est adressé à chacun des accusés afin 
de s'enquérir si on leur avait bien 
expliqué la gravité du délit pour lequel 
ils voulaient avouer leur culpabilité et 
s'ils connaissaient la peine prévue 
pour un tel crime.

Ayant obtenu une réponse affirma­
tive à ces questions, le juge leur a en­
suite demandé si quelqu'un leur avait 
promis une certaine sentence, s’ils 
passaient aux aveux, tout en faisant re­
marquer qu’en tant que magistrat, elle 
ne pouvait être engagée par quoi que 
ce soit qui leur aurait été promis. Les 
accusés répondirent qu’on ne leur 
avait fait aucune promesse du genre.

Toutefois, dans leurs représenta­
tions en faveur de leurs clients, on 
apprit d’un des deux avocats au dos­
sier, Me Jean Salois, l’autre étant Me 
Jacques P. Dupuis, que si le juge 
Claire Barrette-Joncas n'avait été 
mêlé à aucune discussion sur les sen­

tences à imposer, les avocats de la dé­
fense en avaient effectivement discuté 
avec celui de la Couronne et des repré­
sentants du ministère de la Justice.

‘‘Et après une étude exhaustive de
la preuve disponible, de souligner Me 

lois, la conclusion a été que des pei-Sal
nés de six années de pénitencier pour 
Dimaura et Manno seraient lourdes 
mais justes et raisonnables”, cepen­
dant que Cuntrera, selon Me Dupuis, 
en raison de sa participation moindre 
au complot, devrait s’en tirer avec 
quatre années d’emprisonnement.

Les deux procureurs ont ensuite 
rappelé que les accusés n’avaient au­
cun antécédent judiciaire et qu’ils n’a­
vaient commis qu'une faute, évidem­
ment très grave, éliminant à peu près 
toute possibilité de récidive. Ils ont 
même ajouté que la réhabilitation de 
leurs clients était déjà chose faite.

A ces propos, le procureur de la 
Couronne ne devait rien ajouter, 
semblant confirmer ainsi l’accord in­
tervenu entre les parties quant à la 
peine à imposer dans les circonstan­
ces.

Le “pape” est libéré
— Le Père Jean-Gregoire de la Trinité, 

‘pape’’ des Apôtres de l’Amour infini, 
s’est finalement vu octroyer sa liberté 
provisoire hier, par le juge Gerald 
McCarthy, de la Cour supérieure.

Cette décision suit une requête en ha­
beas corpus, présentée il y a quelques 
jours par le procureur du religieux, Me 
Lorraine Duguay. Cette même requête 
fut finalement consentie jeudi 

Invité hier par le juge McCarthy à 
énoncer les raisons pour lesquelles” le 
Père Jean-Grégoire ne devrait pas être 
remis en liberté, le directeur du Centre 
de détention de Montréal, M Gilles 
Roussel, a déclaré que celui-ci était dé­
tenu sur un mandat du juge Poitras.

On se souvient que le Pere Jean avait 
été condamné à un total de six mois 
d’emprisonnement pour outrage au tribu­
nal mais que ces décisions avaient été

Eortées en appel. Devant ces faits, Me 
mguay avait été déboutée dans une pre­

miere tentative de faire libérer son client. 
Pendant ce temps, alors qu'il attend tou­
jours un autre procès, sous des accusa­
tions d’enlèvement et de séquestration, le 
juge Jean-Guy Boilard avait consenti à 
accorder un cautionnement au “pape" de 
Saint-Jovite.

Le pape' des Apôtres de l’Amour in­
fini, le Père Jean-Grégoire de la Tri­
nité.

Épuration des eaux

Réforme fiscale: un 
dernier sprint avant 
le congrès de l’UMQ
par Rodolphe Morissette

A dix jours du congrès annuel de l’U­
nion des municipalités du Québec (UMQ), 
le comité conjoint Québec-municipalités, 
créé le 11 juin pour aménager des solu­
tions de compromis sur la réforme fiscale 
entre les deux parties, a entrepris hier, 
dans une atmosphère exacerbée, la toute 
dernière phase de ses travaux. On assiste 
à une course contre la montre.

Québec, le 15 septembre, 5 h 30 du ma­
tin. Les membres qui forment le comité
conjoint ne pensent plus qu’à dormir. Ils 

....................... icaliti’ont discuté de fiscalité toute la nuit, de 
mème.que la journée précédente. Ce co­
mité. formé au terme de la Conférence 
Québec-municipalités du mois de juin, 
avait pour mission de préparer la voie à 
un accord entre les parties et il devait re­
mettre ses recommandations hier Mais 
les discussions ne sont pas terminées.

11 est pratiquement impossible de sa­

la semaine dernière, s’il n’intitulerait pas 
son discours ‘‘Maquette pour un grand 
destin — Suite et fin”, soit une allusion 
au discours qu’il tenait sur la même tri­
bune de l’UMQ il y a exactement deux 
ans, le 22 septembre 1976. Si l'on tient 
compte des propos qu’a tenus le maire en 
avril dernier devant la Chambre de Com­
merce de Montréal, il est à prévoir que la 
solution qu’il proposera ira dans le sens 
de donner aux municipalités l’accès à 
l’impôt sur le revenu des particuliers et 
d’éliminer graduellement l'impôt foncier, 
formule devenue désuète et injuste à son 
avis.

voir où en sont les pourparlers, puisque
nuiles membres du comité se sont entendus

pour ne pas discuter publiquement du 
«ux. Hiecheminement des travaux. Hier, cepen­

dant, un représentant de l’UMQ a 
réclamé que le huis clos soit levé au plus 
tard lundi C’est que l’UMQ tient son- 
congrès annuel à Montréal, du 26 au 28

Quoi qu’il en soit de l’opinion du maire 
de Montréal, qui réclame depuis long­
temps pour sa municipalité ‘‘un complet 
sur mesure”, les représentants de l'UMQ 
et du gouvernement se sont entendus en 
juin sur un point fondamental, soit sur le 
transfert de l’impôt foncier scolaire nor­
malisé des commissions scolaires (quel­
que $600 millions) aux municipalités. De 
ces $600 millions “libérés”, le gouverne­
ment est prêt à laisser $309 millions aux 
municipalités, à condition de récupérer 
les $300 millions restants sous une forme 
ou une autre.

septembre; que. sans être officiellement 
f’o ’ ..........................a l’ordre du jour, la réforme fiscale sera 

un thème sous jacent à tous les autres qui 
y seront abordes: enfin, que l’Union tient 
a informer ses membres avant le congrès,
afin qu'ils puissent savoir d’avance de
quoi il sera question.

Présidé par le sous-ministre en titre des 
Affaires municipales, M. Jacques Besré, 
le comité conjoint est composé d’un 
groupe de fonctionnaires des ministères 
des Finances et des Affaires municipales, 
de même que de 15 délégués du monde 
municipal, neuf des municipalités urbai­
nes et six des rurales. L'UMQ a deux délé-

C’est sur la forme du réaménagement 
proposé par le gouvernement que Tes par­
ties inscrivaient un désaccord, et singuliè­
rement sur les bénéficiaires éventuels de 
la taxe de vente, la taxe d’affaires, l’im­
pôt surjes édifices publics et parapublics.

Une grande partie des travaux du co­
mité conjoint, durant l’été, a été con­
sacrée au calcul détaillé des sommes qui 
seraient transférées aux municipalités 
dans la perspective de la réforme propo­
sée. L’UMQ attend avec impatience le ré­
sultat de ces travaux, qui a inscrit un su­
jet connexe à son congrès de septembre, 
soit celui de l'aménagement du territoire. 
Ce sera le sujet central du congrès, mais il 
est intimement lié à la réforme fiscale.

gués dans le premier groupe, tandis que 1 ” 1 ’ '' ’ •al. ’Tes communautés urbaines de Montréal et 
de Québec, la Communauté régionale de 
l’Outaouais, les villes de Montréal, Qué­
bec et Laval ainsi que la Conférence des 
maires de -la banlieue de Montréal y ont 
chacune un représentant. C’est l’Union 
des conseils de comté qui a désigné les six 
déléguép des municipalités rurales.

Ce n’est pas tout. Tandis que le Conseil 
des ministres examinera les recomman­
dations du comité conjoint, le maire sor 

I. Jitant de Montréal, M. Jean Drapeau, sera 
à mettre la dernière main au “grand dis­
cours” qu’il prépare sur une solution de 
rechange à la réforme fiscale proposée en 
juin par le gouvernement Levesque. M. 
Drapeau nous avait révélé la semaine der­
nière, lors d’une entrevue, qu’il tiendrait 
son fameux discours au cours des deux 
dernières semaines de septembre.

Or, il apparaît hautement probable que 
l’occasion de ce discours sera l’inaugura­
tion du congrès de l'UMQ, le 26 sep­
tembre, puisqu'il y prend la parole juste­
ment. M. Drapeau se demandait en effet.

Journée-rencontre du théâtre pour enfants, 
organisée par l’Association québécoise du jeune 
theatre et l’UQAM, à l’école Garneau, 1710, rue 
Visitation, à 13 h 30

Diaporamas et présentations sur “Six années 
de loi martiale: repression et pollution nucléai- 

fe ......................................

A l’occasion du centenaire de la faculté de 
théologie de l’Université de Montréal, célébra­
tion eucharistique à 15 h 30 dans la chapelle du 
grand Séminaire. 2065, sur Sherbrooke ouest

” organisés par te Comité contre la pollution 
icléaire aux Philippines et l’Association inter­

nationale de patriote philippins (Montréal! de 
13 h 30 à 17 n au University Settlement. 3553,
rue Saint-Urbain

M Camille Laurin, ministre d’Etat au Déve­
loppement culturel, rencontre les membres de 
l’Age d’or à 16 h au cégep de Rosemont. 6400, 
16e Avenue, à Rosemont.

Ouverture du 4e Congrès international sur les 
maladies neuromusculaires qui se déroulera 
jusqu'au 21 septembre à l’hôtel Reine- 
Elizabeth

M Jacques Couture, ministre de l’Immigra­
tion. assiste à 16 h à la messe et au dévoilement 
de la plaque commémorative marquant le 75e 
anniversaire de l’Union nationale belge, au 452, 
rue Notre-Dame est. Montréal

L’Episcopat canadien fait sa collecte an­
nuelle nationale pour l’Eglise canadienne sous 
le thème “Vivez pour le Seigneur”

Demain

L'Association des femmes célibataires convie 
toutes les célibataires à une assemblée générale 
à 14 h 30 à la salle Notre-Dame, 426, rue Saint- 
Sulpice

M Marcel Léger, ministre de l’Environne­
ment, est le conférencier invité du Comité de
citoyens contre la pollution de la Rjvière-aux- 

CLSHurons à 16 h au tLSC Richelieu, 633. boule­
vard Richelieu, à Richelieu

Le Cercle des mycologues de Montréal tient 
jusqu'au 18 septembre son exposition annuelle 
dans la serre centrale du Jardin botanique Un 
expert sera sur place pour identifier vos collec­
tions de champignons

La CUM rembourse une 
tranche de $41 millions

(par Rodolphe Morissette) — La direc­
tion de la Communauté urbaine de 
Montréal (CUM) a versé hier une nou­
velle série d’obligations évaluées à $41 
millions à la Société centrale d'hypothè­
que et de logement (SCHL) à titre de 
remboursement de prêts de celle-ci pour 
la construction du reseau d épuration des 
eaux sur le territoire de la CUM 

A quelques jours — ou à quelques se­
maines de la conférence de presse tant at­
tendue du nouveau président de la CUM. 
M. Pierre Des Marais II, les autorités de 
la Communauté se sont payé le luxe d'une 
■petite cérémonie symbolique” hier qui 

visait à souligner le progrès constant du 
projet d’assainissement des eaux de la 
CUM et dont la première des quatre pha­
ses des travaux doit être achevée en 1981 
et la quatrième, en 1985 

Le financement de ce projet dont le 
coût total est estimé a $1.2 milliard, est 
assumé à 16 2/3% par le gouvernement 
fédéral, à SOC par le gouvernement du 
Québec et à 33 1 '3” par la CUM. Aussi le 
ministre fédéral impliqué, celui des Affai­
res urbaines, M. André Ouellet. et le mi­
nistre québécois délégué à l’Fmvironne-
ment, M. Marcel Léger, se joignaient-ils 

la CUM pour cohier aux dirigeants de la UUM pour cou 
per le ruban de cette nouvelle tranche 
d’obligations de $41 millions. Celle-ci cor­
respond à une partie des prêts consentis à 
la CUM ...........

Mercredi, des représentants de l’UMQ 
disont longuement discuté d’aménagement 

avec les ministres des Affaires municipa­
les et de l’Aménagement, MM. Guy Tar­
dif et Jacques Leonard. Au congrès de 
l’UMQ, le maire de Québec, M. Jean Pel­
letier en traitera devant les représentants 
des municipalités.

On y abordera également un autre sujet 
brûlant, celui de la réforme de la dé-

La nouvelle station de métro Lionel-Groulx, point de départ de la ligne vers le 
parc Angrignon, s’ennorgueillit depuis hier de la sculpture que voici, intitulée 
“l’arbre de vie”. Sculptée sur du noyer séculaire dans le Tyrol par Joseph 
Rifesser, cette oeuvre ornait le pavillon des Nations unies à l’Expo 67. C’est 
M. Peter Casson, commissaire général de ce pavillon à l’époque, qui en a fait 
don aux Montréalais. On le voit ici encadré de M. Pierre Des Marais II, 
président de la Communauté urbaine de Montréal, et du maire Jean Drapeau.

(Photo Jacques Grenier)

?UM par la SCHL, qui totalisent $232 
millions et sont remboursables en 40 ans

Le projet comprend la construction de 
deux intercepteurs d’eaux usées s’éten­
dant d’ouest en est respectivement au 
nord et au sud de File de Montréal sur 
une longueur de 68 milles: d’une station 
de pompage, puis, enfin, d’une usine d'é­
puration pour le traitement de ces eaux 
usées, des boues et des écumes.

La CUM procédera prochainement à 
des appels d offre pour la station de pom­
page. le bâtiment de prétraitement et le 
système de contrôle par ordinateurs de 
l’usine d épuration Le relèvement et le 
prétraitement des eaux usées provenant 
de l’intercepteur nord, qui s'étend de la 
frontière ouest de Pierrefonds jusqu’à 
l’usine d épuration située à Pointe-aux-

au programme de financement global des 
municipalités et qui porte désormais son 
nom, a promis que le fédéral “augmen 
tera sa participation financière” a des 
projets semblables. On sait que $125,6 
millions seront mis à la disposition des 
municipalités du Québec au cours de Lan 
née 1978-79 dans le cadre de subventions 
pour services communautaires

De son côté. M. Marcel Léger a pré 
sente les grandes lignes, l'esprit et les mo­
dalités de son programme “national” 
d'assainissement des eaux. Pour l’année 
1978-79, le programme comprend sept 
cibles, qui impliquent 15 municipalités 
La région de Montréal est la première vi­
sée. à laquelle s'ajoutent les villes de Wa­
terloo et de Granby, sur la rivière Ya- 
maska

Les Services de protection de l’environ­
nement interviendront cette année à 
Sainte-Dorothée (Laval), sur la rivière des 
Prairies; auprès de quatre municipalités 
adjacentes à la rivière des Mille-Iles (est); 
dans le canal de la rive sud de Montréal (à 
Candiac): dans le lac Saint-Louis et dans 
le lac des Deux-Montagnes.

Financièrement, le gouvernement qué­
bécois offre sa contribution sous la forme 
d’un remboursement du service de la 
dette municipale, y compris la part fédé­
rale Cette contribution peut aller jusqu'à 
90' ) des coûts de construction, de réfec­
tion, d’amélioration ou d’agrandissement 
des équipements de traitement et de rejet 
des eaux domestiques et de 66.6'. à 90' > 
(selon le coût de l’épuration et l’évalua­
tion totale normalisée) du coût de réfec­
tion des réseaux d’égout et de construc­
tion d'intercepteurs domestiques.

L’aéronautique 
est en deuil

Trembles, représente la première phase 
de codes travaux de construction 

Hier, M. André Ouellet, faisant allusion

MUNICH (AFP) Le pionnier de l’a­
viation et célèbre constructeur aéronauti­
que Willy Messerschmitt. est mort hier a 
I âge de 80 ans des suites d’une opération 
dans un hôpital de Munich 

M Messerschmitt était président 
d’honneur de la firme “Messerschmitt-

mocratie municipale, que le gouverne­
ment s’apprête a étenar

Maladies du foie: l’hôpital St-Luc 
inaugure ses nouveaux laboratoires

Boelkow-Bloehm ”, premier groupe de 
le en RFA.

l’apprête a étendre des villes de 
Montréal et Longueuil aux autres munici­
palités du Québec avant la fin de Tannée 
en cours. Aux assises de l’UMQ, ce sujet 
occupera les travaux de la journée du 28 
septembre.

Notons enfin que l'UMQ a décidé cette 
année, contrairement à Tan dernier, d’é­
viter tout affrontement avec le gouverne­
ment de M. Lévesque. Oji n’y invitera au­
cun des représentants du gouvernement 
fédéral. C’était à prévoir, puisque depuis 
que le gouvernement québécois a mis sur 
la table son projet de réforme fiscale, il 
tient pour ainsi dire les municipalités par 
la gance.

par André Tardif

Les nouveaux laboratoires du Centre de 
recherches cliniques (CRC) de l’hôpital 
Saint-Luc, spécialisés dans la recherche 
sur le foie et les maladies hépatiques en­
gendrées par l'alcoolisme, ont été inaugu­
rés officiellement hier.

Jusque-là éparpillés un peu partout 
dans le centre hospitalier du boulevard 
Dorchester, les services.du CRC, affilié 
à l’Université de Montréal pour fins d’en­
seignement, sont maintenant logés dans 
un bâtiment de $3,000,000 dont la 
constmction a été parachevée Tan der­
nier. attenant au pavillon Edouard- 
Asselin (coin Saint-Elisabeth).

On y retrouve huit laboratoires et cinq 
animaleries sur quatre étages. Les 
chercheurs du centre bénéficient égale­
ment d’un ensemble de 20 lits hospita­
liers, approuvés par le ministère des Af­

faires sociales et destinés au traitement 
d’urgence d’intoxications aiguës causées 
par l’alcool ou l’usage non-médical de 
drogues. Le nouveau bâtiment abrite 
aussi le laboratoire de microbiologie de 
Saint-Luc.

Pierre Bois, respectivement recteur et 
doyen de la faculté de médecine à TUdM. 
assistaient également.

Créé il y a 10 ans et n’ayant pas peu 
contribué à la réputation d’excellence de 
Saint-Luc dans le traitement des maladies

C’est Mme Monique Bégin, ministre fé­
déral de la Santé, qui a inauguré le bâti­
ment, accompagnée de M. Jean-Claude 
Desdiênes, sous-ministre du MAS et 
représentant du ministre, M. Denis La- 
zure, qui n’avait pu se libérer pour y assis­
ter. M. Deschênes était directeur général 
de Saint-Luc avant d’accéder à son poste 
actuel.

du foie, le centre est dirigé par le Dr 
de ceux qui y

construction aéronautique............
Né le 26 juin 1898 à Francfort, M Mes- 

serschmitt avait construit en 1926 le pre­
mier avion entièrement en métal, le 
“Messerschmitt 18 ” Directeur technique 
de la “Bayerische Flugzeugwerke” qui 
devait devenir la "Messerschmitt AG", il 
mit au point en 1937 le “M-19”. premier 
avion loger capable de transporter une 
charge supérieure à son propre poids 

Plus tard, devait commencer la produc­
tion en série du légendaire chasseur “M- 
109 ”, longtemps utilisé par les forces aé­
riennes allemandes Le modèle suivant 
le "M-209” réalisait avec 755 KM H un

Jean-Gil Joly. La plupart i 
oeuvrent sont des cliniciens-chercheurs 
qui partagent leur temps entre les soins 
aux malades, l’enseignement et la 
recherche. Ils sont présentement une di­
zaine, ayant presque tous atteint le niveau 
du doctorat

record de vitesse pour un avion à piston

MM. René Simard, président du Con­
seil des recherches médicales du Canada, 
et Louis Poirier, président du Conseil de 
la recherche en santé du Québec, deux 
des principales sources de subventions du 
CRC, ainsi que MM. Paul Lacoste et

Maschiho conserve l’espoir
MONTREAL (AFP) — Cinq mois après 

l’enlèvement à Montréal de sa femme Da- 
lila par son beau-frère, M. Messaoud 
Zeghar, richissime homme d’affaires al­
gérien, Denis Maschino conserve “une foi 
intacte et demeure plus que jamais déter­
miné à la retrouver".

C’est là le seul commentaire qu’ait con­
cédé ce Français retrouvé jeudi par 
TAFP dans une classe d'arabe d’une uni­
versité de la métropole canadienne. On 
était sans nouvelles de lui depuis deux 
mois.

De méticuleux recoupements ont ce­
pendant permis de reconstituer et vérifier 
“Titinéraire" suivi par Denis Maschino

vivent sa femme et lui-même, il a discrè­
tement quitté le Canada pour se rendre, 
via plusieurs grandes villes d’Europe, en 
Algérie.

Afin d’éviter toute publicité il est arrivé 
seul fin juillet à Oran en provenance d’A­
licante. Il s’est immédiatement rendu à 
Alger pour prendre des contacts privés et 
faire connaître lui-même sa position dans 
cette délicate affaire. Selon plusieurs té­
moignages, les autorités algériennes au

L’événement d’hier a été précédé, la 
veille, de “journées d’hépatologies" qui 
ont réuni des sommités internationales 
dans cette discipline. Elles ont fait une 
mise au point sur les connaissances dans 
le domaine des maladies du foie principa­
lement causées par l’alcool, devant des 
médecins et chercheurs du Québec.

L’administration générale du CRC. 
seule organisation du genre dans la région 
métropolitaine, est financée par le MAS 
Les subventions à la recherche provien­
nent, outre des deux organismes précités, 
de la Direction de l’usage non-médical 
des drogues ainsi que de fondations pri­
vées. de Tindustries et de dons person­
nels. En 1978, le budget du centre dépas­
sera $750,000

En 1942, le ”M-262 devait être le pre­
mier chasseur à reaction du monde 
construit en série

Après la guerre. M. Messerschmitt de­
vait travailler pour différentes entrepri­
ses de construction aéronautique étrangè­
res avant la fondation à la fin des années 
60 du groupe “Messerschmitt-Boelkow- 
Bloehm”.

L'eau 

potable 

c'est important

. AQTE

courant de sa présence dans la capitale lui
ois

tout au long de Tété. Après avoir affirmé 
à la mi-juillet sa volonté de “disparaître”
de la scène publique afin “de couper 
court à toute utilisation à des fins anti­
algériennes et anti-arabes" du drame que

auraient assuré une protection discrète.
Denis Maschino s’est ensuite, vers la 

mi-août, rendu à Genève, où après un 
long séjour dans la communauté musul­
mane il a terminé sa conversion à l’Islam. 
Il porte désormais le nom de “Dalil”, 
masculinisation de Dalila. Dalil signifie 
en arabe, selon les traductions, “le gui­
de” ou “la preuve”.
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Michel Roy Pierre Loignon

Ne tirez pas sur le messager

O
n n’attendait rien de moins du premier 
ministre du Québec que la mise au 
point qu’il vient de faire sur la ques­
tion référendaire. Elle ne sera ni ‘’obs­

cure ni ambiguë ”, selon lui, mais “claire, 
nette, et portera sur le programme du Parti 
québécois Pareil choix d’antonymes est 
bienvenu.

Mais les membres du gouvernement pé- 
quiste ne devront pas jouer trop souvent le 
scénario simpliste à partir duquel ils ont 
brodé depuis huit jours, ils finiraient par y 
perdre une crédibilité dont chaque miette leur 
sera nécessaire au cours de la campagne du 
référendum.

Car la presse est fatiguée d’avoir bon dos et 
de passer pour l'inventeur des ballons politi­
ques quand ils refusent de décoller. “Ne vous 
fiez pas aux manchettes de journaux”, de lan­
cer notre journaliste premier ministre en lais­
sant entendre bien sûr que tout l’émoi des 
derniers jours autour de la possibilité d’une 
question essentiellement de portée fiscale est 
le fruit de cogitations de scrioes en mal de co­
pie, amplifiées au surplus par des metteurs en 
pages en mal d’augmentation de tirage.

La stratégie est éculée. Elle est identique en 
tous points, que la comparaison ne déplaise, à 
celle du gouvernement fédéral qui envoie son 
homme de choc sur la ligne de feu pour 
rouvrir la question de la peine de mort, et qui 
retraite le lendemain sous les sifflets en jurant 
ses grands dieux que l’idée ne l’a jamais 
effleuré.

■
L’homme de choc de Québec, celui qui n'a

Eas peur des huées, c’est le ministre d’état au 
éveloppement culturel. Comme par hasard,

un vendredi tranquille, en sortant d’un cou­
vent où il vient de prêcher la bonne parole, il 
affirme on ne peut plus clairement que la 
“question” sera de nature et de portée essen­
tiellement fiscale. 11 ne s’agit pas d une con­
versation mondaine mais d’une réponse à une 
question d’un journaliste. Et un ministre 
comme M. Laurin sait ce que fait un journa­
liste dans la vie. Il sait aussi que la “question” 
est le sujet de devinette le plus répandu ac­
tuellement tant au Québec qu’au Canada.

Deux jours plus tard, cette fois devant plu­
sieurs journalistes, M. Lévesque lui-même, un 
peu agaçé mais prêt lui aussi à tenter le sort, 
convient que la “question” peut difficilement 
éviter de “tourner autour” des pouvoirs fis­
caux du Québec. Toujours volontaire pour le 
front, M. Laurin récidive. Peu importe la 
forme de la question, dit-il, elle devra per­
mettre aux Québécois de décider s’ils veulent 
faire “un seul rapport d’impôt ou deux”.

Mais le temps change soudainement. Les 
commentateurs et opposants dénoncent l’i­
dée, la trouvent manoeuvrière, non conforme 
à l’option politique que défend le PQ puis­
qu’elle ne semble pas vouloir traiter de “l’as­
sociation” et qu’elle enveloppe dans un dé­
tour discutable la notion de souveraineté. A 
peu près personne n’est d’accord avec la 
“question fiscale”.

Le jeudi suivant, ce sont “les manchettes 
des journaux” qui ont induit le bon peuple en 
erreur, et le lendemain le chef du PQ met en 
ondes ses accents les plus purs pour annoncer 
un engagement solennel à formuler une ques­
tion qui “découlera sans camouflage des deux 
éléments essentiels” du programme de son 
parti, et incide au passage ses ministres

et députés à se discipliner et à cesser de 
réfléchir tout haut.

■
Le bon peuple est bien content de la pro­

messe solennelle de M Lévesque. Mais il fe­
rait bien de n’en pas délaisser pour autant sa 
lecture des manchettes de journaux, qui ne 
sont pas toujours trompeuses et réussissent 
même à prévenir les aberrations.

Car il y a de toute évidence au sein du gou­
vernement une école de pensée qui ne se 
cache guère pour chercher la formulation de 
la question qui respectera le programme, bien 
sûr, mais en l’étirant jusqu’à la limite du pos­
sible pour rassurer et obtenir le oui des élec­
teurs. Il y a ceux qui pensent à demander un 
“mandat pour négocier un nouvel arrange­
ment constitutionnel ”, ou un “mandat pour 
négocier la souveraineté-association" pour ne 
citer que les hypothèses les plus courantes. 
Que quelqu’un, quelque part, ait trouvé génial 
de demander aux Québécois s’ils aimeraient 
payer leurs impôts en une seule déclaration, 
ne surprend pas. Puisque les stratèges ont 
bien le droit de faire du brassage de cerveaux 
avant de prendre une décision, cela ne scanda­
liserait même pas si un ministre de poids ne 
s’était avisé d’aller déposer l’idée sur la route 
qui mène directement à une manchette de 
journal, démontrant clairement qu’il la pre­
nait au sérieux.

La vertu d’aujourd’hui a donc été précédée 
de curieuses et sérieuses tentations, qui ne 
sont pas crimes si on en triomphe comme le 
disait le petit catéchisme. Elle convaincrait 
mieux si on ne tentait pas de tirer sur le mes­
sager pour le faire passer pour l’esprit malin.

Lise BISSONNETTE

Une île, une facture
Les maires du West-Island ont peut-être des 

raisons bassement fiscales de s’opposer à 
l’entrée des autobus de la CTCUM sur leur 
territoire. Il faut néanmoins se surprendre 
avec eux du projet qu'a annoncé le ministre 
des Affaires municipales de les faire entrer de 
force dans le club de M. Hannigan et de leur 
octroyer prochainement le privilège de payer 
leur part des déficits du transport en commun 
dans l’île de Montréal.

11 est vrai qu'une partie de la population de 
l’ouest de File, qui n'est pas directement des­
servie par la Commission de transport de la 
Communauté urbaine, jouit néanmoins des 
services de celle-ci dans le centre-ville et dans 
le centre-ouest de Montréal. Ces gens-là 
paient leur billet d’autobus ou de métro, mais 
ils ne paient pas pour les infrastructures du 
transport collectif. S’il faut élargir l’apparte­
nance au club pour des raisons d’équité, 
faisons-le non seulement à l’ouest mais egale­
ment sur la Rive-Sud, à Laval et sur la rive 
nord

La conférence des maires de banlieue et le 
président de la CUM, M. Pierre DesMarais, 
ont parfaitement raison de s’étonner que, par 
exemple les citoyens de Montréal-Nord 
soient taxés pour un métro qui leur est diffici­
lement accessible, alors que les contribuables 
de Laval, qui leur font concurrence à la tête 
de la ligne Ilenri-Bourassa, n'ont pas à parta­
ger les (lépenses d'infrastructure et les deficits 
du transport collectif de la CUM.

En outre, meme si tôt ou tard les banlieu­
sards à l’aise du West-Island devront subven­
tionner le transport en commun, tout comme 
les simples contribuables de la région leur ont 
fait cadeau de quelques autoroutes, il n'est 
pas écrit dans le ciel que seule la CTCUM ou 
un autre système d'autobus va résoudre, dans 
cette partie de l’ile, les problèmes sérieux qui 
se posent aux travailleurs, aux étudiants, aux 
personnes âgées et à tous ceux, et ils restent

nombreux, qui ne se déplacent pas en voiture.
Il est probable que si le service, générale­

ment excellent, que donne la CTCUM était 
étendu au West-Island et à ses douze munici­
palités, la clientèle augmenterait, au lieu de 
végéter comme elle le fait en raison de la 
pietre qualité que lui offrent présentement les 
deux compagnies privées la desservant. 
D’après une etude du ministère des Trans­
ports qui date quelque peu mais dont les don­
nées essentielles sont sans doute encore va­
lables, la majorité des passagers dans cette 
partie du territoire n’empruntait pas cepen­
dant l'autobus mais le train.

' On se demande en vertu de quelle logique il 
faudrait se lancer maintenant dans le trans­
port par autobus et mettre à contribution les 
municipalités de l’ouest sans qu’un plan d’en­
semble d’utilisation des infrastructures déjà 
en place n’ait été débattu et endossé par les 
principaux intéressés. Certes, le ministre des 
Affaires municipales a pourvu la CTCUM des 
moyens d’agir. Mais M. Guy Tardif ne peut 
faire comme si son collègue des Transport, M 
Lucien Lessard, n’avait point mis sur pied un 
conseil regional chargé d’aider les autorités à 
prendre les meilleures décisions dans le con­
texte actuel.

11 sera par exemple bien difficile de deman­
der aux propriétaires de l’ouest de l’île de sub­
ventionner le transport collectif alors que le 
transport individuel reste le moyen favori de 
la plupart d’entre eux. Le jour, au contraire, 
où l’accès au centre-ville deviendra plus oné­
reux ou moins largement facilité, il en ira 
autrement, du moins pour une partie de la 
clientèle actuellement détournée par le trans­
port individuel.

De même, il faudra bien en venir à résoudre 
le problème des lignes ferroviaires de ban­
lieue. La CTCUM n’a peut-être pas intérêt à 
exproprier la ferraille du CN ou du CP davan­

tage que celle de Métropolitain Provincial ou 
de Trans-Urbain. Québec a fait preuve de 
bonne volonté en subventionnant temporaire­
ment les trains de banlieue, mais n'a signé au­
cun contrat de mariage avec les compagnies 
intéressées et les autorités fédérales. Or c’est 
de ce côté que les maires de banlieue viennent 
de montrer leur préférence. Cette option ne 
doit pas seulement être un moyen de mettre 
en échec les projets de Québec. Ses propo­
seurs doivent faire aussi pression sur Ottawa 
pour qu’un transfert de juridiction et de 
propriété soit envisagé le plus rapidement 
possible.

Québec procède à cet égard de bizarre 
façon. Le gouvernement a fait sienne une poli­
tique d’aménagement du territoire qui repose 
sur la consolidation et la concentration du 
“développement". Pareille stratégie, endossée 
du reste par les autorités de la CUM, devrait, 
à court égal, favoriser le train, dont l’emprise 
est fixe, plutôt que l'autobus dont la mobilité 
favorise une certaine dispersion de la clien­
tèle. Surtout dans l'ouest de Pile, où il faudrait 
“geler" pour un temps les “développements” 
anarchiques.

Bref, l'enfant se présente mal. C’est pour 
ainsi dire par accident que M. Tardif dévoile 
ses intentions. Aucune etude, aucun plan ne 
vient les étayer. Ce projet ressemble moins à 
une politique de transport qu’à un moyen de 
réduire la part de Quebec dans les dépenses 
du transport en commun à Montréal. Pareil 
expédient jette la bisbille là où il faudrait au 
contraire plus de concertation encore. Ce 
n’est pas dans cette voie que va progresser la 
démocratie municipale et la décentralisation 
que disent favoriser, en principe, le ministre 
et ses collègues.

Entre-temps, le transport en commun pié­
tine.

Jean-Claude LECLERC
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Un pas en arrière
par Françoise Giroud

PARIS (Le Monde) — Si elle n'était 
affligeante, la nouvelle serait bouf­
fonne Un décret de M. le ministre de 
l'éducation vient de rétablir les con­
cours séparés aux écoles normales 
d’instituteurs.

En d'autres ternies, candidats hom­
mes et femmes ne postuleront plus en­
semble, les mieux classés recevant af­
fectation aux postes disponibles, quel 
que soit leur sexe.

Trente-cinq pour cent au moins de

ces postes seront obligatoirement af­
fectes aux candidats masculins qui ar­
riveront en tète de “leur” concours. 
On exigera tout de même qu'ils ob­
tiennent la moyenne pour l'ensemble 
des épreuves de la première série.

Le prétexte invoqué n'est certes pas 
sans valeur. Dans renseignement ma­
ternel et primaire, il est souhaitable, 
comme ailleurs, comme partout, que 
des hommes soient présents, que l'ins­
tituteur ne disparaisse pas totalement 
derrière l’institutrice, ce qui tend à 
être le cas.

Entre parenthèses, on se permettra

de remarquer que, alors même qu'une 
femme est ministre des universités, la 
parité est loin d'être observée dans 
l'enseignement supérieur largement 
monopolisé, encore, par les profes­
seurs masculins

Mais il ne s'agit pas de se quereller 
sur des quotas.

Mieux vaudrait se demander pour­
quoi les candidats aux écoles normales 
arrivent si loin derrière les candidates 
qu'on en est réduit à les protéger par 
un artifice, et si le seul fait d’etre un 
homme compensera des résultats mé­
diocres.

La réponse est. on peut le craindre, 
évidente.

Le plus important des métiers, celui 
dont dépend parfois l’avenir d'un en­
fant et, en tout cas, son heureuse sco­
larisation, est aujourd'hui si mal ré­
munéré qu a moins d’y être conduit 

ar une vocation impérieuse, un jeune 
omme un peu doué ne peut plus 

guère concevoir de s’y engager.
Nous vivons encore un temps où il 

parait légitime, pour un homme, de se 
vouloir capable de faire vivre une 
épousé et des enfants.

Beaucoup de jeunes femmes, en re­
vanche, sont sensibles à la relative 
compatibilité entre l'activité d'insti­
tutrice et une vie familiale. Leur 
mince salaire fait fonction de second 
salaire

Qu’on leur reproche ouvertement 
ou sournoisement d’ètre parfois requi­
ses par des congés de maternité au 
moment où il paraît qu’il nous faut des 
enfants, leur paraîtra piquant. Exige-t- 
on, à l’avenir, qu’à leurs capacités el­
les ajoutent, pour concourir, la stérilli- 
té?

La décision de M. le ministre de l'é­
ducation serait moins inquiétante si 
elle ne s'inscrivait, selon toutes appa­
rences, dans un contexte général de 
régression.

Le secrétariat d'Etat à la condition 
féminine a disparu. Aurait-il eu une ti­
tulaire, on la voit mal souscrivant à ce 
pas en arrière qui pourrait être le pre­
mier d’une longue série. La déléguée, 
qui devait poursuivre l'action de ce dé­
partement ministériel, a démissionné 
avec de fortes raisons. Elle n'a pas été 
remplacée.

Eparpillée entre des ministères dif­
férents, la responsabilité relative aux 
aspects plus particulièrement fémi­
nins des décisions gouvernementales 
n est plus celle de personne.

Est-il possible que M. le président 
de la République, que l’on a connu si 
attentif au sort des femmes, sensible à 
la nécessité de leur bonne intégration 
dans la société, à l’ampleur des obs­
tacles à vaincre pour la réussir, à la 
persévérance indispensable, est-il pos­
sible qu'il y soit tout soudain devenu 
indifferent9 (1)

Je n en crois rien
Mais il serait heureux que personne 

n’ait plus lieu de le croire.

(1) Exceptionnellement, c’est en 
usant du titre de vice-présidente de 
l'U D F, que je pose ici cette question.

Propos d’actualité
Sur la peine capitale, je l’ai dit et je 

le répète, je n’ai pas changé d’idée. 
J'ai favorisé l’abolition de la peine ca­
pitale, pas pour des raisons de prin­
cipe ou de morale, mais parce que je 
pensais que la peine de mort ^obte­
nait pas le résultat voulu, c'est-à-dire 
la réduction du nombre de meurtres. 
Sur cela, il n’y a pas de changement de 
ma part ni, sauf erreur, de la part du 
conseil des ministres.

Pierre Elliott Trudeau 
(conférence de presse du 14 

septembre 1978)

laniai
Un mal 
du pays

./c ne réî'P pus; j'écoute et 
j’observe pour découvrir que 
jamais n'a été aussi évidente 
la morosité du climat de la 
rentrée.

Ces jours-ci, écoutez les 
propos des gens, surveillez 
leur mine, dans le métro, au 
volant de leur voiture, au tra­
vail Ne dirait-on pas qu’ils 
supportent la l'otite du ciel, un 
ciel bas, humide et lourd de 
grisaille et de nostalgie?

Il est arrivé ce que l'on sait, 
et qui n’est plus: un été splen­
dide, des vacances d'un soleil 
têtu, se baladant du tiède au 
caniculaire et vice-versa.

Or, plus les vacances ont 
été longues, plus l'accable­
ment de reprendre le collier 
est grand Après le premier 
bonjour, les seules paroles 
senties que m'adresse un 
ami, après six semaines de 
vacances, ont été: "Ah! par­
tir pour le Sud. ” C'est un cas 
que l'on peut tirer à des mil­
liers d’exemplaires.

A ce propos, un médecin 
vient de déclarer que les va­
cances tuent plus sûrement 
que le travail. Le remède 
qu ’il suggère un sommeil ar­
tificiel de la Fête du travail d 
la mi-septembre pour tous les 
vacanciers surmenés.

Comme on ne respecte plus 
le jour du Sabbat, je me de­
mande comment on pourra 
arriver d faire observer la 
quinzaine du Coma!

Albert BRIE

Points de 
suspension...
par Jean Martucci

Des points de suspension à la fin d'un texte 
font de celui-ci une piste d’envol vers une 
réalité hors-texte que le lecteur doit créer 
lui-même. Us annoncent et mettent en valeur 
une aventure qui commence. Jusque-là le ré­
cit était mémoire: avec eux, il se fait attente. 
Les points de suspension disent que ce n'est 
pas fini, que le texte n’est pas clos, que le ré­
cit reste ouvert, que l’histoire va se prolon­
ger.

Certains manuscrits de l’évangile selon 
saint Marc terminent leur récit par une sorte 
de suspenses: les femmes venues au tom­
beau s’enfuient en le découvrant vide! Le ré­

cit s’arrête là. Plusieurs éditions françaises 
des évangiles évoquent aujourd'hui cette fi­
nale abrupte en plaçant des points de suspen­
sion après les mots: “elles ne dirent rien à 
personne car elles avaient peur”.

Très tôt cependant, à la fin du premier 
siècle déjà, certains lecteurs et copistes se 
sont trouvés mal à l'aise devant cette finale 

ui n'en était pas une et donnait à l’évangile 
e Marc une allure de texte mutilé. Quel­

qu'un a donc ajouté un appendice qui ré­
sume les manifestations de Jésus ressuscité 
racontées dans les autres évangiles et se ter­
mine par une mention de l'Ascension de Jé­
sus dont témoignent, par ailleurs, les Actes 
des apôtres.

On n'aurait aucune raison de retrancher 
cette addition venue de l'Eglise apostolique 
elle-même. Mais il reste que les points de 
suspension qui la précèdent doivent nous 
faire réfléchir. Tout évangile n'est-il pas. 
comme celui de Marc sans cette finale, “un 
récit ouvert"?

L'absence corporelle de Jésus interpelle 
nos existences et nous renvoie à nous- 
mêmes. Le récit de ce qu'il a fait offre une 
piste d'envol à ce qu’il nous reste à faire. Le 
texte des évangiles nous ouvre à un hors-texte 
dont nous avons, nous, la responsabilité. Le 
récit sur Jésus n'est pas clos et tout évangile 
se termine en disant au : “C'est à toi d'écrire 
le reste de l'histoire ".

J

■ À propos de restructuration scolaire
Le 11 août, à propos de la 

restructuration scolaire et des 
inadmissibles, la rédaction du 
DEVOIR se déclare favorable 
à un secteur protestant fran­
cophone à défaut de commis­
sions scolaires neutres, ou 
communes

11 est heureux que LE 
DEVOIR manifeste et son in­
térêt et sa distance vis-à-vis 
l'école publique, même con­
fessionnelle et catholique, 
mais non exempte de tout 
reproche Sauf erreur, c’est à 
propos du vote sur la restruc­
turation scolaire en février 
1977 que LE DEVOIR s est in­
terrogé publiquement pour la 
première fois sur les structu­
res confessionnelles, et ce, à 
bon droit.

LE DEVOIR rejoint ainsi 
l'Alliance qui préconise aussi 
des commissions scolaires 
neutres. Cette solution est 
peut-être la voie de l'avenir, 
mais il serait souhaitable de 
chercher plus avant et mieux 
dans l'immédiat

Tout d’abord le respect de

la minorité religieuse, ici les 
inadmissibles, font au moins 
Tobjet d'un appui public de 
l'Evêché (LE DEVOIR. 2 
mai) et du Conseil supérieur 
de l’éducation (LE DEVOIR. 
25 juillet). Il y aurait alors lieu 
de réclamer un aménagement 
administratif plus énergique

De plus, la qualité de l'en­
seignement et le climat sco­
laire. soit le projet éducatif, 
est de loin la question la plus 
urgente de l’ecole publique 
montréalaise. La vie chré­
tienne. la langue d'enseigne­
ment les Néo-québécois et 
leur commission vient apres.

Par ailleurs, le malaise de la 
polyvalente inadaptée tient 
surtout à la gestion interne de 
cette derniere, au premier 
cycle. Les paradoxes sur la 
discipline de J Dufresne (LE 
DEVOIR, 2 septembre) re­
joignent et appuient le cri d a 
larme du Livre vert Le ges­
tion psycho-sociale de la poly­
valente publique reste a inven­
ter. Il faudra bien battre le ta­
pis et scruter la gestion sco­

laire de plus près: discipline, 
pouvoirs juridiques plus expli­
cites des partenaires scolaires, 
protocoles écrits 

Et enfin, la restructuration 
scolaire des années soixante- 
quinze devait promouvoir la 
péréquation au profit des mi­
lieux éprouvés Si restructura­
tion il doit y avoir, que ce soit 
les yeux ouverts: au nom du 
projet éducatif, et de son fi­
nancement à portée sociale 

Le ménage d'abord, la visite 
ensuite Si l'autonomie de ges 
lion, promise aux gestionnai­
res de l'école a la faveur de la 
récente réforme de la fiscalité 
municipale annoncée pour 
bientôt nous rapprochait de 
cet objectif, il faudrait s en ré­
jouir Cependant les objectifs 
bien terre à terre de cette ré­
forme fiscale, à savoir la sti­
mulation de l'entreprise (LE 
DEVOIR. 22 juillet. C Rick 
vance). incitent à la sobriété

M GERIN-LAJOIE
St Léonard, le 11 septembre 
1978

■ Où sont les vrais chrétiens?
Mme Claire Brosseau, dans 

une lettre parue dans le 
DEVOIR du 2 septembre 
1978, qualifie les Beatles (et 
leurs semblables), de libertins 
crasseux et d'ignorants, car. 
selon elle, il faudrait leur dire 
la sainte vérité. N’est-elle pas 
au courant du dicton qui dit: 
“autre temps, autres 
moeurs”? Je l’espère, car elle 
devrait savoir que les Beatles, 
en innovant un nouveau style 
de musique, donnaient nais­
sance par le fait même à une 
nouvelle génération de musi­
ciens. Ils ne voulaient rien 
d'autre que de rassembler le

monde ensemble par la musi­
que. Leur définition de la mu­
sique était amour et frater­
nité. Personnellement, je ne 
crois pas que l'église, en ce 
moment, véhiculé ces deux va­
leurs fondamentales à l'être 
humain La seule chose dont 
on entend surtout parler au­
jourd'hui dans nos églises, ce 
sont des bingos et des loteries 
qu'elles organisent pour réno­
ver les presbytères, donc pour 
améliorer le niveau de vie de 
nos curés. Vraiment, Dieu lui- 
mème en serait exaspéré. 
L'église, n en déplaise à Claire 
Brosseau, n est qu'une vaste

supercherie: il faut donner de 
l'argent pour obtenir des fa­
veurs de Dieu. Et pour 
conclure, Claire Brosseau en 
bonne admiratrice de Jean- 
Paul 1er. donc en bonne chré­
tienne. entretient des préjugés 
que Jésus lui-même con­
damne. N’est-ce pas lui qui a 
dit: “aimez-vous les uns les 
autres ”9 L’attitude de Mme 
Claire Brosseau nous fait pen­
ser le contraire.

Benoit BILODEAU 
étudiant

Jonquière, le 6 septembre 
1978

■ De la grandeur des Québécois
Lettre à Monsieur Bellemare,

Nos mâles sont frustrés. Par 
le truchement de l'Union na­
tionale, ils proposeront par 
motion, dès le début de la 
prochaine session, l'établisse­
ment d’un Ordre de la Légion 
d'honneur québécoise, identi- 

ue à l’Ordre de la Légion 
honneur française.
Cette recompense, selon 

Monsieur Bellemare, pourrait 
être décernée aux Québécois 
ui s'illustrent dans tous les 
omaines: sports, magistratu­

res, sciences, rechercne, arts 
et même politique.

Cela laisse entendre, si je ne 
m'abuse, que nous avons de 
grands hommes au Québec. 
Or, depuis mon retour au 
pays, qui remonte à 1970, je 
me promène fanal à la main, 
j’en cherche, j'ai cru en recon­
naître un ou deux (non, ça n’é­
tait pas vous Monsieur Belle­
mare) et, réflexion faite, je 
pense que l’établissement 
d’un Ordre de la Légion d’hon­
neur québécoise est quelque 
peu prématuré.

L’Union nationale a choisi 
de se rallier au Comité pré­
référendaire fédéraliste. Cela 
ne m'étonne pas outre mesure 
de ce parti, ni de son chef 
Monsieur Biron que j'ai en­
tendu, il n’y a pas si long­
temps, prêcher le libre choix 
de la langue d’enseignement 
Comme un auditeur lui de­
mandait s’il se rendait compte 
que cela pourrait signifier 1 as­
similation à plus ou moins 
brève échéance, il avait 
simplement baissé la tète en 
souriant.

Dans le rapport de l’Organi­
sation des Nations Unies sur la 
décolonisation, publiée en 
1977, je lis que "depuis la 
création de l'ONU plus de 70 
pays sont devenus des Etats 
souverains et membres des 
Nations Unies". La plupart de 
ces pays ont dû conquérir leur 
liberté de haute lutte et au 
prix d’immenses sacrifices. 
Mais pertinemment qu'aucun

d eux n a demande a revenir à 
l'ancien statut

Pour accéder à la souverai 
neté, nous Québécois n'au­
rions qu’à être solidaires (une 
fois n'est pas coutume), a 
"cesser nos luttes fratricides", 
à vouloir faire du Québec 
notre pays, à le vouloir avec 
l'entêtement de ceux qui l’ont 
défriché. Il y aurait sans doute 
quelques années de vaches 
maigres, il nous faudra laisser 
tomber une voiture, quelques 
voyages en Floride comme le 
disait M. Marchand, mais cela 
est bien peu si Ton songe à la 
grande fierté que nous ressen­
tirions d'avoir enfin eu le cou­
rage de prendre en main notre 
destin. Nous allons donc tou­
jours rêver, parler d’indépen­
dance, et ne la faire jamais?

J’ai eu le privilège de tra­
vailler 24 ans aux Nations 
Unies. J’ai passé six de ces 24 
années au service de diverses 
missions politiques en Grèce, 
au Moyen-Orient, à Chypre. 
Lorsqu’on veut nous faire 
croire que le nationalisme est 
dépasse, on essaie encore une 
fois de nous berner. Pour ma 
part, je n’ai jamais ouï-dire 
qu'un peuple ait délibérément 
dit non à l’indépendance.

Quand j 'ai pris mon poste à 
l'ONU, en 1948, on s'étonnait 
autour de moi de ce qu’une 
Canadienne connaisse le 
français. Je leur ai parlé du 
Québec et ai pu réaliser qu'on 
ne savait pas qu'une peuplade 
française avait été oubliée en 
Amérique En mai dernier, 
j’ai assisté à la réunion an­
nuelle des anciens employés 
des Nations Unies, et cette 
fois d'anciens patrons et collè­
gues m’ont accueillie en di­
sant: “Alors, les Québécois, 
vous allez la faire l’indépen­
dance, oui ou non?”

"Le jour du référendum, le 
monde entier regardera le 
Québec qui aura peut-être 
gagné, ou assurément perdu 
sa crédibilité, sa qualité d'e­
xistant.

"Si le noeud gordien est 
tranché, les mots devront lais­
ser la place aux actes. Si le 
noeud fédéral est consolidé 
par un refus de l’indépen­
dance. le discours québécois, 
devant lequel on s'attendris­
sait comme on le fait devant 
les phrases interminablement 
répétées d’un enfant, ne sera 
plus perçu par le reste du 
monde que comme les balbu­
tiements imbéciles de la sé­
nescence, dont on se détourne 
en cachant mal son dégoût, 
tant on craint de se recon­
naître dans cette forme avilie 
de l’humanité”.

Et, pour en revenir à la 
question de l'établissement 
d’une Légion d’honneur qué­
bécoise, attendons cher com­
patriote l'issue du référen­
dum. Nous verrons bien si 
vous méritez des décorations 
ou si, comme l'écrit Denis Mo­
nière dans son livre “Le déve­
loppement des idéologies au 
Quebec”, que je vous recom­
mande fortement de lire, vous 
n'ètes que des hommes dimi­
nués!

Angela LANDRY
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La jeunesse archâisante
par
Jacques
Dufresne

Certains les considèrent comme des 
parasites, mais sans eux le chômage 
actuel provoquerait des émeutes. Qui 
sont-ils ces jeunes imprévoyants qui 
refusent d'apprendre à conduire l'auto 
de leur papa7 Où vont-ils? Où mènent- 
ils le monde9

Une paire de jeans leur suffit II ne 
sont pas violents. Au-delà de la société 
capitaliste c'est une certaine civilisa­
tion technique qu'ils contestent Ils le 
font en souriant, parfois avec une 
tendre condescendance: ayant 
compris que le travail sur commande 
est une punition, ils ont pitié de ceux 
qui en abusent pour consommer da­
vantage.

Ils vénèrent les traditions. Us res­
pecteraient volontiers les commande­
ments de Dieu et de l'Eglise, s'ils les 
connaissaient, avec, bien entendu, une 
préférence marouée pour celui qui in­
terdit de travailler les dimanches et 
jours de fête. Jusqu'à leur grand-père, 
le monde avait encore un sens C'est 
après que les abus ont commencé. 
Qu'est-ce ou un monde où les adultes 
n'ont pas le temps de parler aux en­
fants qu'ils croisent dans la rue9

Ils font leur luxe de la dure néces­
sité d'autrefois. N en concluons pas 
qu’ils aiment souffrir. Ils ont peut-etre 
redécouvert la loi secrète du plaisir 
Au point de départ, quelques solides 
évidences: devant le raz de marée des 
sollicitations, il n'y a de salut que dans 
la fuite; l’éponge est saturée; une cure 
de silence et de frugalité s'impose Au 
point d'arrivée, le plaisir retrouvé en 
même temps que le contraste: lors­
qu'on est assez désencombré pour 
l entendre quelle douceur dans le 
bruissement des feuilles sous le vent! 
C'est dans le désert que les sources 
sont divines!

Ils englobent souvent le livre dans 
leur rejet des médias. Ils veulent des 
maîtres vivants, vieux autant que pos­
sible et qui feront partie de leur vie 
Aristote contemplant le buste d'Ho­
mère' L'apprentissage idéal selon eux. 
c'est celui du violonneux. Les “classi­
ques" On dirait qu'ils jouent de la 
dactylo! Ah. si tout pouvait se faire 
par oreille.

Ils ne boudent pas tous le présent 
Ce qu'ils rejettent, c'est la technique 
mal adaptée aux besoins humains et 
aux exigences de la vie sociale Pour 
ce qui est des techniques de conserva­
tion. ils sont à l'avant-garde. Dans la 
dernière livraison de Québec 
Science, Jean-Marc Fleury écrit: 
“Beaucoup de jeunes occidentaux qui

retournent dans les régions rurales 
consacrent énormément d'efforts à in­
venter de nouvelles façons d'obtenir 
leur énergie, leur nourriture et leur lo­
gement L'intense activité qu’ils 
déploient à construire éoliennes, mai­
sons solaires et étangs de pisciculture 
incorporant le recyclage des déchets 
domestiques démontre leur refus, non 
pas du progrès technique, mais uni­
quement de la forme qu'il a prise dan • 
certaines villes agonisantes."

A l'état pur, ces jeunes adeptes de la 
simplicité volontaire sont peu 
nombreux, mais ils sont au sommet 
d une courbe en cloche qui prend de 
' ampleur Leur système de valeur in­
verse. ou plutôt redressé, permettra 
peut-être ae résoudre le problème du 
chômage Certes l'ardeur au travail a 
diminué, ce qui pourrait devenir in­
quiétant La tache la plus urgente tou­
tefois n est pas d'augmenter Tes caden­
ces et les heures de travail, mais de di­
versifier les activités de façon à favori­
ser le plein emploi et à améliorer la 
qualité des mobiles.

A L'-inreton il y a une chaire 
d astrophysique qui est occupée par 
de" adeptes de la simplicité volon- 
taire. La moitié du traitement leur 
suffit. L'un des deux fait de l ebéniste- 
rie pendant ses heures de loisir. Ses 
hémisphères cérébraux se fécondent 
ainsi mutuellement pour le plus grand 
bien de la science et de l'art. Cette so­
lution s'appelle le “job sharing" ou 
l'emploi partagé A Georgetown, deux 
femmes se partagent la direction 
d une école à raison de trois jours par 
semaine chacune. Dans le Wisconsin 
un fonctionnaire des services sociaux 
de Madison travaille six mois, puis 
prend avec sa famille un congé de six 
mois en laissant le poste à son alter- 
ego De cette manière, la jeunesse 
archaïsante créera peut-être plus 
d'emplois que la coalition des 
entreprises et des gouvernements. La 
croissance économique la plus invrai­
semblable ..et la moins souhaitable
peut-être — ne parviendrait pas à ré­
sorber le chômage dans les pays occi­
dentaux. Même avec un taux de crois­
sance de 5.5' ; d'ici la il y aurait en 83, 
douze millions de personnes sans 
emploi dans la communauté euro­
péenne. Les nouveaux ordinateurs, 
minuscules et peu coûteux, vont sans 
doute aggraver la situation

Et il faut regarder encore plus loin 
dans l'avenir Le travail à la chaîne, 
qui répugne tant à nos héros est. d'un 
certain point de vue. le plus beau ca­
deau que les occidentaux pouvaient 
faire aux asiatiques. Ces derniers, par 
tempérament sont plus aptes que nous 
a la discipline exigee parla production 
en série. Nous ne pourrons pas éter­
nellement nous défendre en haussant 
les tarfis douaniers. Notre salut est du 
côté des matières premières des teeh 
niques de pointe, qui ne peuvent occu­
per qu'un faible pourcentage des tra­
vailleurs et. d'autre part, du côté de 
l'artisanat.

Pour que cette reconversion réus­
sisse il faudrait que les gens prennent

l’habitude d'acheter un seul objet 
ayant âme et qualité plutôt que dix ob­
jets destinés à être jetés après usage. 
Sur ce plan aussi les adeptes de la 
simplicité volontaire joue un rôle qui 
pourrait s'avérer determinant. Les 
principaux éléments de leur philo­
sophie devraient faire partie de la for­
mation civique de base; mieux, ils se 
répandront d'eux-mêmes parce qu'ils 
correspondent à des besoins.

La simplicité volontaire est une phi­
losophie qui s'apparente d'une part 
a celle de Saint-François et d'autre 
part à celle des hédonistes qui. de 
tout temps, ont su distinguer le luxe 
du confort. Peu de sensations mais les 
plus exquises et les plus profondes. 
Peu d'objets, mais les plus beaux, les 
plus vivants et les plus durables. Peu 
de liens mais les plus authentiques. 
Cette philosophie ou la théorie est tou­
jours équilibrée par la pratique est dif­
fusée aux Etats-Unis par le CoEvo- 
lution Quarterly, un magazine cali­
fornien — auquel Mainmise aurait dû 
ressembler davantage — qui un jour 
détrônera peut-être le Time et le 
Newsweek.

La simplicité volontaire compte 
déjà cinquante mille adeptes ayant si 
l'on peut dire prononce tous leurs 
voeux, mais autour d eux il y a un tiers 
ordre dont l'importance quantitative 
est telle que le Stanford Research Ins­
titute en a fait il y a quelques années 
l'objet d une savante étude destinée 
aux grandes entreprises et aux grandes 
administrations. Aux LI.S.A seule­
ment. la simplicité volontaire compte­
rait à l'heure actuelle pa.s moins cinq 
millions de sympathisants et on en 
prévoit trente millions pour Lan deux 
mille II s'agit, selon les conclusions 
du rapport, d une tendance lourde, 
ainsi donc, précise-t-on. c'est le sec­
teur de la non-demande qui devrait 
connaître la croissance la plus forte.

La grande industrie vouarait devan­
cer son chétif rival C’est au moins le 
signe qu'il existe déjà une compéti­
tion Les études comparées sur les 
coûts des produits industriels et ceux 
des produits de l'artisanat sont effecti­
vement parmi les plus instructives 
qu'on ait pu lire ces dernières années 
Le dogme de l'économie d'échelle 
n'est plus universellement admis du 
moins pour un certain nombre de pro­
duits liés de près à la vie humaine

Se pourrait-il qu'il y ait, pour une 
fois, concordance entre le rêve et l'in­
térêt. entre le nécessaire et le bien9 
Qui aurait deviné que Montréal serait 
dotée de jardins communautaires sous 
le règne de Jean Drapeau qu'on trou­
verait. rue Ste-Catherine, des bouti­
ques où Ton peut se procurer des 
chaussures exclusives à prix raison­
nables. qu'ici et là on verrait poindre 
des solidarités susceptibles de rendre 
les gens plus autonomes à l'égard des 
pouvoirs de toutes sortes?

Fùssent-elles tout a fait illusoires, 
ces tentatives mériteraient quand 
même notre attention II faudrait alors 
voir en elle le dernier sursaut avant 
l'anonymat définitif

Camille Laurin et notre culture

j
Un faux ministre anti-nucléaire
par
Roger Julien

L’auteur, membre de l'Alliance Tour­
nesol, milite activement dans les 
mouvements qui luttent pour ban­
nir l'industrie électro-nucléaire.

Certains journalistes font croire à la po­
pulation que vous avez des principes anti­
nucléaires.. Il est fort compréhensible 
que vous ne fassiez guère d'interventions, 
de déclarations ministérielles, de confé­
rences de presse pour déclarer que cela 
est faux.. Le Québec a les deux pieds 
dans l ere nucléaire; les experts, les in­
dustriels les “politiciens" ont choisi pour 
nous, à notre place, comme toujours! Que 
les gens pensent que vous êtes un mi­
nistre anti nucléaire, cela favorise votre 
travail de marchand d'illusions dont le 
rôle est de rassurer faussement la popula­
tion

Récemment, les auditeurs de l'émis­
sion de Radio-Canada “aux 20 heures" 
vous entendaient dire: “H y a débat 
nucléaire jusqu'à un certain point au Qué­
bec. mais c'est là une spéculation sur un 
avenir qui à mon avis est assez lointain, 
encore au moins de 20 ans. on en discute 
(de l'option nucléaire) pour répondre à 
une question qui véritablement (ne) se 
pose (que) dans 20 ans". Votre travail, si 
je comprends bien, est de faire croire à la 
population que le gouvernement du Qué­
bec ne s'est pas engagé dans l'option 
nucléaire, que c'est une question qui ne 
se pose pas dès maintenant et qu'il n'y a

donc pas lieu de faire un référendum sur 
le sujet

Et pendant ce temps-là. pendant le 
temps de ce faux moratoire que vous avez 
annoncé, les recherches et les travaux se 
poursuivent, les réacteurs nucléaires se 
construisent au rythme prévu par les car­
tels. par Energie Atomique du Canada Li­
mitée et par l'Hydro-Québec. Votre gou­
vernement a donné le feu vert a la 
construction deGentilly III, mais ce n’est 
pas là une option nucléaire, dites-vous 
Faudrait-il que votre gouvernement pré­
voit la construction cl'une centaine de 
réacteurs nucléaires le long du Saint- 
Laurent, alors que HA.C L et l'Hydro- 
Québec n'en prévoient qu'une trentaine 
d'ici l'an 2000, pour qu'on puisse considé­
rer qu 'il y a option nucléaire de la part du 
gouvernement? t

Gentilly III, ce serait plutôt d'après 
vous une espèce de prime ci'assurance-vie 
(Présent à l'Ecoute. 26 juin 1978). Gen­
tilly III, c'est “aux fins, et uniquement 
aux fins de conserver l'expérience ac­
quise et un minimum de connaissances 
dans cette technologie-là... au cas où un 
jour qu'on peut pas prévoir pour l'instant 
on pourrait en avoir besoin..." (Présent à 
l’Ecoute, 17 février). Autrement dit, Gen­
tilly III ce serait uniquement pour "assu­
rer une présence minimale québécoise 
dans le secteur nucléaire".

Gentilly III, ce serait aussi, et vous La­
vez déclaré à 1 Assemblée nationale le 15 
novembre 1977, pour “collaborer à la so­
lution du problème de l'écoulement de la 
production de l'usine de Laprade ", autre­
ment dit pour venir en aide au fédéral, au 
Canada, glorieux exportateur de la tech­
nologie nucléaire.

Mais Gentilly III, c'est surtout, dans

I Taxes et pouvoir
La réduction des dépenses anticipées 
ir le gouvernement libéral en place a Ot- 
wa est un pas dans la bonne voie, toute- 
ùs les Canadiens payeurs de taxes atten­
ant encore une réduction de leurs taxes 
n fait les coupures dans les dépensés ne 
mt que des gestes pour émerveiller et 
rlouir les payeurs de taxes puisau il ne 
>mble pas encore y avoir eu de réduction 
» taxes.
II y aura cette année des élections mu- 

iripales à Montréal, et je conjure les 
[ontréalais de faire pression sur les par- 
s qui veulent le pouvoir à I hôtel de ville 
aur que ceux-ci promettent une réduc­

tion des taxes municipales de 5' ; et de ne 
pas augmenter les taxes pour la durée du 
mandat de 4 ans. A ce parti, je promets 
de donner de mon temps, énergie, et 
j'achèterai une carte de membre.

Faut en venir là, Le parti qui fera la 
promesse de ne pas hausser les taxes aura 
le pouvoir à Montréal Des élus se rom- 
portant en bons pères de famille peuvent 
réaliser cette promesse.

De plus, lors des prochaines élections 
provinciales, cette promesse de diminuer 
les impôts fera élire le parti qui prendra 
cette position et quelles que soient mes 
convictions, mon vote ira a ceux qui s'en­
gageront dans cette voie

' in ROULIANK
Richelieu, le 7 septembre. 1978

votre esprit, relié à des considérations 
économiques. “Dans 1 hypothèse où Ton 
suspend les travaux à Laprade, il est évi­
dent qu'une grande partie des avantages 
reliés à la construction de Gentilly 111 dis­
paraissent " (LE DEVOIR. 23 août 1978) 
Vous nous aviez d'ailleurs clairement pré­
venus: dans les choix énergétiques
que le Québec considère, le facteur des 
retombées économiques du Québec, 
incluant la création d’emplois qui en dé­
coule. est certainement une des considé­
rations principales que nous allons rete­
nir” (Journal des Débats, 9 nov. 1977). 
Vous êtes conséquent avec vous-mêmes 
et on peut être convaincu qu'avec vous 
comme ministre, les arguments d'ordre 
économique l'emporteront toujours sur 
les considérations écologiques

Pour vous, ce qui importe, c'est que ce 
soit rentable économiquement, un point 
c'est tout. Je comprends mieux mainte­
nant ce que vous vous tuez à nous faire 
comprendre: Gentilly III, ce n'est pas 
une option nucléaire, c'est une option 
économique Je comprends aussi que ce 
n’est pas vous, monsieur le ministre, qui 
pouvez déclarer à la population que la 
première et unique vraie raison de Gen­
tilly Il et 111, c'est que la grandiose straté­
gie des cartels mondiaux de la Libre 
Entreprise est résolument organisée pour 
établir un pouvoir atomique énergétique 
de large envergure avant l'épuisement du 
pétrole mondial.

Bref, comme vous êtes membre d'un 
parti et d'un gouvernement qui veulent 
donner naissance à un pays “comme les 
autres" il est fort compréhensible que 
vous soyiez du nombre des "experts", des 
économistes, des politiciens" qui ont 
choisi de laisser une terre superpolluée 
aux générations futures: pollution non 
plus seulement chimique mais aussi dé­
sormais radio-active pour des millénai­
res.

,l’espère en terminant que plus per­
sonne au Québec ne s'illusionnera encore 
trop longtemps à votre sujet.

Roger JULIEN, 
de l'Alliance Tournesol

Montréal, le 11 septembre 1978

par
Jacques Cousineau, s.j.
Outre son action sociale, qui s’étend 
sur de longues années, notamment 
dans le mouvement syndical, l'au­
teur a longtemps été professeur aux 
universités de Montréal, de Laval et 
d’Ottawa; il a aussi enseigné les 
lettres au Collège Sainte-Marie de 
Montréal, de même que la littératu­
re et la philosophie au Collège des 
Jésuites de Québec.

Je viens de lire attentivement le Livre 
blanc, attribué a Camille Laurin, sur Lu 
politique québécoise du dévelop)>e- 
ment culturel. Un ouvrage en deux vo­
lumes de 472 pages, imprimé en caractè­
res fins A peine un seul peut-être sur 
cent ou sur mille des sujets québécois 
auxquels il est censé apporter la solution 
des maux accumulés sur eux par l'his­
toire. aura le courage de l'étudier sérieu­
sement1

Il s'agit ici de culture L'attention mi­
nutieuse à lui donner est devenue plus 
impérative pour un chrétien depuis Vati­
can II (et les Synodes romains subsé­
quents i qui a insisté sur l'inculturation ou 
l'insertion de la Révélation dans les diffe­
rentes cultures II y a donc devoir de par­
ler. d'engager le dialogue d'autant plus 
que le signature semble inviter à réagir 
librement

D'autres se sont déjà prononcés sur la 
réduction du patrimoine à l'immobilier 
(Yvan Lamonde. LE DEVOIR du
23.6.78) , sur le déséquilibre de l’attention 
accordée dans les industries culturelles 
(Jean-Pierre Tadros. LE DEVOIR, du
30.6.78) , sur le simple collage des projets 
en éducation (Lise Bissonnette. LE 
DEVOIR du 30.6.78). sur le tâtonnement 
de la politique sur les arts visuels (Jean- 
Claude Leblond. LE DEVOIR du 5.8 78) 
et enfin sur la profonde ambiguïté de 
l'ensemble (Jacques Poisson. LE 
DEVOIR du 17.8 78) Il est temps d'abor­
der le problème de fond

Dans son organisation, le projet cultu 
rel publié forme un tout cohérent. Le pre 
mier volume (146 pages) donne les Pers­
pectives d'ensemble, décrit l’achemine 
ment historique vers une politique de la 
culture québécoise, traite en des cha­
pitres distincts de la tradition française 
des minorités, des diverses composantes 
culturelles: régions, classes sociales, se­
xes et âges, enfin des organismes d'exécu­
tion Le second volume (326 pages) de 
taille les trois dimensions de cette polit) 
que, à savoir les genres de vie. la creation 
et l'éducation (y compris la diffusion cul 
turelle et l'enseignement).

Bien que ce projet se révèle vaste à Lin- 
fini (comme un chantier ouvert), il se ré­
sume à des considérations sur les condi 
(ions matérielles du développement cul 
turcl chez nous La phrase-dé me paraît 
celle-ci: “De là. une décision premiere II 
nous faut élaborer et promouvoir une po­
litique culturelle qui soit québécoise 
Ce qui veut dire: se réapproprier les 
moyens, dont plusieurs sont provisoire­
ment abandonnes en d'autres mains et à 
d'autres volontés politiques, qui permet­
tent à une culture de durer et de se déve 
lopper" (p. 38i Là se trouve l'aspect nou 
veau, qui s’ajoute à ce que Groulx. qua­
rante ans auparavant, avait dit sur "Lcco 
nomique et le national" Ce long projet 
s'intégre donc bien dans la politique pré­
référendaire bien connue M Laurin et 
les rédacteurs se sont livrés sur des thè­
mes culturels à des exercices préalables a 
la prise éventuelle du pouvoir dans un 
Etat français indépendant qui sera à leur 
veux le Québec de l'avenir Après le Livre 
blanc de Laporte et le Livre vert de L'AI 
lier, il me semble qu'il aurait mieux con 
venu de publier le tout, signé Camille 
Laurin et associés, sous le titre de Préa­
lable politico-économique <1 la cul­
ture québécoise. Le titre se justifierait 
d'autant plus que la plupart des mesures 
suggérées sont au futur, il faudra" re 
vient tellement souvent qu'à relever la 
formule ou l'équivalent. I on se ferait ac 
cuser de tourner l'auteur en ridicule

L’aspect le plus inquiétant ne reside 
nas là Après tout, Camille Laurin a bien 
le droit de mettre ses rêves par écrit 
Mais nulle part, la culture québécoise 
n’est définie sérieusement On lit bien 
que "la langue, l'éducation. le monde du 
travail et de l'économie, l’habitat, l'envi­
ronnement. le loisir, le tourisme, les com­
munications (radio, télévision, presse, ré­
seaux de diffusion du film, du livre et du 
disque, etc) sont autant de champs d'ac­
tion et de défis pour l 'expression de cette 
culture" (n 56). et ailleurs “qu'il devient 
clair que la prise en charge de ses lieux 
culturels par la collectivité francophone 
du Québec devra se faire dans le respc> t 
des traits fondamentaux que le temps et 
l'espérance ont imprimés dans l’âme qué­
bécoise". (p 59) Ce ne sont là pour la ail- 
ture québécoise que des paramètres ou 
des domaines d'expression, ou encore des 
déclarations de bonnes intentions Pour­
tant. un chapitre porte sur elle ou l'on 
pose la question “qui donc est Québé­
cois9" (p 43) L'auteur, après "l’observa­
teur ", note bien “bhéritage français de la 
langue et du droit civil, l'héritage amérin­
dien de plusieurs manières de vivre avec 
la nature et de se comporter, l'héritage 
britannique des institutions politiques et 
du droit criminel, l'héritage catholique 
romain des institutions et de la pensée re­
ligieuses, l’héritage américain des struc­
tures économiques et industrielles et de 
la technologie" (p 48i Tout cela ne cons­
titue pas une définition, même ouverte.

D'ailleurs la notion de culture n'est pas 
précisée. Aux pages 11.12 et 13, les autres 
font bien mention des deux sens du mot, 
le premier: “des ensembles plus ou
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moins vastes de façons de parler, de pen­
ser, de vivre, et. en corollaire, des langa­
ges, des croyances, des institutions" <p 
11); le second: "l'accomplissement intel­
lectuel et spirituel de la jrersonne, son ac­
cès à la prise de conscience de soi et du 
monde, sa faculté créatrice" (p. 11); ils 
citent le Livre blanc de 1965 pour 
conclure (p 13): “Qu'on la considéré à 
partir de la collectivité pour qui elle est 
milieu de vie ou à partir de la personne 
qui s’y exprime et contribue à la rema­
nier. elle est une réalité certaine"

Certes il s'avère difficile de définir la 
culture Abraham A Moles constate dans 
Socio-dynamique de la culture 
qu'on en a dénombre plus de 250 defini­
tions RA. Sorokin dans Society. Culture 
and Rersonnality établit que toute cul­
ture suppose la rencontre de trois ter­
mes: un groupe humain constitué, des 
moyens de communication et un conte­
nu façons de penser, significations, va­
leurs. normes, sentiments" Gaudium 
et Spes de Vatican II reconnaît que “des 
styles de vie divers et des échelles de va­
leurs différentes trouvent leur source 
dans la façon particulière que l'on a de se 
servir des choses, de travailler, de s'expri­
mer. de pratiquer sa religion, de se con­
duire, de légiférer, d'établir des institu­
tions juridiques, d enrichir les sciences et 
les arts et de cultiver le beau” (no 53). 
Vu la déclaration du Livre blanc que 
“l'intervention de l'Etat dans la culture . 
n'en requiert pas moins, à sa manière, 
des critères qui. dans le contexte d'une 
démocratie vivante, doivent être avoués 

.publiquement, au vu et au su des ci­
toyens." (p. 131). l'on se serait attendu 
que la culture québécoise qu'il s'agit de 
développer ait un contenu, des valeurs ou 
normes qui la distinguent des autres.

L'on aura beau chercher, l'on ne trou­
vera rien de précis sur les valeurs véhicu­
lées par la culture québécoise. Groulx 
avait consacré beaucoup de temps et d'ef­
forts au long de sa carrière féconde pour 
définir les valeurs essentielles pour lui de 
culture canadienne-française propre à 
1 Etat du Québec: francité et catholicité.

L'on devine bien que Camille Laurin 
admet (sans le dire) que la francité soit 
un élément de la culture québécoise, 
mais l'on peut deviner aussi que pour lui 
la catholicité n en fait pas partie. Ou plu­
tôt. puisque le projet culturel du Livre 
blanc se sépare de la France d'Europe, 
faudrait-il parler de québécité ou québé- 
citude. mais ce concept n'est nulle part 
défini.

A cette occasion, je me rappelle une en­
quête conduite par André Laurendeau 
dans L’Action Nationale sur la culture 
canadienne-française en 1940-41. Deux 
contributions m'avaient frappé. MM. 
Marcel ('adieux et Paul Tremblay avaient 
écrit "En bref, la religion catholique a 
modelé nos moeurs et determine dans la 
même proportion notre style intellectuel 
Dans le domaine de la culture, notre at­
tachement à la pensée chrétienne, notre 
reconnaissance de la primauté du spiri­
tuel est le premier élément de notre per­
sonnalité (Action Nationale, novembre 
1940. T 16, p 263).

De son coté, le P. Gonzalve Poulin 
osait affirmer "Notre peuple possède en 
lui-méme toute l'énergie nécessaire pour 
dominer cet affaissement moral et reli­
gieux et faire de la famille l'inspiratrice 
de ses initiatives présentes et futures 
C'est de ce côté seulement qu'il trouvera 
les vraies ressources pour s'élever à la 
hauteur de ses rivaux". (Action Natio­
nale. octobre 1940. T 16. p I4D

Je ne crois pas que L'Action Nationale, 
(ses dirigeants, tels que Lionel Groulx et 
André Laurendeau, ses protagonistes tels 
qu Esdras Minvilleet Edouard Montpetit 
et toute son école) puisse être récusée en 
matière de culture canadienne-française; 
sans L'Action Nationale et son influence, 
le Parti québécois ne serait rien aujour­
d'hui

Que la famille et la catholicité consti­
tuent des éléments fondamentaux de 
notre culture, qu'ils soient de ces "nïtè- 
res qui doivent être “avoués publique­
ment". cela me parait une évidence his- 
toriqùe 11 aurait fallu, dans ce Livre 
blanc sur notre culture, mettre en relief 
les grandes valeurs qui ont inspiré le 
peuple eanadien-français. ces valeurs aux­
quelles il importe de donner le dévelop­
pement convenable Ces valeurs sont bien 
connues: amour de la famille et respect 
des liens et des biens familiaux, amour de 
la terre et respect des cycles naturels, de- 
sir de dispenser 1 education et l'instruc­
tion (qu'on pense à Marguerite Bour- 
geoys et a sa suite, aux Instituts familiaux 
et aux Ecoles Normales, institutions 
propres à notre terroir), amour et respect 
des autres, surtout des malades et défavo­
risés (qu'on pense à Jeanne Mance, a 
Marguerite d Youville, à Mère Gamelin 
et a leurs suites), amour du travail bien 
fait et respect de la parole donnée, désir 
de service des autres dans la foi religieuse 
vécue et fondée sur l'amour de l'Eglise 
du Christ. Les oeuvres mêmes de nos ar 
listes et artisans, dans les églises et ail­
leurs. révèlent les sources de notre foi 
catholique Aujourd'hui ces valeurs sont 
attestées par la popularité croissante des 
pèlerinages a Sainte-Anne de Beaupré de­
puis le 18eme siècle, au Cap de la Made­
leine depuis le 19eme et a l'Oratoire St-

Joseph depuis le 20cme Si le peuple 
eanadien-français continue d'être plus fi- 
dèle que jamais a Anne, a Marie et Jo­
seph, tous des personnages qui sont des 
modèles chrétiens mettant en relief les 
vertus et les valeurs familiales, c'est que 
sa culture est familiale et chrétienne

Je me rends bien compte des niotits 
que peuvent avoir le Dr Laurin et ses col­
laborateurs a leur réticence le Parti qué­
bécois. par ses instances, ne s'est il pas 
prononcé en faveur de l'avortement sur 
demande et de l'école publique néutic. 
aboutissement de la "sécularisation" des 
structures Comment alors le gouverne­
ment du Parti québécois pourrait il rete 
nir comme critère essentiels de sa politi 
que de développement culturel les va­
leurs familiales et le caractère ehretien 
de notre genre de vie9

Pour mesurer l'impact que pourrait 
avoir la nouvelle orientation de la politi­
que du développement de la culture qué­
bécoise. il faudrait s'arrêter sur notre 
système d'enseignement tel qu'il fonc­
tionne existentiellement en 1978, par 
suite de “la reforme scolaire des années 
1960" Un sondage recent a révélé que le 
mécontentement envers ce système' est 
beaucoup plus grand au Quebec que dans 
toute autre province du Canada, au point 
que l'insatisfaction atteint le degré cita 
rant de 65 Ne s'étonneront de ce fait 
énorme que ceux qui ont oublié que des 
membres de la Commission Parent qui a 
rénové le système primaire et sccondaiie 
de notre enseignement aucun absolu 
ment aucun, n'avait de l expeiicnce au 
primaire de notre enseignement, aucun 
absolument aucun, n'avait de l'expé­
rience au primaire et au secondai! (. sauf 
les deux anglophones qui n ont eu rien a 
dire sur la structure des institutions et les 
politiques de leur mise en place ( 'ci tes le 
Livre blanc reconnaît bien que "l'en 
seignement est devenu, au Quebet un 
secteur éminemment politisé de la vie 
collective" in.406). "que renseignement 
ait etc considéré d une manière trop utili 
taire" (p.414). et qu'enlïn l'oeole peut 
être complice d'un développement désé­
quilibré. incomplet, déshumanise 
(p 415) On le savait depuis longtemps, 
mais il fait bon de voir reconnues par les 
autorités “une désaffection pour I écolo 
chez un grand nombre d'adolescents, une 
désillusion chez bien des parents, des ran 
coeurs chez beaucoup d'enseignants et 
d’administrateurs" ip 418).

Aussi attend-on cette “relance" pro­
mise. qui aille au-delà des déclarations 
pieuses d intentions à longue portée con 
tenues dans les derniers chapitres II tant 
savoir attendre Quand les Commission; 
scolaires se verront reconnaître plus 
d'autonomie, grâce à un plus réel pouvoir 
de taxation et a une decentralisation ef 
fective des décisions, on saura (pie la poli 
tique de développement culturel • lie 
mine ou s'oriente dans la bonne direc 
tion Les actes comptent plus que les pro 
messes

Les procès de tendances sont toujours 
déplacés Et je reconnais que des annon 
ces de décentralisation sont toujours 
agréables à entendre, de même que des 
dénégations de volontés d'imposition 
Toutefois, les mesures précises en politi­
que valent mieux que de vagues propose 
lions d'orientations à venir Les malins 
parlent alors de patinage de fantaisie

Il est un point que je me dois de signa 
1er. Le Livre blanc, en ne icconnaissant 
pas le rôle remarquable qu'a joue Radin 
Canada, toute institution fédérale qu'elle 
soit, dans le développement culturel du 
Canada français fait preuve d une noire 
ingratitude et d'une notoire inexactitude 
historique

Le grand tort du Parti québécois, dans 
son agressive animosité contre le fédéra 
lisiue canadien, e est de cruhe qu il a le 
monopole du nationalisme canadien 
français et qu'il peut impunément cita 
<er, en I ignorant, la tradition des Cana 
(liens français, qui repose sur la famille cl 
la foi catholique. Le Canada français (et 
son peuple) est plus grand que la société 
québécoise, cette société québécoise est 
plus grande que son gouvernement, et le 
gouvernement du Québec est plus grand 
que le Parti québécois Le Canada 
français n'a pas attendu le PQ pour se dé 
velopper et déborder les frontières polit) 
pues ou juridiques du Québec Dans ma 
jeunesse, des leaders tels Henri Bourassa, 
Edouard Montpetit. Esdras Minville et 
Lionel Groulx. m’ont appris à aimer le 
Canada français et à ne pas limiter ma 
fierté a des bornes géographiques provin­
ciales Le patrimoine, dont on parle heu 
reusement davantage aujourd'liui. ne se 
limite pas a des monuments ou objets 
matériels, il référé a un esprit, a des va 
leurs, a une âme Lame, l'esprit c'est 
plus grand que le corps, que la matière 
Développer la matière ou le corps, c'est 
bien, mais sans oublier le progrès de l a­
me et de l'esprit

Au Quebec,

faut se tenir, en santé

SESSION DE FORMATION
automne 1978

D OU VIENT LE SOUS-DEVELOPPEMENT ?
10 rencontres hebdomadaires et une fin de semaine intensive sur les 
composantes économico-politiques du sous-développement dans le 
contexte de I ordre économique mondial
Application Afrique et Amérique latine
Pour les personnes intéressées à une coopération personnelle dans un 
pays du Tiers-Monde ou, dans un mouvement de solidarité interna 
tionale.
Premièrerencontre le mardi 3 octobre, de 19h30 à 22H30, aux adresses 
ci-jointes.
Coût inscription: $5.

trais de session $35.
Information e( Inscription:(I CWtu* l Qkdi d k Cmpotm Mmtimfi
4824, CAte-det-Neiges 
Montréal, H3V 1G4 
té). 735-4561

615 Calixa Lavallée 
Québec, GIS 3G7 
tél. 681-2030
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♦ Le référendum
no p.is essouffler les troupes et de ne pas 
sursaturer l'opinion publique

Compte tenu de ces exigences, d'ajou­
ter M Lévesque, et à moins de circons­
tances tout a fait imprévisibles, il est 
maintenant clair que ce référendum 
n'aura pas lieu avant l'automne 1979.

Il découle de plus de ses propos et de 
l'ensemble des informations recueillies 
auprès des membres du caucus que cette 
écnéance de l'automne 1979 est celle arrê­
tée par le parti gouvernemental

L'automne 1979 apparait comme une 
date tout à fait réaliste. Bien sûr. il sera 
toujours temps de réviser notre tir mais, 
à ce moment-ci, c'est là l'échéance oui 
semble la plus pausible". d'affirmer plu­
sieurs députés au sortir du caucus.

Pour ce qui est maintenant de tout ce 
qui précédera la tenue du scrutin, période 
que le goût du pléonasme fait qualifier de 
pré-référendaire. M Lévesque a annoncé 
hier la tenue d'un débat national qui du­
rera au moins un an Ce débat sera mené 
par les ministres, les députés et tout l'ap­
pareil du Parti québécois 11 se tiendra 
tant à I Assemblée nationale que sur les 
hustings électoraux.

Dès la reprise de la session, d'indiquer 
le premier ministre, le gouvernement ap­
portera un certain nombre de préci­
sions'' à l'option souverainiste. Déplus, il 
accélérera la publication de documents 
pertinents a la compréhension du fonc­
tionnement du fédéralisme, tels celui sur 
le dédoublement des fonctions entre Que­
bec et Ottawa publié au cours des der­
niers mois par le ministre des Affaires in­
tergouvemementales. M. Claude Morin.

Pour le reste, M Lévesque et toute son 
équipe profiteront de toutes leurs appari­
tions publiques pour expliquer la these 
gouvernementale et en faire la propa­
gande

Cette opération, de dire le premier mi­
nistre. est déjà commencée et se pour­
suivra intensément au cours de la 
prochaine année, du moins en dehors des 
périodes sessionnelles

Parallèlement, les militants péquistes 
seront invités a mettre leur machine en 
branle et à monter les diverses structures 
inhérentes à la tenue du scrutin.

"On nous a demandé de montrer nos 
couleurs ("est ce qu'on va faire graduel­
lement au cours dos prochaines semaines 
et pendant toute l'année à venir II faudra 
que cette question île l'avenir du Quebec 
devienne contagieuse dans tous les coins 
de la province et habite littéralement les 
esprits jusqu'à la tenue du scrutin", d'af­
firmer Al Lévesque, qui promet ainsi une 
can11 - jne d’information et de sensibilisa­
tion sait- précèdent autour de la thçse 
gouvernementale.

Selon certaines informations recueillies 
dans l’entourage du caucus, il semble que 
la décision de tenir dès a présent ce long 
débat national provient de la conviction 
que les résultats négatifs des derniers

sondages proviennent en grande partie du 
fait que ministres et députés ont très peu 
parle de la souveraineté-association au 
cours des deux dernières années.

( "est maintenant cette lacune qu 'ils ont 
décidé de combler, étant persuadés 
qu'une campagne d'information bien 
orchestrée leur permettra de remporter 
la victoire A cet égard. M. Lévesque a 
laissé entendre hier que les sondages in­
ternes du parti indiquaient nue 40%. des 
Québécois sont favorables à la 
souveraineté-association et il sest dit 
convaincu de la possibilité d aller les 
chercher les voix manquantes, en dépit 
du vote massif des citoyens de langue 
anglaise!

(’ette transparence du premier ministre 
au sujet de l'échéancier et des étapes 
qu'il reste à franchir avant le déclenche­
ment de la période référendaire ne s'é­
tend toutefois pas à la question qui sera 
finalement soumise à l'electorat.

A cet égard. M Lévesque a affirmé que 
cette question ne serait connue que dans 
les semaines qui précéderont ce 
déclenchement, donc, en toute hy­
pothèse, pas avant un an.

"La formulation de cette question n est 
pas encore arrêtée et ne le sera qu’au mo­
ment de son dépôt devant l'Assemblée 
nationale", a déclaré le premier ministre 
dans le but évident de mettre un terme à 
toutes les speculations et les hypothèses 
qui ont couru sur ce sujet au cours des 
dernières semaines.

Kt. pour être encore plus clair. M. Lé­
vesque a ajouté, en haussant la voix, 
qu’aucun ministre de son gouvernement 
n'était désormais autorisé a livrer publi­
quement des hypothèses sur cette ques­
tion Cet interdit référait évidemment 
aux récentes déclarations du ministre 
d'Etat au développement culturel. M. Ca­
mille Laurin, qui avait affirmé la semaine 
dernière que la question référendaire se­
rait de nature fiscale

"On n'est évidemment pas au couvent 
Mais puisqu'on est en voie de s'organiser, 
je crois qu'une certaine discipline s’im­
pose et j'ai demandé à tous mes collègues 
de cesser d émettre publiquement dés hy­
pothèses sur la nature de la question qui 
sera soumise au référendum'. de dire le 
premier ministre.

Pareil interdit a, semble-t-il, été exigé 
par le ministre des Affaires intergouver­
nementales et grand responsable de la 
stratégie du gouvernement". M. Claude 
Morin

Quoi qu'il en soit, il devient maintenant 
évident que la question ne sera pas con­
nue avant l'automne 1979 et il faudra s'at­
tendre, dès la reprise de la session, à ce 
que l’opposition, déjà insatisfaite de cette 
attitude, tente, par tous les moyens, d'en 
apprendre davantage.

Sans rien dévoiler de son éventuel con­
tenu. M Lévesque a cependant pris hier 
rengagement formel de poser une ques­
tion" qui, a-t-il dit. sera claire, honnête et 
découlera directement du programme du 
parti, soit la souveraineté du Québec as­
sortie d'une association économique avec 
le reste du pays.

Soulignons que ce caucus, auquel la 
très grande majorité des députés ont stu­
dieusement assisté, n'aura pas porté que 
sur le référendum et que la députation 
aura eu également le loisir de faire le 
point sur la session parlementaire qui 
s’ouvrira le 3 octobre.

A cet égard, les députés ont eu droit à 
une longue séance d information sur les 
implications de la télédiffusion des dé­
bats, qui débutera avec la reprise de la 
session et notamment sur la nécessité de 
profiter des écrans de télévision pour

Le Grand Montréalais de 
la littérature: Langevin

Le romancier André Latit/crin qui a 
remporté a deux reprises le pnx du 
Cercle du livre de France a ete n imnie 
(îrand Montréalais des deux dernières dé­
cennies dans le domaine littéraire. 11 est 
le 20e et dernier lauréat à être annonce 
dans le cadre des célébrations du 20e an­
niversaire du Heine-Klizabeth.

Les distinctions seront remises aux lau­
réats au cours d'un gala qui aura lieu au 
(îrand salon de I hotel le 8 novembre 
prochain.

Le jury qui a choisi André Langevin

parmi 2fi mises en candidature était com­
posé de MM Jacques Allard, directeur du 
département d Etudes littéraires à 
l'I .QAM Jean-Cléo (îodin. professeur au 
département d'Etudes françaises à l’U de 
M. David M Legate, critique littéraire au 
Montreal Star; André Major, secrétaire 
de l'Union des écrivains; Héginald Mar­
tel. animateur radiophonique et critique 
littéraire; Peter Ohlin, directeur du de- 

artement de littérature anglaise à 
IcGill et Stéphane Venne. président de 

l’Association des compositeurs, auteurs 
et éditeurs du Canada.

expliquer concrètement le sens des déci­
sions gouvernementales.

Ils ont aussi brièvement examiné les 
principaux projets de lois qui seront dé­
battus lors de cette reprise des travaux 
sessionnels et, en particulier, la réforme 
du Code de protection des consomma­
teurs et le projet de loi du zonage agri­
cole.

A cet égard, M. Lévesque a de nouveau 
réitéré l’engagement de son gouverne­
ment de procéder avant Noël à l'adoption 
des premières mesures relatives à la pro­
tection des terres agricoles.

+ Le premier
30 représentants à l’assemblée législative, 
les libéraux 24 et quatre sièges étaient va­
cants.

Les signes précurseurs d'élections 
étaient nombreux depuis le printemps 
après que le gouvernement se fut montré 
de plus en plus conciliant à l'assemblée 
législative. Cet été, les observateurs 
avaient remarqué que les routes de la 
province recevaient une attention toute 
particulière tandis que le premier mi­
nistre prononçait de plus en plus de dis­
cours.

La campagne qui s’annonce sera pro­
bablement axée sur les thèmes qui ont 
fait l’objet de longs débats dans les mois 
derniers à l’assemblée législative.

11 est peu probable que les libéraux at­
tachent le grelot et reproche à l’admi­
nistration Hatfield d'avoir offert des pots- 
de-vin et de s’ètre immiscé dans l’admi­
nistration de la justice, comme l’a pré­
tendu l’an dernier le leader libéral, M. 
Robert Higgins. Ce dernier n’est plus à la 
tête des übéraux. Son successeur. M. Joe 
Daigle, ne voudra pas revenir sur le sujet, 
puisqu’il a coûté son poste à M Higgins 
quand une commission d’enquête a dé­
montré publiquement que M. Hatfield 
était au-dessus de tout soupçon.L

Il sera plutôt question de l'économie de 
la province, du dernier budget du gouver­
nement, le plus élevé jamais présenté, 
$14 milliard, et son rôle dans la relance 
de l’économie.

Les libéraux, à partir des statistiques 
officielles, tenteront de faire valoir que 
les chômeurs sont de plus en plus 
nombreux En juillet 1970, le taux de chô­
mage au Nouveau-Brunswick était de 
6,3%. En août de cette année, il était 
passé à 12%.

Les conservateurs, s'inspirant eux aussi 
de statistiques officielles, répliqueront 
qu'ils ont créé 8,000 nouveaux emplois 
dans les sept premiers mois de l'annee, et 
que le nombre de personnes au travail a 
passé de 207,000 il y a huit ans à 268.000 
cette année.

Ce sera la première campagne électo­
rale pour M. Daigle, un ex-juge de la Cour 
provinciale qui s'est lancé en politique en 
1974 et qui est devenu le critique finan­
cier de son parti.

M Hatfield, pour sa part, en sera à sa 
troisième campagne et cherchera à être 
élu pour un troisième mandat.

♦ L’armée de
A Managua, ou le couvre-feu a été ins­

tauré de 20 h à 5 h, la garde nationale a 
dressé des barrages autour du centre de 
la ville.

Depuis samedi, les combats ont fait 444 
morts dans la Garde nationale, 66 chez les 
guérilleros et 800 blessés dans les deux 
camps sans compter les pertes civiles, af­
firme un communiqué du Front sandi- 
niste de libération nationale parvenu à la 
presse.

Le front affirme en outre que 550 des 
7,500 hommes de la Garde nationale ont 
rejoint ses rangs et qu'une force de 735 
mercenaires cubains anti-castristes, gua- 
témaltèques et salvadoriens soutenue par 
les Etats-Unis est entrée lundi au Nicara­
gua pour soutenir le gouvernement Anas- 
tasio Somoza.

Des groupes paramilitaires en civil ont 
commencé à renforcer les patrouilles de 
la Garde nationale à Managua, où le 
couvre feu de 22 h à 5 h du matin est tou­
jours en vigueur. Trois guérilleros ont 
péri jeudi soir à la suite d’affrontements 
avec la Garde dans différents points de la 
capitale.

De nombreux avions ont quitté Mana­
gua depuis mercredi, emmenant des fem­
mes et des enfants, indique-t-on dans la 
capitale. "Un mystérieux avion" de la so­
ciété d’Etat La Nica a quitté Managua" 
en direction du sud" emportant vers une 
destination inconnue, selon les journalis­
tes des parents de hauts fonctionnaires du 
gouvernement Somoza.

Selon des rumeurs circulant à Managua, 
une nouvelle offensive serait en prépara^ 
tion. D'autre part, on indique de bonne 
source que des membres de la sûreté de 
l'Etat se seraient emparés à Matagalpa de 
documents secrets sandinistes contenant 
un plan de renversement du président So­
moza.

En outre, les Etats-Unis ont lancé un 
appel au cessez-le-feu et demandé au pré­
sident Somoza d'accepter une médiation 
avec les guérilleros sandinistes.

Dans un communiqué lu par M.Hod- 
ding Carter, porte-parole du département 
d'Etat, le gouvernement américain prend 
acte du fait que les représentants de plu­
sieurs mouvements d opposition nicara­
guayens ont lancé un appel au cessez-le- 
feu et suggère que Ton trouve une solu­
tion négociée au conflit.

“Devant l'accroissement de l’effusion 
de sang, de la violence et des souffrances, 
et devant la désorganisation grandissante 
de la vie nationale, nous pensons que cet 
appel doit être examiné avec attention", 
indique le département d'Etat.

"Nous exhortons le gouvernement du 
Nicaragua à accepter une médiation et à 
chercher une solution durable à la crise 
Nous exhortons toutes les parties concer­
nées à accepter un cessez-le-feu et à être 
prêtes à faire des concessions et des 
sacrifices pour mettre un terme aux 
souffrances du peuple nicaraguayen", 
ajoute le communiqué.

Enfin, deux hauts fonctionnaires pana­
méens ont démissionné hier de leurs 
fonctions pour organiser une brigade de 
volontaires destinée à aller se battre au 
Nicaragua aux côtés des guérilleros san­
dinistes.

Ces deux hauts fonctionnaires sont le 
vice-ministre de la santé publique, M. 
Hugo Spadafora, et le directeur de politi­
que extérieure des Affaires étrangères, 
M Jorge Aparicio M Spadafora est éga­
lement president du comité panaméen de 
solidarité avec le peuple nicaraguayen, 
comité rassemblant d’influentes person­
nalités de la gauche panaméenne.

Par ailleurs,la formation d'un groupe 
de 300 volontaires du Panama destine à 
soutenir les guérilleros a déjà été récem­
ment annoncé par un autre dirigeant de 
gauche, M. Carlos Wong. Le comité de so­

lidarité a établi des permanences pour re­
cevoir des dons et enregistrer les volon­
taires.

+ Camp David
dent Sadate "préparait ses bagages".

Cependant, un porte-parole de la délé­
gation égyptienne a démenti que le prési­
dent Sadate ait eu l'intention, jeudi, de 
quitter la conférence et de se rendre à 
Washington. Le porte-parole a ajouté que 
la délégation égyptienne déploie tous ses 
efforts dans la pou rsuite des négociations.

Cette crise, la plus grave depuis le dé­
but de la conférence il y a 11 jours, a ce­
pendant pu être surmontée tard dansla 
nuit après un nouveau chassé-croisé de 
réunions. M Powell a assuré qu'il n'avait 
pas eu vent, personnellement, de ces dif­
ficultés aiguës.

“Si la conférence s'achevait aujour­
d'hui. ce serait une tragédie a confié hier un 
participant israélien. Sans vouloir épilo- 
guer il semblait ainsi indiquer que les 
progrès accomplis lors de cette confé­
rence tripartite sont nettement insuffi­
sants et que de nombreuses séances de 
travail sont encore nécessaires pour abou­
tir à des résultats concrets.

Le speaker de la Chambre des repré­
sentants, M. Thomas Tip O'Neill, a indi­
qué hier matin que la Maison Blanche 
avait contacté il y a quelques jours les di­
rigeants du Congrès, en vue de la convo­
cation d’une reunion conjointe du Sénat 
et de la Chambre lundi prochain

Le président Carter entouré de MM. 
Begin et Sadate aurait à cette occasion 
présenté solennellement les résultats du 
sommet. Ces projets ont depuis été ajour­
nés, a reconnu M. O'Neill, confirmant 
ainsi que la délégation américaine avait 
cru mardi et mercredi à un succès rapide 
de la conférence. Depuis, l’issue est de 
nouveau totalement incertaine.

Les rencontres se multiplient cepen­
dant. Le vice-président Walter Mondale a 
entrepris à son tour hier après-midi d'ar­
racher un accord de dernière heure.

Après s’ètre entretenu pendant une 
demi-heure en tëte-à-tête avec le prési­
dent Sadate, M Mondale a conféré trente 
minutes avec le premier ministre israé­
lien. Le président Carter avait également 
eu une séance de travail avec le chef de 
l'Etat égyptien, avait-on appris aupara­
vant

Hier matin, le président Carter et le 
secrétaire d’Etat Cyrus Vance se sont 
entretenus pendant une heure avec le 
chef de la diplomatie israélienne. M. 
Moshe Dayan Ce dernier avait eu un 
tète-à-tète jeudi après-midi avec le chef 
de l’Etat égyptien.

Le vice-président Mondale séjourne 
maintenant en permanence à Camp Da­
vid où le secrétaire américain à la Dé­
fense, M. Harold Brown, est aussi arrivé 
hier.

On note que depuis le 7 septembre MM. 
Begin et Sadate s'ignorent. M. Carter es­
time apparemment que les réunir à nou­
veau. dans les circonstances actuelles, ris­
querait d'accroître la tension sinon de 
précipiter l'échec du sommet. Du fait du 
Sabbat les entretiens vont être à nouveau 
ralentis aujourd'hui

On exclut de moins en moins que ce 
sommet tripartite, entré dans sa onzième 
journée, puisse maintenant se prolonger 
au-delà du week-end. Un indice: la Mai­
son Blanche a réservé pour les prochains 
jours la salle de presse provisoire de 
Thurmont installée dans la maison des 
anciens combattants indemnisant un 
orchestre qui devait s'y produire pour un 
bal du samedi soir.

L’IQOP accorde une 
faible avance au PLQ

S’il y avait une élection provinciale 
demain, le Parti libéral du Québec se­
rait en avance par une faible marge 
sur le Parti québécois, mais la popula­
rité de M Lévesque domine toujours 
celle des autres cnefs politiques.

C’est du moins ce que révèle un son­
dage auquel a procédé récemment 
l'Institut québécois d'opinion publi­
que tlQOP). Les résultats seront 
publiés en détail demain dans l'hebdo­
madaire Dimanche-Matin et ils seront 
uiscutés par tous les chefs des partis 
politiques siégeant à l'Assemblee na­
tionale demain soir à l'émission “Les 
gens qui font l'événement", du poste 
de télévision CFTM.

Les données du sondage qu’a pu re­
cueillir LE DEVOIR font abstraction 
des indécis, c'est-à-dire que ces der­
niers sont redistribués proportionnel­
lement dans les autres catégories de 
réponses, ce qui, notons-le. incite à 
fermer les yeux sur la complexité du 
résultat réel.

Si une élection avait lieu demain, 
45% des votes iraient aux libéraux et 
43% aux péquistes, les autres serépar- 
tissant entre les trois partis estants. 
Le sondage effectué en juin par la 
firme Goldfarb Consultants sur la 
même question, quoique auprès d un 
échantillon beaucoup plus petit (de 
913 personnes), donnait quant à lui 
une majorité de 49% aux libéraux

contre 43% au Parti québécois, les in­
décis étant ici aussi redistribués pro­
portionnellement parmi les autres ré­
ponses à la question L'échantillon­
nage initial de l'IQOP frise les 1.500 
personnes interrogées.

Quant à la popularité des chefs poli­
tiques, le sondage de l'IQOP indique 
que. d une manière globale, le pre­
mier ministre du Québec. M René Lé­
vesque. l'emporte sur tous les autres. 
Répondant cependant à des questions 
plus précises, la majorité des person­
nes interrogées donne M Claude 
Ryan. chef ou Parti libéral, pour plus 
populaire que M Lévesque quant aux 
questions constitutionnelles, tandis 
que pour les questions économiques, 
les deux hommes seraient nez à nez

En juin dernier, le sondage de la 
maison Radio-Canada indiquait, en 
comparant MM Joe Clark. René Lé­
vesque. Claude Ryan et Pierre E Tru­
deau. que celui d'entre eux qui était 
jugé "le plus capable de répondre aux 
aspirations des Québécois actuelle­
ment" était M Ryan (31% ). qui ne de­
vançait M Lévesque que d'un point 
pourcent Mais chez les seuls franco­
phones du Québec, M. Lévesque l'em­
portait par 40% contre 31% sur M 
Ryan. Précisons que ces données du 
sondage de Radio-Canada tiennent 
compte des indécis.

Mais, pendant combien de temps l'acti­
vité quasiment frénétique qui règne à 
Camp David pourra-t-elle se poursuivre 
sans résultat tangible? Un journal égyp­
tien va jusqu'à prévoir vendredi le départ 
de M Sadate du fait de l'absence aac- 
cord. Le ton optimiste de ces derniers 
jours de la presse israélienne fait place 
maintenant a la morosité.

Américains et israéliens doivent comp­
ter avec les réactions imprévisibles au 
chef de l’Etat égyptien qui a déjà dé­
montré à deux reprises, à Ismailia en dé­
cembre dernier et après la conférence de 
Leeds de juillet, qu'il était capable d'in­
terrompre brusquement un dialogue, s'il 
le juge infructueux.

Effectivement, la conférence de Camp 
David fait de plus en plus figure de som­
met fantôme: aucune session plénière n'a 
réuni MM, Begin. Sadate et Carter depuis 
huit jours.

11 semble que les Américains à ce stade 
des négociations hésitent à remettre les 
deux hommes d'Etat face-à-face, de peur 
d'accroître la tension entre eux, et de 
rendre la rupture irréversible 

Des source proches du congrès ont con­
firmé hier l'existence d'une formule 
israélo-américaine complexe dissociant 
les concepts de souveraineté et de sécu­
rité dans les territoires occupés. Israël se 
verrait accorder le droit de maintenir en 
Cisjordanie, un réseau de “places fortes" 

limité à une douzaine — pour prévenir 
toute tentative d'invasion massive.

Mais la supervision, aussi bien de la sé­
curité interne que de l’administration lo­
cale serait exercée conjointement par la 
Jordanie et les Palestiniens arabes durant 
la période d'autonomie provisoire de cinq

ans. à l'issue de laquelle la question de la 
souveraineté serait formellement rediscu­
tée.

Selon ce schéma, la Jordanie serait 
chargée du recrutement d'une force de 
police constituée de résidents de la rive 
occidentale du Jourdain, de la délivrance 
de passeports et de la gestion du système 
d'éducation '

Ce plan en définitive, n'est pas éloigné 
de ce qui est acceptable par M. Sadate, à 
une exception majeure Le chef de l'Etat 
égyptien entend obtenir dès maintenant 
l'assurance du retour à terme de la souve­
raineté arabe sur les territoires occupés. 
Mais M. Begin s'y refuse, comme l'a 
prouvé jeudi encore un communiqué de 
l'ambassade d'Israël à Washington dé­
mentant que le gouvernement de Jérusa­
lem ait accepté le principe d’un retrait to­
tal d'Israël de la Cisjordanie.

Le roi Hussein a lui-même réaffirmé 
jeudi qu'il jugeait inacceptable toute for­
mule qui ne comporterait pas la pro­
messe formelle d'un désengagement 
israélien sur la rive occidentale du Jour­
dain.

D’autre part. M Eliahu Ben Elissar, di­
recteur du cabinet du président du con­
seil, a déclare hier à Tel Aviv qu Israël est 
disposé à reconnaître, pour la première 
fois, la souveraineté de l'Egypte sur la to­
talité du Sinaï à condition que les Arabes 
renoncent à exiger l'évacuation de tous 
les territoires occupés depuis 1967

Devant un auditoire d'Américaines de 
confession Israélite, il a cependant ajouté 
que l'Etat hébreu ne renoncerait pas à ses 
droits sur le “grand Israël" biblique, 
comprenant notamment la Cisjordanie, et 
ne prendrait aucune mesure susceptible 
de mettre en péril sa sécurité.

Un sondage Gallup

De moins en moins de Québécois
sont favorables à l’indépendance

De moins en moins de Québécois sont 
favorables à l'idée de l'indépendance du 
Québec tandis que dans le reste du Ca­
nada, c'est la tendance contraire qui se 
manifeste, du moins selon les résultats du 
plus récent sondage Gallup.

La question, posée périodiquement de­
puis 1968 aux Canadiens par les représen­
tants de cette société, était la suivante: 
"Depuis quelque temps, on a beaucoup 
parle de la possibilité pour le Québec de 
se séparer et de devenir un pays indépen­
dant. Etes-vous en faveur ou contre la sé­
paration du Québec?"

Des 1,040 personnes interrogées, 13% 
ont fait savoir qu elles voyaient d'un bon 
oeil l’indépendance du Québec, 75% s’y 
opposent, 11% sont indécis. Il y a un an, a 
la même question, on avait compilé 13% 
de réponses favorables à l’indépendance. 
73% de repenses contre et 11% d’indécis.

Au Québec, 12% des répondants sont

pour l’indépendance, 74% contre et 13% 
sont indécis. En novembre 1977, Gallup 
avait trouvé 20% de répondants en faveur 
de l'indépendance, 61% d’adversaires de 
l'indépendance et 17%> d'indécis. C’est en 
février 1977 que Gallup avait constaté que 
22% des Québécois optaient pour l’indé­
pendance, que 63% s’y opposaient et que 
14% des répondants étaient indécis.

Si l’on prend les résultats du sondage 
pour le Canada tout entier et que l’on en 
exclut les résultats du Québec, on cons­
tate que 13% des répondants sont pro­
indépendance, que 76%; sont contre et 
que 10%- sont indécis.

11 y a un an, la même question posé aux 
Canadiens, à l’exclusion des Québécois, 
avait indiqué que seulement 10%, des ré­
pondants appuyaient l’idée d’indépen­
dance du Québec et que 79% s’y oppo­
saient. On avait alors dénombré 9%, d in­
décis.

Ce sont les répondants des Prairies qui 
semblent désirer plus ardemment encore 
que les Québécois l'indépendance du 
Québec. Vingt-deux pour cent d'entre eux 
ont en effet répondu par l'affirmative à la 
question posée, tandis que 68% s'oppo­
sent à l'idée d'indépendance.

Les Ontariens, pour leur part, semblent 
farouchement ojjposés à toute velléité 
d'indépendance des Québécois Quatre- 
vingts pour cent des répondants ont indi­
que qu'ils étaient contre l'indépendance 
du Québec, huit pour cent seulement ont 
laissé entendre qu'ils y étaient favorables. 
En Ontario, on a compté 12% d'indécis.

Les gens de la Colombie-Britannique 
-sont aussi d avis, dans une proportion de 
18% , que Tidée de l'independance du 
Québec n est pas mauvaise, tandis que 
71' ( des répondants de cette province s’y 
opposent.
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Le gouverneur général du Canada. M. Jules Léger, a tiré un rideau composé d unifoliés et de fleurdelysés. hier à 
l'Institut neurologique de Montréal, inaugurant ainsi officiellement le nouveau pavillon Penfield. construit à la mémoire 
du céèbreneurologue Wilder Penfield, au coût de $14,5 millions. (Photo CP)



Le Devoir, samedi 16 septembre 1978 ■ 7

—échos agricoles—
m Au secours de la truite
Fidèle à son objectif de favoriser, dans tous les domai­

nes, l'autosuffisance alimentaire des Québécois, le mi­
nistre de l’Agriculture, M. Jean Garon, vient d’accorder 
une subvention de $75,000, répartie sur trois ans, à la Coo­
pérative des pisciculteurs du Québec, qui regroupe essen­
tiellement des éleveurs de truite.

La pisciculture québécoise ne produit en effet que 
200,000 livres de truite annuellement, soit 10% de la con­
sommation de truite importée qui s'élève à deux millions 
de livres.

Rappelons que le MAQ offre déjà une aide financière et 
technique, moyennant certaines conditions, aux agricul­
teurs désirant se lancer dans l'élevage de la truite sur leur 
ferme, comme revenu d'appoint.

■ Soquia et les moulées
La Meunerie Camirand Inc., de Drummondville, béné­

ficiera d’un apport de $300,000 de la Société québécoise 
d'initiatives agro-alimentaires, afin de l'aider à re­
construire ses installations presque complètement rava­
gées par un incendie survenu en mai 1977.

Relevant du ministère de l’Agriculture, Soquia, dont le 
capital-action autorisé est passe de $10 millions à $40 mil­
lions en juin dernier, acquiert ainsi le tiers des actions de 
Camirand, dont l'investissement totalisera $1,013.000 
pour la reconstruction. •

Kn annonçant l'implication de Soquia, le ministre Ga­
ron a souligné le dynamisme de l'entreprise, fondée en 
1936 et qui a été la première meunerie privée à produire 
des moulées laitières floconnées, produit de haute qualité 
recherché par les producteurs laitiers 

Une fois termines, les travaux permettront à Camirand 
Inc. de produire 30,000 tonnes de moulée par année 
contre 20.000 auparavant, et de réembaucher 25 employés 
mis à pied à la suite de l'incendie. De nouvelles installa­
tions d'entreposage faciliteront aussi une plus grande uti­
lisation des céréales produites dans la region de Drum­
mondville.

■ Les prochaines audiences 
du MAQ

Dans le cadre de sa consultation populaire sur la future 
loi du zonage agricole, le ministre de l'Agriculture. M. 
Jean Garon, poursuivra sa tournée du Québec jusqu’à la 
fin du mois.

Entreprises à Saint-Hyacinthe mardi dernier, les 
prochaines audiences auront lieu à Hull, mardi le 19 sep­
tembre, à Québec le 20, à Trois-Rivières le 21, et à Rouyn- 
Noranda le 22. M. Garon les terminera la semaine sui­
vante en se rendant à Joliette, mardi le 26 septembre, à 
Montréal le 27. ainsi qu’à Rimouski et Chicoutimi le 29.

■ Le zonage et les jeunes
La municipalité de Sainte-Marie-de-Monnoir, qui en­

cercle Marievjlle dans les Cantons de l'Est, se targue 
d une “initiative isolée" au Québec, celle de ne per­
mettre, par son règlement de zonage, que les seules 
constructions servant à des fins d'exploitation agricole sur 
les sols désignés à cette fin.

En dévoilant ce fait, mardi lors des audiences sur le io- 
nage agricole, la secrétaire-trésorière de la municipalité, 
Mme Rita Rondeau, a fait des recommandations qui ont 
eu l'heur déplaire à l’auditoire, composé en bonne partie 
d'étudiants de l'Institut de technologie agricole et alimen­
taire de Saint-Hyacinthe, où avait lieu la consultation 

Sainte-Marie-de-Monnoir suggère en effet au MAQ, 
dans le but de favoriser l'implantation de jeunes agricul­
teurs, de leur offrir différents avantages, particulière­
ment sur le plan fiscal.

■ Stage pour futurs agriculteurs
Les futurs agriculteurs du Québec, garçons ou filles de 

19 ans ou plus, pourront de nouveau bénéficier de stages 
sur des fermes dans une quinzaine de pays, grâce au ser­
vice de la releve agricole du MAQ. en collaboration avec 
T International Agricultural Exchange Association.

Le but des stages est d'aider les jeunes à parfaire leur 
formation tout en leur donnant l’occasion d'acquérir une 
meilleure compréhension de la culture des autres parties 
du monde, d’apprendre une langue étrangère et de créer 
des liens d'amitié avec les familles d'accueil.

Le stagiaire doit défrayer un montant global qui couvre 
le transport par avion aller-retour, la session d'accueil 
dans le pays qu'il visite, et ses dépenses au cours du 
voyage précédant son arrivée à la ferme. Il y recevra tou­
tefois un salaire d'environ $50 par semaine, pension 
incluse

Parmi les pays d'accueil, on note particulièrement le 
Danemark. l'Allemagne de l'Ouest, la Suède, la Suisse et 
la Norvège, ainsi que l'Australie et la Nouvelle-Zélande. 
Les stages ont une durée de quatre à 12 mois, avec vacan­
ces (sans solde) prévues, et les frais varient de $1,060 à 
$5,850 Diverses productions sont offertes: laitière, por­
cine. avicole, horticole, maraîchère et bovins de bouche­
rie

André Tardif

Commencez par marcher, 
Vous finirez par courir.

paRTicipaiTionW 0

Marchez. Dès aujourd’hui.
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Une hausse "réaliste” de 13,5% sur l’objectif de 1977

Centraide espère recueilir $11,6 millions
par André Tardif

Les Montréalais, dont le 
taux de contribution à des fins 
charitables est l’un des plus 
bas parmi les grandes agglo­
mérations urbaines de l'Amé­
rique du Nord, seront invités à 
donner davantage mais de 
façon très réaliste, par 
Centraide au cours du mois 
d'octobre.

L'objectif de la campagne 
annuelle de Centraide, qui 
regroupe plus de 140 organis­
mes privés, a en effet été fixé 
à $11,6 millions, soit 13.5% de 
plus que l’an dernier. Sous le 
thème “faire encore plus", la 
souscription aura lieu du 1er

au 30 octobre sur tout le terri­
toire métropolitain, qui 
compte une population de 
trois millions.

En annonçant l'objectif 
hier, le président de la cam­
pagne, M. Bernard G. Côté, 
president du conseil de Cela- 
nese Canada, a expliqué que 
l’inflation seule représentait 
une augmentation de 8% au 
budget de cette année, la 
croissance, les nouveaux be­
soins, le développement et la 
récupération devant se parta­
ger le reste.

M. Côté a ajouté que même 
s’il est difficile dévaluer le 
coût exact des besoins de 
Centraide d’une année à 
l’autre, une courbe ascen-

Le président de la campa­
gne 1978 de Centraide, M. 
Bernard G. Côté, est prési­
dent du conseil de Cela- 
neseCanada.

dante laisse prévoir une aug­
mentation annuelle de 16 a 
20' 1, ce qui devrait justifier 
un objectif de $25 millions 
dans cinq ans Mais l'orga­
nisme doit aussi tenir compte 
de la capacité de donner de la 
population

“Face à l'investissement 
massif au Québec par l'Etat 
($4 4 milliards ou 35' du bud­
get ) dans le domaine social, on 
ne peut s'empêcher de réali­
ser l'importance de dévelop­
per des sendees basés sur l'ac­
tion volontaire, a-t-il dit. C’est 
sûrement un des moyens à 
notre disposition pour freiner 
l'augmentation des dépenses 
des tonds publics et en amélio­
rer leur utilisation.

“Le coût est bien minime si 
avec $10 à $20 millions, nous 
pouvons injecter à la popula- 
tio'n le gout de s’occuper de 
ses propres affaires et lui don­
ner les moyens de le faire."

M Côté a aussi expliqué 
qu'en recueillant $10.230,000 
1 an dernier. Centraide avait 
perçu en moyenne $3.40 par 
habitant. Or, dans plusieurs 
agglomérations nord- 
americaines de 400,000 ou 
plus, la moyenne a été de $8 à 
$12 en 1977. Le potentiel 
montréalais se situerait donc 
entre $24 et $36 millions an­
nuellement

“Tenant compte de la situa­
tion économique difficile, du 
taux de chômage élevé et de

La CSN-Construction et l’assurance-chômage

Cullen paraît “ouvert” à des changements
OTTAWA (PC) 

construction, au
La CSN- 

nom des
quelque 35,000 syndiqués 
qu elle représente au Québec, 
a demandé hier au ministre fé­
déral de l’Emploi et de l’Im­
migration, M. Bud Cullen, d’a­
mender certains aspects des 
nouveaux règlements du ré­
gime d'assurance-chômage.

Après sa rencontre avec le 
ministre à Ottawa, le prési­
dent de la CSN-construction 
M. Michel Bourdon, a expli­
qué à la presse que les récen­
tes modifications annoncées

par le gouvernement canadien 
visent directement les travail­
leurs saisonniers, dont notam­
ment les travailleurs de la 
construction.

Le ministre a semblé ouvert 
à nos représentations, a dit M. 
Bourdon, laissant par ailleurs 
entendre qu'avec le taux de 
chômage qu’on enregistre ac­
tuellement au Québec, ‘Thi- 
ver risque d'être chaud dans 
les bureaux de l'assurance- 
chômage, les travailleurs de la 
construction étant des pa­
tients récalcitrants aux médi­

caments drastiques'.
M Bourdon a expliqué 

qu'en vertu des nouvelles 
règles, le salarié qui a reçu 12 
semaines de prestations ne 
pourrait recommencer à les 
recevoir qu après une période 
équivalente d'embauche.

"Que fera-t-il si on lui offre 
quatre semaines d'emploi7 a 
demandé M. Bourdon. S'il re­
fuse, on peut lui couper les 
prestations; de plus, il peut 
perdre son certificat de classi­
fication. lequel repose sur les 
heures faites S'il accepte, il se

prépare à une éventuelle cou­
pure des mêmes prestations."

Il a ajouté que l'an 
prochain, près des deux tiers 
des travailleurs de la construc­
tion pourraient se faire couper 
les prestations d’assurance- 
chômage. compte tenu qu'ils 
changent d'emploi cinq ou six 
fois par année.

Par ailleurs, il a expliqué au 
ministre que les travailleurs 
québécois sont pénalisés 
auprès de la Commission de 
l'assurance-chômage, puisque, 
dans le bâtiment au Québec

les vacances sont payées en 
même temps, indépendam­
ment de la période de rému­
nération, en décembre, soit 
durant une période de chô­
mage et de mise à pied mas­
sifs.

Les travailleurs québécois 
sont ainsi les seuls à subir 
cette réduction de revenu au 
montant prévu des presta­
tions. “ce qui fait déborder le 
vase de l'incompétence des 
fonctionnaires fédéraux ", a 
dit M Bourdon

Les élections du 12 novembre

Longueuil: “avocat municipal cherche travail”...
par Rodolphe Morissette

L un des avocats du conten­
tieux de la ville de Longueuil, 
Me Jean Huot, est à la 
recherche d 'un nouvel emploi. 
S'il a la main heureuse, il sera 
candidat à la mairie de Lon­
gueuil le 12 novembre et fera 
face au maire sortant, M. Mar­
cel Robidas, et à l'aspirant du 
Parti municipal, M. Paul 
Viau

Me Huot est approché de­
puis quelque temps par le troi­
sième parti qui se pointe pour 
les élections, celui de la Re­
forme municipale, animé pour 
l'heure et entre autres par M. 
Jacques Gendron. Pour accep­
ter d’ètre candidat, cepen­
dant, Me Huot doit d’abord 
démissionner de son poste au 
contentieux de Longueuil, où 
il travaille depuis sept ans.

C'est pourquoi l’avocat 
cherche à s assurer d'un 
emploi ailleurs en attendant 
de prendre une décision défi­
nitive touchant sa candida­
ture. Car s'il perd l'élection, 
explique Me Huot, il se 
retrouve pour ainsi dire le bec 
à l’eau dans le monde du tra­
vail. Un fonctionnaire munici­
pal doit démissionner avant 
d ètre candidat dans la muni­
cipalité où il travaille.

M. Huot s’est depuis long­

temps occupé de politique à 
titre d'organisateur, mais ja­
mais encore comme candidat. 
Il a dirigé maintes campagnes 
électorales dans le domaine 
municipal et il forme l'un des 
piliers de l'organisation libé­
rale des comtés de Laporte et 
de Taillon. sur la Rive sud de 
Montréal. Mais comme tous 
les acteurs de la scène munici­
pale, il affirme que des cloi­
sons étanches séparent ces 
deux états de choses ou sphè­
res politiques

Quant au parti de la Ré­
forme municipale, en gesta­
tion et qui n'est que l'un des 
centaines de partis munici­
paux qui foisonnent actuelle­
ment au Québec, où 190 muni­
cipalités sont en élection au 
debut de novembre, ses diri­
geants refusent d'en dire la 
moindre chose par téléphoné

Entre-temps, les deux 
autres partis en lice à Lon­
gueuil procèdent à la difficile 
tâche d'arrêter des program­
mes pertinents. Tâche déli­
cate, en effet, en raison de la 
composition du conseil muni­
cipal sortant et du fait que ses 
membres retournent devant 
l'électorat.

Le maire, M Robidas, était 
entré à l'hôtel de ville sans 
équipe en 1974 II s'était du 
reste présenté seul, même si

quelques aspirants conseillers 
I appuyaient. Tous les conseil­
lers élus il y a quatre ans, au 
contraire, appartenaient à 
l'une ou l'autre des’deux équi­
pes rivales. Aussi, le règne de 
M Robidas a-t-il été aussi dif­
ficile pour lui qu'est ambigu le 
bilan que le conseil peut faire 
de ses activités dans la pré­
sente campagne 

Cinq des huit conseillers 
sortants forment cette année 
le noyau du Parti municipal

autour du candidat maire 
qu'ils ont finalement trouvé, 
M Paul Viau. pour faire la 
lutte au maire Robidas. lequel 
se présente cette année avec 
une équipe complète, celle du 
Parti civique.

Le plus amusant de la cam­
pagne tient au fait que le Parti 
municipal ne peut pas facile­
ment “démolir ' l’administra­
tion du maire Robidas. puis­
que les cinq conseillers dispo­
saient de la majorité au con-

Grève des traversiers: 
une rencontre mercredi

seil et qu'ils n'ont pas manqué 
de faire pencher la balance 
des décisions dans le sens 
qu'ils souhaitaient

De son côté, et pour la 
même raison, M. Robidas sera 
gêné de vanter son admi­
nistration sans, par la même 
occasion, lancer des fleurs en 
direction de ses adversaires au 
conseil.

En somme, il sera intéres­
sant de savoir si la campagne 
de Longueuil aura un theme1

en librairie

l'éducation du public à la réa­
lité de Centraide à Montréal et 
au Québec, qui est encore à 
faire, il est necessaire de pro­
jeter un objectif réaliste et qui 
nous permettra dans les 
prochaines cinq années de 
faire un certain rattrapage", 
a-t-il dit en ajoutant que l'aug­
mentation annuelle de 13 5ri 
était un objectif réaliste et un 
minimum essentiel

Il a également précisé qu un 
grand rattrapage devrait être 
fait du côté des entreprises, 
dont plusieurs n'avaient pas 
augmenté leur contribution en 
1977. Cette année, leur objec­
tif a été fixé à $5.7 millions, 
soit une augmentation de 
11' - Cet objectif a cependant 
été augmenté de 20' ; du côté 
des employés, passant de $3,64 
à $4,40 millions. Enfin, le do­
maine résidentiel sera appelé 
à contribuer $1.5 million. 5'! 
de plus que l’an dernier

Dans ce dernier domaine, 
les bénévoles de Centraide ont 
dû frapper à plus d'un million 
de portes l'an dernier afin 
d'obtenir 55,000 contributions. 
M. Côté prétend toutefois que 
bon nombre de personnes 
avaient déjà donne à l'usine 
ou au bureau

Parmi les objectifs de 
Centraide, notons que l'orga­
nisme désire aider certains 
groupes qui tentent* depuis 
longtemps de développer des 
services essentiels de dépan­
nage. de soins ou d'éducation 
pour personnes handicapées. 
A ce chapitre, le dernier bud 
get a pennis de subventionner 
un total de 45 nouveaux orga­
nismes de la région métropoli­
taine

Centraide vise aussi la créa­
tion d'un fonds de développe­
ment pour répondre, à long 
terme, à de nouvelles situa­
tions engendrées par des 
problèmes de qualité de vie, 
tels que la pollution de l'air, 
les espaces verts et la dégéne- 
ration du milieu urbain

Dans le but de mieux publi­
ciser ses services à la veille de 
la campagne, l'organisme 
tiendra une “expo-animation" 
de quatre jours, à compter du 
25 septembre prochain au 
complexe Desjardins. Une 
vingtaine d organisations- 
membres s'y partageront alors 
l'animation de quatre thèmes: 
jeunesse-loisirs, accueil, 
handicap-santé et vieillesse

en librairie
SEPT-ILES (PO - Les 

parties impliquées dans le 
conflit qui paralyse depuis 
doux semaines les traversiers 
entre Matane et la Côte Nord 
sc' rencontreront à Québec 
mercredi prochain, à la de­
mande du conciliateur gouver­
nemental, M Jean-Louis 
Duchesne.

C'est ce qu'a fait savoir un 
porte-parole du bureau du mi­
nistre du Travail. M. Pierre- 
Marc Johnson, tout en préci­
sant que la journée du lende­
main avait aussi été retenue 
pour des pourparlers au cas où 
la rencontre du 20 septembre 
entraînerait un déblocage.

11 s’agira de la première 
séance ae négociations depuis 
que les 92 salariés affectés aux 
opérations des traversiers 
Sieur d’Amours et Camille- 
Marcoux ont déclenché la 
grève le 1er septembre der­
nier afin d appuyer leurs re­
vendications pour le renouvel­
lement de leur convention col­
lective échue depuis le 30 juin 
1977.

Ce conflit opposant la So­
ciété des traversiers du Qué­
bec à l’Union internationale 
des marins porte sur les ques­
tions salariales et le respect 
des droits acquis.

Madeleine Perron 
Robert Cliche
Quand le peuple 
fait la loi

Madeleine Perron 
Robert Cliche
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SUPPLÉMENTAIRES?
Votre billet du tirage de 
la Rentrée a la vie dure. 
Il est valide pour les 
tirages supplémentaires 
des vendredis 8,15, 22 
et 29 septembre.

Peu importe le jour où vous avez en 
main ce billet de la Rentrée, vous 
pouvez gagner jusqu a $100 000 à chaque 
tirage supplémentaire! Le numéro 
gagnant de chacun de ces 4 tirages 
supplémentaires est décomposable.
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Giscard et Schmidt d’accord sur
une stratégie monétaire européenne

AIX - LA - CHAPELLK 
(AFP) — Français et Alle­
mands se sont mis d’accord 
jeudi et hier à Aix-La- 
Chapelle, à l’occasion de la 
trente-deuxième rencontre au 
sommet prévue par le traité 
d’amitié et de coopération 
franco-allemand de 1963, sur 
une stratégie monétaire qu’ils 
vont maintenant soumettre à 
leurs partenaires de la Com­
munauté économique euro­
péenne.

Le but recherché par les 
deux partenaires est de réali­

ser une zone de stabilité mo­
nétaire. de stabilité des taux 
de change à l’intérieur du plus 
grand bloc commercial du 
monde, cette zone de stabilité 
monétaire devant déboucher à 
terme sur un système moné­
taire européen.

Le président Giscard d'Es- 
taing et le chancelier Schmidt 
se sont montrés satisfaits de 
leurs entretiens mçnétaires, 
mais très discrets sur les mé­
canismes envisagés. Le porte- 
parole allemand, M. Armin 
Gruenewald, a cependant as­

suré que Bonn et Paris au­
raient une ‘argumentation 
identique” lors de la réunion 
des ministres des Finances de 
la Communauté, lundi 
prochain à Bruxelles. Les 
deux pays devraient ainsi pré­
senter un front commun sur 
trois points essentiels, la défi­
nition de l'unité monétaire eu­
ropéenne, les modalités d'in­
tervention dans le nouveau 
système monétaire installé 
ainsi que la nature et le vo­
lume au Fonds monétaire eu­
ropéen.

Le chancelier Schmidt a 
déclaré à l'issue des entretiens 
qu’il restait à résoudre des 
“difficultés techniques ", Les 
observateurs semblent en 
conclure généralement que les 
difficultés ‘philosophiques’’ 
sont réglées, et que le chance­
lier fédéral est d’avis de pas­
ser outre aux préventions des 
milieux bancaires ou finan-, 
ciers allemands qui conti­
nuent de lorgner sur le sys­
tème “serpent monétaire”, 
beaucoup plus “reposant” se­
lon eux.

Les socialistes sont prêts à 
aider Eanes à résoudre la crise

LISBONNE (AFP) - La 
chute du gouvernement de M. 
Alfredo Nobre Da Costa, la 
neuvième depuis la révolution 
d’avril 1974, s’est produite 
dans l'indifférence générale 
de la population, note-t-on à 
Lisbonne

Au lendemain de la chute de 
ce gouvernement de techni­
ciens, les observateurs consi­
dèrent qu’il se révèle actuelle­
ment impossible de trouver

une solution gouvernementale 
en dehors du cadre parlemen­
taire. On note aussi que, dans 
ce même cadre, le parti socia­
liste, avec ses cent sièges, 
reste l’arbitre de la situation.

Après l’échec de la formule 
de gouvernement dont il avait 
pris l’initiative malgré l'hosti­
lité des socialistes, le prési­
dent de la république devra te­
nir compte des rapports de 
forces qui se sont ainsi déga­

gés. Soucieux de dissiper le 
“malentendu" qui lésa opposés 
au président Eanes, les socia­
listes lui ont d’ailleurs immé­
diatement offert leurs services 
pour l’aider à rechercher une 
solution

Tandis que le cabinet de M. 
Nobre Da Costa réduit au rang 
de cabinet de gestion conti­
nuera d’expédier les affaires 
courantes, le président Eanes

Terrorisme: Astrid 
Proll arrêtée en G-B

LONDRES (Reuter) — 
Astrid Isolde Proll, une des 
terroristes les plus 
recherchées par les polices 
d’Allemagne fédérale et d'ail­
leurs, enseignait la mécanique 
automobile depuis dix mois 
dans un atelier du nord de 
Londres — entre entreprise 
patronnée par le gouverne­
ment britannique dans le 
cadre de la lutte contre le chô­
mage — lorsqu’elle y a été ar­
rêtée hier par Scotland Yard 
Une des fondatrices de la 
bande anarchiste Baader- 
Meinhof, elle avait adopté le 
nom d'Anna Puttick. C’est 
dans sa salopette, les mains 
noires d'huile de moteur, mais 
déjà enfermées dans ses me­
nottes, que les policiers l’ont 
amenée du garage.

Les autorités ouest- 
allemandes, qui vont deman­
der son extradition, la 
recherchent depuis février 
1974. Agée maintenant de 
trente et un ans, elle avait tiré

sur deux policiers qui 
cherchaient à l’arrêter en mai 
1971 à Hambourg, à l’occasion 
d'un contrôle routier de rou­
tine On lui reproche aussi le 
cambriolage de deux banques, 
à Berlin-Ouest, et dans sa ville 
natale de Cassel.

Elle tomba malade durant 
son procès, qui commença 
vers la fin 1973, et fut relâchee 
pour pouvoir être traitée dans 
une clinique. Elle devait se 
présenter chaque jour à la po­
lice, mais ne le fit que pendant 
quatorze jours, et elle dispa­
raissait en février 1974.

Proll est un des quarante 
terroristes les plus recherchés 
d'Allemagne, mais elle ne fi­
gure pas sur la liste officielle 
des quatorze extrémistes en­
core poursuivis par la police 
pour leur participation au 
meurtre du chef de patronat 
ouest-allemand Hanns-Martin 
Schleyer, du directeur de la 
Dresdner Bank Juergen Ponto 
et du procureur général

Cambodge: poussée 
vietnamienne à Prek

BANGKOK (Reuter) - Les 
forces vietnamiennes se trou-’ 
vent actuellement à proximité 
de la ville de Krek, à une dou­
zaine de kilomètres à l'inté­
rieur du territoire cambod­
gien, et il est possible qu’elles 
y aient même pénétré, 
déclare-t-on à Bangkok de 
source diplomatique occiden­
tale. Krek est située sur la 
seule route importante con­
duisant de Phnom Penh à 
cette région de l’est du Cam­
bodge La ville cambodgienne 
de Snoul, un peu plus au nord, 
serait également menacée.

L’objectif des forces vietna­
miennes, indique-t-on de 
même source, semble être 
d’installer des bases de gué­
rilla dans les "zones libérées ” 
du Cambodge d’où des maqui­
sards pourraient s'infiltrer 
plus profondément à l'inté­
rieur du territoire cambod­
gien On pense généralement 
qu’une force maquisards a été 
recrutée paimi les 150,000 ré­
fugiés arrivés du Cambodge 
mais il n’existe aucune preuve 
tangible que cette force soit 
passée à l'action, ajoute-t-on 
de (néme source.

L’Ouest capitule, 
estime A. Zinoviev

PARIS (AFP) — L'écrivain soviétique dissident Alexandre Zi­
noviev estime, à l’issue du congrès international de philosophie 
de Dusseldorf, que “la philosophie occidentale capitule devant 
l'idéologie soviétique"

Dans une interview accordée aux “nouvelles littéraires" l’au­
teur de L’Avenir radieux déclare: “En tant que spectateur et té­
moin, j’ai été horrifié. Il y avait làjine énorme délégation sovié­
tique avec des personnalités telles que Mitin, Konstantinov, Fe- 
dosseiev, Youtchouk et d’autres figures majeures de l’époque 
stalinienne . Ils ont été accueillis a bras ouverts et les philo­
sophes occidentaux les ont considérés comme des collègues et 
non comme des ennemis”.

Zinoviev revient ensuite sur l’élection de l’académicien Fe- 
dossejev à l’Institut international de haute philosophie: 
"C’est l’un des "kapos" du parti, pour la philosophie, en 
Union soviétique. Quand j’ai demandé à plusieurs personnes 
pourquoi elles l'avaient élu, elles m’ont répondu : pour défendre 
les philosophes en I Inion soviétique C’est comme si on avait élu 
le cnef du KGB dans une organisation internationale de défense 
des droits de l’homme en disant que cela favorisera les libertés 
individuelles en URSS

État de siège à Narita
TOKYO (Reuter) - Douze 

milliers de policiers montent 
la garde à 1 aéroport interna­
tional de Tokyo-Narita en pré­
vision du rassemblement con­
voqué pour demain par ses ad­
versaires. et que les autorités 
craignent de voir dégénérer en 
incidents violents

Jeudi déjà, un avion de 
ligne japonais a heurté, à l’at­
terrissage. une corde criblée 
de clous,

l<a police a effectué des des-

Siegfried Buback.
Le successeur de Buback, 

Kurt Rebmann, a déclaré dans 
la soirée que rien ne prouvait 
que Proll, qui aurait vécu en 
Angleterre depuis sa dispari­
tion il y a quatre ans et demi, 
ait participé à des activités 
terroristes après qu elle eut 
faussé compagnie a la police 
allemande.

Le frère d’Astrid, Rhorwald 
Proll, avait été condamné en 
compagnie d’Andréas Baader 
et de Gudrun Ensslin, autre 
fondatrice de la bande, pour le 
premier crime commis par 
celle-ci. la pose de bombes in­
cendiaires dans un grand ma­
gasin de Francfort.

L'arrestation de Proll a stu­
péfait ses collègues d’atelier. 
L’un d’entre eux a déclaré que 
"Anna" était très populaire 
auprès des élèves 11 y avait 
bien une vingtaine de policiers 
venus pour l’arrêter, a-t-il dit. 
“Ils l'ont collée au mur et ont 
commencé à la fouiller. En­
suite. ils l'ont emmenée et 
m’ont déclaré: “Vous ne la re­
verrez plus." C'est une fille in­
telligente, agréable, c’était 
une très bonne instructrice. 
Un autre collègue a dit avoir 
eu l'impression qu elle était 
surtout intéressée au mouve­
ment de libération de la 
femme, aux opinions de 
gauche

Dans la soirée, Proll, qui est 
interrogée dans un poste de 
police londonien, a déclaré 
par l'intermédiaire de son 
avocat quelle avait complète­
ment changé d’existence, 
qu elle menait une existence 
respectable en Angleterre, et 
qu elle désirait y rester

L’avocat, Me Dean Sar- 
geant, a précisé que Proll 
croit que si elle retournait en 
Allemagne, sa vie serait en 
danger, du point de vue médi­
cal, et aussi parce qu elle 
craint pour sa securité en pri­
son. “Elle déclare qu elle n'a 
eu aucun contact avec la frac­
tion Armée rouge depuis 
qu elle est venue en Grande- 
Bretagne et que depuis qu elle 
y est, sa vie a complètement 
changé."

M. Sargeant a annoncé qu’il 
s’opposerait à toute demande 
d’extradition, et c'est dans ce 
but qu'il a été engagé par 
Proll

devrait commencer dès le dé­
but de la semaine prochaine 
ses consultations avec les par­
tis en vue de la formation d’un 
gouvernement de base parle­
mentaire.

Tout souplesse, M. Mario 
Soares a assuré jeudi soir qu’il 
ne briguait pas le poste de pre­
mier ministre. Il a même ad­
mis que le prochain chef de 
gouvernement puisse ne pas 
etre membre du parti socia­
liste. Mais il a tenu à souligner 
qu’aucun gouvernement n’é­
tait viable sans la caution du 
PS

Les dirigeants socialistes 
proposent leur médiation pour 
former un gouvernement de 
transition sur un programme 
minimum susceptible de réu­
nir un consensus parlemen­
taire et avec des personnalités 
non-controversées. Un tel gou­
vernement, selon M. Mario 
Soares, pourrait se maintenir 
en place jusqu’à la fin de la lé­
gislature, sans qu’il soit néces­
saire de recourir aux élections 
anticipées.

Le Centre démocratique et 
social est favorable à la for­
mule proposée par le PS. En 
revanche, le parti social dé­
mocrate de M. Sa Carneiro ne 
tient pas à ce que le PS 
retrouve un rôle predominant. 
Il préconise une solution tran­
sitoire d'initiative présiden­
tielle et la convocation d'élec­
tions générales anticipées.

La presse proche du PSD ne 
manque pas d’ailleurs de faire 
une très large place aux 
problèmes internes du PS, où 
les démissions se succèdent au 
fil des jours. Quant au PC, il 
dénonce les velléités d'al­
liance du PS avec la droite

“La voie me parait ouverte, 
a déclaré de soncôté le prési­
dent Giscard d’Estaing, pour 
l’adoption de mécanismes tra­
duisant dans la réalité les ob­
jectifs d’une zone de stabilité 
monétaire en Europe".

Sur le plan bilatéral, la réu­
nion d’Aix-La-Chapelle a enre­
gistré un autre accord, cette 
fois dans le domaine spatial: 
la production d'une première 
série de cinq exemplaires de 
la fusée Ariane, et la partici­
pation des deux pays à une 
première mission du labora­
toire spatial européen.

Enfin, la proposition du pré­
sident Giscard d’Estaing de 
confier à un comité de trois 
“sages" européens le soin d’é­
tudier les incidences institu­
tionnelles d'un éventuel élar­
gissement de la CEE a été ac­
cueillie avec intérêt du côté al- 
lemand Mais on s’est 
empressé d’ajouter quelle 
devra être débattue au niveau 
des neuf.

MM. Giscard d’Estaing et 
Schmidt ont également évo­
qué la demande de la Grande- 
Bretagne de se joindre à nou­
veau au projet Airbus mais au­
cune decision n’a été prise. 
“Ce n'était pas l’endroit pro­
pice pour arrêter une décision 
sur cette question," a dit M. 
Pierre Hunt, porte-parole de 
l'Elysée. M. Gruenewald a 
déclaré que les deux hommes 
avaient procédé à “un 
échange d'informations”. Il 
est probable que le problème 
sera examiné par les ministres 
des Transports français, ouest- 
allemand et britannique sur la 
base des directives reçues de 
leurs gouvernements respec 
tifs, indique-t-on de source au­
torisée

Bulgares 
en colère

ROME (AFP) - Des 
inscriptions et des banderoles 
hostiles sont apparues dans 
plusieurs villes bulgares le 9 
septembre, à l’occasion du 
34ème anniversaire du ré­
gime, a indiqué hier l’agence 
italienne Ansa, citant des dis­
sidents bulgares à Rome.

Selon ces sources, les mani­
festations se seraient dérou­
lées sur la place Lénine de So­
fia. a Plovdiv, Burgas et Varna 
et auraient été organisées par 
le “Mouvement de la résistan­
ce" qui s'inspire de l'action du 
groupe tchécoslovaque de la 
Charte 77.
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rentes dans six locaux d’extré­
mistes, où elle a découvert des 
cocktails molotov et des ar­
mes,

La campagne de cent jours 
pour la fermeture de l'aéro­
port. inaugurée en mai apres 
beaucoup de retards, sera cou­
ronnée par le rassemblement 
prévu demain Mais la police 
s'attend à ce que les extremis 
tes annoncent le déclenche 
ment d’une nouvelle ram 
pagne, celle-là de trois cent 
jours

SUCCURSALE CENTRE-VILLE ÉDUCATION PERMANENTE
A LA RECHERCHE FRUCTUEUSE D’UN EMPLOI 

avec Geoffrey Lalonde et Robert George
CE PROGRAMME a fait sa marque depuis dix mois, de Montréal à Van­
couver. L'Atelier d'une journée: votre propre curriculum vitae, présenta­
tion à l’entrevue, réseau d'emplois, comment se servir du téléphone, etc.
DATES: samedi, 16 septembre (ANGLAIS)

samedi, 23 septembre (FRANÇAIS)
HEURES: 9hà18h
FRAIS: $50.
INSCRIPTION: 1441, rue Drummond, suite 101,

Montréal, 849-5331, poste 723

Division au congrès 
libéral britannique

SOUTHPORT (AFP) — La conférence an­
nuelle du parti libéral britannique s’est ache­
vée hier a Southport (Angleterre) dans une 
atmosphère de division et de désarroi.

La division s’est manifestée sur le point le 
plus important pour le parti tout entier: le 
rôle qu'il pourra jouer après les prochaines 
élections, quel que soit le moment où le pre­
mier ministre britannique, M. James Cal­
laghan, décidera de les convoquer, avant 
Noel, au printemps prochain ou a l’automne 
1979.

Une majorité des participants de la confé­
rence a adopté la motion soutenue par la di­
rection du parti, qui prévoit qu’au cas, sou­
haité, où aucun des deux grands partis tra­
vailliste ou conservateur n ’obtiendrait la ma­
jorité absolue, le parti libéral pourrait propo­
ser son alliance a l’un d’entre eux.

La seule condition serait que le pa
ale
partenaire

s engage a une réforme électorale condui­
sant à la mise en place d 'un mode de scrutin à 
la representation proportionnelle.

Les libéraux, qui, en 1974, n’avaient ob­
tenu que treize sieges aux Communes malgré 
leurs cinq millions de voix, à cause du scru­
tin majoritaire à un tour, pensent que la pro­
portionnelle leur assurerait plus de députés 
et leur ramènerait l’électorat centriste, 
tenté, aujourd'hui, de “voter utile."

Toutefois, une minorité des délégués s’est 
opposée à l’idée d’entente avec Lun des par­
tis dominants. Pour ces derniers, le parti li­
béral a tout à perdre dans une alliance — 
comme le pacte “Lib-Lab" avec les travail­
listes - et doit au contraire affirmer sans re­
lâche son identité propre.

Quant au désarroi, il a été largement pro­
voqué par le scandale qui s’est abattu sur le 
parti libéral à la suite de l'inculpation de son 
ancien dirigeant, M. Jeremy Thorpe, pour 
complot en vue de meurtre et incitation au 
meurtre d’un mannequin masculin, M. Nor­
man Scott M. Scott avait accusé M. Thorpe 
d’avoir eu avec lui des relations homosexuel­
les.

Le dirigeant du parti, M. David Steel, et le 
président, lord Evans, avaient demandé à M. 
Thorpe de ne pas paraître à la conférence. 
Malgré leur avis, M. Thorpe y a fait jeudi une 
brève apparition entourée” d'une grande 
publicité Cela a eu pour effet de mêler plus 
encore le parti libéral à un fait divers scanda­
leux dont les conséquences risquent d'ètre 
graves sur le plan électoral.

M Steel n'en a pas moins fait preuve d’op­
timisme. Regrettant que M. Callaghan ait re­
porté les élections, il a affirmé que son parti 
allait mettre à profit le “répit’’ qui lui est ac­
cordé pour améliorer sa position et conser­
ver ainsi son rôle.
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Smith tente de remonter le moral 
de la population blanche frontalière

UMTALI (Reuter) — M. Lan 
Smith s'est rendu hier à Um- 
tali dans le but de remonter le 
moral de la population 
blanche de cette ville fronta­
lière du Mozambique qui a 
subi, la semaine dernière, un 
sérieux bombardement au 
mortier. Ce dernier a provo­
qué d'importants dégâts maté­
riels mais n'a pas fait de victi­
mes

Six cents fermiers blancs 
des environs, voyageant sous 
escorte militaire, s étaient ras­
semblé pour écouter le pre­
mier ministre rhodésien leur 
expliquer que l'évolution de la 
guerre n'était pas conforme à 
celle qu'il avait espérée.

Selon M. Smith, trois op­
tions s'offrent aux autorités 
rhodésiennes: soit appliquer 
l'accord interne du 3 mars à 
l'exclusion de tout autre, soit 
mettre en oeuvre cet accord 
en tentant de persuader les 
responsables du Front patrio­
tique d'y participer, soit re­
mettre le pouvoir au Front 
patriotique

Le premier ministre a rejeté 
cette dernière hypothèse l’es­
timant impossible depuis l’in­
cident du Viscount abattu par 
les maquisards et dont les sur­
vivants auraient été tués par 
les partisans de M. Joshua 
Nkomo. Il a. par contre, re­
tenu la deuxième solution et 
déclaré qu'il laissait la porte 
ouverte à d'éventuels pourpar­
lers avec le Front patriotique.

M. Smith a réaffirmé que 
l'accord interne signé avec l'é­
vêque Abel Muzorewa, le pas­
teur Ndabaningi Sithole et le 
chef Jeremiah Chirau était la 
seule solution pratique au

Droit de 
élabore

NATIONS UNIES (AFP) - 
Les Etats-Unis ont averti hier 
soir la conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer 
que le congrès de Washington 
entreprendra l’élaboration 
d'une législation autorisant les 
compagnies américaines inté­
ressées à entreprendre 
l'exploitation des fonds ma­
rins sans plus attendre la 
conclusion aun traité interna­
tional dans ce domaine.

Le représentant des Etats- 
Unis à cette conférence, M. 
Elliot Richardson, a rejeté à 
cet égard une déclaration du 
groupe des pays en développe­
ment s'opposant à la promul­
gation d’une telle législation 
M. Richardson a fait valoir no­
tamment que de nouveaux dé­
lais et de nouveaux atennoie- 
ments dans l'élaboration d’un

(Photolaser AP)

problème rhodésien. Il a indi­
qué qu'il exhorterait la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis à accorder leur appui à 
cet accord

Pour le premier ministre, 
l'opération contre le Viscount 
des lignes intérieures rhodé­
siennes a sérieusement 
aggravé la situation dans le 
pays.

Alors qu'à Salisbury l'état- 
major annonçait que dans la 
région de Melsetter, à environ 
80 kilomètres au sud d'Umtali, 
un fermier âgé de soixante- 
treize ans et sa femme avaient 
été tués et leur maison incen­
diée par les maquisards, une 
habitante de cette ville confir­
mait au premier ministre que 
la situation à Melsetter lui pa­
raissait désespérée.

“Les terroristes semblent 
contrôler totalement la zone 
et la population (blanche) vit 
pratiquement dans un camp 
retranché," ajoutait-elle évo­
quant les mines, les pillages et 
les embuscades qui menacent 
les Blancs.

Il y a un an, Melsetter 
comptait environ 150 familles 
blanches. Depuis le début de 
la guerre trente personnes ont 
été tuées dont 20 au cours des 
douze derniers mois.

M. Smith a répondu que le 
gouvernement était profondé­
ment préoccupé par ces faits 
mais constaté que la Rhodésie 
manquait d'effectifs et de 
moyens financiers.

Par ailleurs, MM. Joshua 
Nkomo et Robert Mugabe, co­
présidents du Front patrioti­
que ont apparemment scellé 
hier leur réconciliation par 
une poignée de mains symbo-

^ I
Le premier ministre lan Smith

lique dans la capitale éthio­
pienne.

Les deux dirigeants nationa­
listes, dont l’alliance donnait 
ces derniers temps des signes 
de faiblesse, ont assisté côte 
à côte aux travaux de la deu­
xième journée de la confé­
rence de solidarité afro-arabe, 
rapporte Radio-Addis-Abeba. 
Ils ont reçu une immense ova­
tion lorsqu'ils se sont serré la 
main.

M. Nkomo, qui a démenti 
que le Front connaisse des dis­

sensions, a estimé devant les 
délégués que les chances de 
réunir la conférence “élargie” 
préconisée par les Anglo- 
Américains s’étaient amenui­
sées depuis les dernières accu­
sations de M. lan Smith. 
Celui-ci a récemment traité le 
dirigeant de la ZAPU de 
“monstre" en faisant allusion 
à l’affaire du Viscount d'Air 
Uhodésia, abattu par les ma­
quisards nationalistes.

Par la suite, s'adressant aux 
journalistes, M. Mugabe a de

la mer: Washington 
sa propre législation

traité international sur 
l’exploitation des fonds ma­
rins, de même que l'absence 
d'une législation américaine 
appropriée, étaient gravement 
nuisibles aux progrès de la 
technique de la prospection et 
de l'exploitation des fonds ma­
rins. Une telle situation, a-t-il 
expliqué, dissuade les com­
pagnies intéressées de con­
sacrer de nouveaux capitaux à 
l'amélioration des techniques 
d'exploitation des fonds ma­
rins.

dictions nationales, faisaient 
partie de la liberté de la haute 
mer, privilège de toutes les 
nations.

Au sujet de la session de la 
conférence des Nations unies 
sur le droit de la mer, qui se 
terminait hier soir, le repré­
sentant des Etats-Unis s'est 
déclaré déçu par le fait que les 
progrès réalisés dans les négo­
ciations sur l'exploitation des 
fonds marins aient été “à 
peine perceptibles”. Ces négo­

ciations, dit-il, ont été ardues 
et même pénibles au point 
u’on a pu croire qu’elles se 
émulaient “sur des sables 

mouvants”.
M. Elliot Richardson a indi­

qué par ailleurs que les Etats- 
Unis appuyaient la proposi­
tion dite irlandaise sur la défi­
nition de la limite extrême de 
la jurisdiction des Etats cô­
tiers sur les ressources de 
leurs plateaux continentaux là 
où ceux-ci s’étendent au-delà 
de 200 milles

son côté indiqué que le Front 
était disposé à participer à une 
conférence “élargie” si celle- 
ci éitait convenablement pré­
parée. dit-on dans la capitale 
éthiopienne.

Le dirigeant de la ZANU a 
reconnu n'avoir pas été in­
formé à l’avance des tracta­
tions secrètes engagées le 
mois dernier à Lusaka entre 
MM. Smith et Nkomo. Cette 
question, qui a entraîné une 
friction est désormais réglée, 
a-t-il dit.

De même source, on ajoute 
qu'un demi-millier de maqui­
sards de la ZANU, basés au 
Mozambique, recevraient ac­
tuellement un entraînement 
au camp des milices de Tatek, 
à la périphérie de la capitale 
éthiopienne. Ce camp, ou sont 
stationnés des instructeurs cu­
bains, a reçu hier la visite du 
président Fidel Castro, hôte 
d'honneur des cérémonies du 
Quatrième anniversaire de la 
déposition par les militaires 
de l'empereur Hailé Sélassié.

A Salisbury, un communi- 
oué de l'état-major a fait état 
du plus lourd bilan jamais en­
registré depuis le début des 
hostilités. Selon les autorités, 
165 “terroristes communis­
tes" ont été tués au cours des 
deux dernières semaines ainsi 
que 33 “collaborateurs" et 8 
nouvelles recrues.

Depuis le 1er septembre, les 
maquisards ont tué 105 civils 
noirs, 11 membres des forces 
de sécurité et 51 civils blancs, 
y compris les passagers du 
Viscount.

Depuis le début de la 
guerre, les forces de sécurité 
ont abattu 5330 maquisards et 
996 de leurs recrues ou colla­
borateurs à l’intérieur des 
frontières du pays perdant 
dans le même temps 684 hom­
mes.

L’état-major rhodésien pré­
cise qu’à ces chiffres il faut 
ajouter ceux des maquisards 
mis hors de combat au cours 
d'opérations menées à l'exté­
rieur des frontières Des com­
muniqués précédents avaient 
évalue à 1,600 le nombre de 
maquisards tués pendant ces 
raids Le communiqué affirme 
que, selon des estimations mi­
litaires, environ 1,500 maqui­
sards de plus sont morts de 
maladie, des suites de blessu­
res ou de malnutrition dans 
leurs camps du Mozambique 
ou de Zambie. Pendant les six 
dernières années, la Rhodésie 
a été l'objet de 240 actes 
d'agressions de la part du Mo­
zambique, de 84 de la Zambie 
et 9 du Botswana, indique le 
communiqué.

M. Richardson a rappelé 
que les Etats-Unis avaient tou­
jours été en faveur de la 
conclusion d'un traité sur 
l'exploration et l’exploitation 
des fonds marins mais affir­
maient aussi que cette explo­
ration et cette exploitation, 
au-delà des limites des juris-
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QUELQU'UN VOUS LIRA

WASHINGTON (AFP) - 
L'intervention secrète des 
Etats-Unis en Angola en 1975 
a été “un coup de dés" décidé 
pratiquement contre tout es­
poir par MM. Gerald Ford et 
Henry Kissinger, affirme l'an­
cien secrétaire d'Etat adjoint 

our les Affaires africaines,
1 Nathaniel Davis, dans un 

article publié jeudi par la re­
vue Foreign Affairs.

M. Davis déclare qu'après 
son arrivée au département 
d'Etat au printemps 1975, il 
avait recommandé une politi­
que visant, par des moyens’ 
diplomatiques, à réduire les 
envois d'armes en Angola et à 
essayer de former une coali­
tion entre les trois groupes ri­
vaux dirigés respectivement 
par MM. Agostinho Neto, sou­
tenu par l'URSS, Holden Ro­
berto, aidé par le Zaïre, et Jo­
nas Savimbi, appuyé par

l'Afrique du Sud. Son rapport 
affirmait qu’une intervention 
secrète de la CIA, l'agence de 
renseignement américaine, se­
rait probablement vouée à 
l'échec.

C'est pourtant la solution 
que choisirent le président 
Ford et le secrétaire d'Etat 
après que les recommanda­
tions du rapport eurent été ra­
menées au rang de simple op­
tion par le Conseil national de 
Sécurité, que dirigeait encore 
M. Kissinger, poursuit M. Da­
vis.

L'ancien responsable de la 
politique africaine des Etats- 
Unis ajoute que MM. Ford et 
Kissinger considéraient l'af­
faire angolaise comme un défi 
de l'Union soviétique aux 
Etats-Unis plutôt que comme 
un problème africain II af­
firme cependant qu’il n'avait

pu comprendre “pourquoi le 
secrétaire d'Etat était si dé­
terminé à aller de l'avant dans 
une voie que je pensais si clai­
rement vouée à l’échec"

M. Davis avait démissionné 
de ses fonctions après le rejet 
de ses recommandations. Ses 
prédictions devaient se révé­
ler exactes puisque l'interven­
tion de la CIA ne devait pas 
empêcher M. Neto, appuyé 
par les troupes cubaines, de 
gagner la guerre civile en An­
gola.

L'article de M. Davis, diplo­
mate de carrière, a reçu le feu 
vert du département d’Etat. 
M Kissinger a fait déclarer 
par un de ses collaborateurs, 
M Robert Hyland, que le récit 
de M Davis était partial et dé­
formé et qu'il était choqué 
que l'administration ait auto­
risé sa publication.

r ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- —

Énergie: le plan Carter 
devant le Sénat mardi

WASHINGTON (AFP) — Le programme 
énergétique du président Jimmy Carter pa­
rait avoir désormais de bonnes chances 
d'être adopté par le Sénat où le premier vote 
important aura lieu mardi

La décision des sénateurs de repousser au 
27 septembre le vote final sur le compromis 
prévoyant la libération des prix du gaz natu­
rel nouvellement découvert est considérée 
dans les milieux parlementaires comme un 
succès pour l'administration. Elle s'accom­
pagne en effet de la promesse que les oppo­
sants au compromis, une coalition de Imé- 
raux et de conservateurs, ne lanceront pas de 
“filibuster", manoeuvre d'obstruction qui 
consiste à bloquer le débat par des discours 
sans fin.

Un premier vote important aura lieu 
mardi, sur une motion visant à renvoyer le 
compromis devant la commission mixte de 
sénateurs et de représentants qui Ta pénible­
ment rédigé après huit mois d’impasse. Son 
adoption signifierait sans doute la mort du 
programme énergétique pour cette année.

L influent sénateur Henry Jackson, prési­

dent de la commission sénatoriale de l'éner­
gie, s est cependant montré confiant hier que 
la motion sera rejetée. “Ils n ont tout 
simplement pas assez de voix", a-t-il dit des 
adversaires du compromis

Le chef de file démocrate au Sénat, M. Ro­
bert Byrd. est allé encore plus loin en affir­
mant qu'un autre élément fondamental du 
programme Carter pourrait faire l'objet d'un 
compromis après 1 adoption de celui sur le 
gaz naturel.

Selon lui, un accord sur la taxation du 
pétrole américain à la production, afin de 
porter son prix au niveau mondial, pourrait 
être conclu “en deux heures" si nécessaire. 
Cette taxation, dont le produit serait reversé 
aux consommateurs, a été demandée par la 
Maison-Blanche et approuvée par la 
Chambre des représentants. Mais elle a été 
rejetée par les sénateurs dont plusieurs sou­
haitent qu’au moins une partie de l'augmen­
tation des prix revienne aux compagnies 
pétrolières afin de leur permettre d'accroître 
leur effort de recherche

Le KGB surveillait Lee 
Oswald en Union soviétique

WASHINGTON (Reuter) - 
Lee Harvey Oswald, l’assassin 
présumé du président John 
Kennedy, était sous surveil­
lance constante du KGB pen 
dant son séjour en Union so­
viétique entre 1959 et 1962, in­
dique un rapport de la 
Chambre des représentants.

La commission de la 
Chambre des représentants

Le général 
Zia devient 
président

ISLAMABAD (Reuter) - 
L'homme fort du Pakistan, le 
général Zia Oui Haq, prêtera 
serment aujourd’hui en sa 
nouvelle qualité de président 
de la république.

L’administrateur de la loi 
martiale remplace à la tète de 
l'état M. Fazal Elahi 
Chaudhry qui, selon des sour­
ces bien informées, renonce à 
ses fonctions en raison de di- | 
vergences sur la manière avec 
laquelle le général Zia a fait 
peu de cas de la Constitution 
depuis qu'il s’est emparé du 
pouvoir lors du coup d'Etat de 
l'an dernier.

Le mandat de M. Chaudhry 
avait expiré le 14 août dernier 
mais il avait accepté de rester 
en place jusqu'à ce que l'ad­
ministration de la loi martiale | 
et le général Zia lui trouvent 
un successeur. En vertu de la 
Constitution, le nouveau prési­
dent doit être élu par le Parle­
ment, mais le Pakistan vit 
sous le régime de la loi mar­
tiale depuis le putsch de juillet 
1977 qui a renversé le régime 
du premier ministre Zulfikar 
Ali Bhutto et le Parlement a j 
été dissous

L'installation du général Zia 
à la présidence rend la consti­
tution de 1973 encore un peu 
plus désuète et annonce appa­
remment un régime plus auto­
ritaire au Pakistan
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qui enquête actuellement sur 
1 assassinat de Kennedy, a 
publié hier un rapport spécial 
contenant le témoignage d'un 
ancien agent du KGB. M Uri 
Nosenko passé à la CIA en 
1964

Selon M. Nosenko, le KGB 
disposait d une vaste quantité 
de renseignements sur Os­
wald. qui a épousé une femme 
russe rencontrée au cours de 
son séjour en Union soviéti­
que M Nosenko a ajouté que 
le KGB avait même ordonné 
un examen psychiatrique 
d'Oswald et conclu qu'il était 
instable mentalement.

Le rapport de la commis­
sion ajoute que Nosenko a 
caché certaines informations 
aux Etats-Unis sur la surveil­
lance d'Oswald par le KGB

La commission tente de dé­
terminer s'il existait une quel­
conque complicité entre l’U­
nion soviétique et Oswald 
dans le meurtre de Kennedy 
La commission Warren, char­

gée de l'enquête officielle, 
avait conclu qu'aucune preuve 
ne venait à l'appui de cette 
théorie

Selon certains, Nosenko n'é­
tait pas un déserteur de bonne 
foi et a été envoyé aux Etats- 
Unis pour y inventer cet alibi 
permettant de couvrir cette 
complicité d'Oswald et de l'U­
nion soviétique

Par ailleurs, deux experts 
en photographie ont affirmé 
hier que les photographies de 
Oswald tenant le fusil avec le­
quel fut assassine le président 
John Kennedy ne sont nulle­
ment truquées

Les deux experts, MM 
MeCamy et Cecil Kirk, ont té­
moigné devant la commission 
d'enquête de la Chambre des 
représentants Ils ont réfuté la 
these selon laquelle les photos 
montrant Oswald avec l'arme 
du crime avaient été truquées, 
thèse défendue par certains 
qui affirment qu'Oswald a été 
victime d'un coup monté
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L’ORDRE ÉQUESTRE DU SAINT-SÉPULCRE DE JÉRUSALEM

PèreFrançoit M. la curé Robert M. le chanoine Jean M. Paul M.Aimé M. Marcel
M. BERTRAND, o.e.m. COMTOIS ROBIN LAFRANCE PÉLADEAU RIVARD

M. Réal Mlle Marguerite 
BEAUCHAMP, a.m.l.

Mlle Théréee 
BRISSETTE

Mlle Théréee 
LAROCQUE

* Mme Bernadette 
K. RIVARD

Mlle Paule 
MACKAV, notaire

Mlle Madeleine 
LEDUCTARDIF

I MJ

L’Ordre Équestre du Saint-Sépulcre de Jérusalem, par l’entremise du Grand Magistère et de la Secrétairerie d’État de 
Sa Sainteté le Pape JEAN-PAUL 1er, est heureux de communiquer que treize nouveaux membres seront investis “CHEVALIERS" 
et "DAMES”, de la Lieutenance du Canada — Montréal.

* Mme Bernadette K. RIVARD a été investie récemment à St-Hyacinthe

DIX MEMBRES SERONT PROMUS À UN GRADE SUPÉRIEUR

M. Jean-Marcel JEANSON, Commandeur Grand Officier 
M. Aimé LAPLANTE, Commandeur Grand Officier,
M. Roger SAUVÉ, Commandeur Grand Officier,
M. le chanoine Charles LUSSIER, Chevalier Commandeur 
M. le curé Jean-Paul SAINT-AUBIN, Chevalier Commandeur

M. Jacques POULIN, Chevalier Commandeur 
M. Joseph TOUGAS, Chevalier Commandeur 
Mlle Claire DÉRY, Dame Grand Officier 
Mme Berthe L. FREDETTE, Dame de Commanderie
Mlle Gabrielle LEFEBVRE, s.m.L, Dame de Commanderie
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Pour créer ou maintenir 15,000 emplois

Les Caisses d’entraide prêteront un demi-milliard à la PME
par Marie-Agnès Thellier

Les caisses d’entraide éco­
nomique vont en 1978-79 prê­
ter près de $500 millions et 
créer ou maintenir 15,000 
emplois.

Avec leur tout nouveau mil­
liard de eapital-souscrit, les 
caisses d'entraide ont en 1977- 
78 prété $321 millions, dont 
65'; au commerce et à l’in­
dustrie pour créer ou soutenir 
9.500 emplois. Ce n’est là 
qu’un début, estimait hier le 
président de la fédération, M. 
Jacques Gagnon, ouvrant le 
onzième congrès annuel. “Ces 
chiffres impressionnants ne 
marquent que le début de 
notre pénétration économique 
car dans trois ans, les caisses 
d’entraide économique inves­
tiront $1 milliard par année 
dans le développement écono­
mique régional. Ce sera la fin 
des régions économiquement 
faibles et le début de l’auto- 
développement régional ", a-t- 
il déclaré aux 1,200 délégués 
des 62 caisses d’entraide réu­
nis à Québec jusqu’à di­
manche.

“Ça va cogner1 ” a-t-il ajouté 
puisque les “Régionaux déci­
dés” que sont les 60,000 
membres du mouvement 
devraient être convaincus de 
“cogner’’ après s’être enten­
dus rappeler que le mouve­
ment coopératif exige de ses 
dirigeants une forte capacité 
d’innover et pas seulement 
des mérites passés. “Notre 
mouvement progresse trop ra­
pidement pour les endormis et 
nous enverrons les conserva­
teurs à la Commission des Va­
leurs Mobilières du Qué­
bec” . de lancer vertement le 
président Gagnon

La commission des valeurs 
mobilières du Québec agace

certains responsables du mou­
vement qui se plaignent d’être 
la seule cooperative d’épargne 
et de crédit en Amérique du 
Nord à être surveillés par une 
telle commission, alors qu’ils 
sont déjà régis par une loi et 
surveillés par la régie-dépôt. 
“Si nous vendons nos parts so­
ciales par des démarcheurs, 
cela ne change pas grand 
chose. En fait, ce qui les cho­
que le plus, c’est que nous 
progressons au rythme de 60' ; 
par an, alors que les autres 

institutions financières ne réali­
sent que 21% par an. expli-

par Michel Nadeau

quait hier aux journalistes le 
président de la fédération 

Jacques Gagnon se plaint 
par ailleurs des limites de

Ïirêts imposées aux caisses el- 
es ne peuvent prêter que le 

quart de leur capital alors que 
toutes les autres institutions 
peuvent prêter jusqu’à vingt 
fois leur capital. “Aurait-on 
peur que l’on régionalise l’ar­
gent?’’ se demande Jacques 
Gagnon qui répète inlassable­
ment que les régions ne doi­
vent compter que sur elles- 
mêmes pour leur développe­
ment économique. “Ce que

vous ne réglerez pas, ce ne 
sont pas les gouvernements 
qui vont le régler pour vous”, 
a-t-il rappelé aux dirigeants 
des CEE.

“Il ne tient qu’à nous de 
transformer ce milliard d actif 
en entrepreneurship régional 
et en nouveaux emplois , a-t- 
il déclaré hier. La révolution 
prônée par l’Entraide Econo­
mique, c’est celle d’un Québec 
nouveau tourné vers l’auto- 
développement régional. 
“Nous régionalisons pour du 
développement, afin que cha­
que region ait assez d’argent

pour assurer sa croissance an­
nuelle et de façon constante". 
C’est alors que Jacques 
Gagnon a recommandé une 
autocritique permanente, si­
non la sclérose va gagner le 
mouvement d’épargne et de 
crédit le plus aynamique du 
Québec. "Avant longtemps, à 
moins que vous ne soyiez vigi­
lants, vous devrez livrer ba­
taille contre nos propres struc­
tures et bousculer ceux qui. de 
l’intérieur, sont plus au ser­
vice du capital que de 
l’Entraide Economique ", a-t- 
il prophétisé.

Pourtant, la federation des 
caisses d’entraide se veut ras­
surante. “Ce n’est pas une 
prétention que de parler de sé­
curité dans les caisses 
d’entraide économique”, 
conclut son comptable agréé. 
Stéphane Asselin. au terme 
d’un exposé sur les réserves 
des caisses. “Les pertes l’an 
dernier totalisaient $1,146,517, 
soit 0.19% des prêts ($592 mil­
lions)” Bien des institutions 
financières trouvent accep­
table 2'a de pertes, expli­
quait hier Jacques Gagnon. 
Pour lui, il n’y a pas de mystè­

re: les caisses d’entraide arri­
vent a ce score parce que les 
décisions de prêt sont prises 
localement et non par de loin­
tains bureaux "S'occuper de 
nos gens nous-mêmes rend les 
prêts meilleurs", estime-t-il.

Les réserves totales se mon­
taient fin mai à $14 8 millions 
et $43 millions avaient été ver­
sés en intérêts aux sociétaires. 
Les caisses locales ont le droit 
de prêter jusqu'à 3% de leur 
actif (soit $1.2 million pour la 
nlus grosse caisse, celle de 
Sherbrooke) sans en référer à 
la fédération. Les caisses veu-

La CVMQ ordonne la publication du rendement réel
La Commission des valeurs mobilières du Québec a rendu 

public hier une double décision qui aura pour effet d’obliger les 
Caisses d 'entraide économique à dévoiler dans leur prospectus 
le taux de rendement réel offert aux épargnants et à divulguer le 
nom, le montant et le taux d’intérêt sur les prêts consentis à cer­
tains dirigeants des quelque soixante Caisses d’entraide.

La Fédération des Caisses d'entraide a aussitôt réagi en inter­
jetant appel de la première décision devant la Cour provinciale.

Tout d’abord, il faut dire que les Caisses d’entraide remettent 
en question la juridiction de la CVMQ sur les Caisses d’entraide. 
Les commissaires rétorquent en démontrant que l’émission de 
parts sociales par une Caisse d’entraide constitue en fait un 
commerce de valeurs mobilières, La CVMQ écarte la prétention 
des Caisses d’entraide qui soutiennent être soustraites à la Loi 
des valeurs mobilières en vertu d’un arrêté en conseil.

Le point essentiel est cependant la façon dont les Caisses 
d’entraide présentent dans leur prospectus publicitaire le rende­
ment de l’épargne qui leur est confiée

Pour la CVMQ, il est essentiel de tenir compte des frais d'ad­
ministration de 4'/2% qu’on demande à tout nouveau sociétaire 
dans le calcul du rendement réel.

En ajoutant un montant de $45 pour une souscription au 
comptant de $1,000, les Caisses d’entraide affirment qu’un ren­
dement net moyen de 11.68% sur cinq ans peut être atteint en 
prenant comme taux d’intérét annuel brut le chiffre de 10%. On

divise par cinq les revenus d interet total ($610.51). Ce rende­
ment annuel moyen de $122.10 est alors divisé par $1,045 pour 
un rendement net moyen de 11.68%.

La CVMQ démontre que cette façon de compter n’est pas va­
lable et qu’il faut plutôt retenir le principe d actualisation des 
flux monétaires. Il s'agit simplement d’escompter la valeur pré­
sente de l'argent que rapportera le placement initial au bout 
d’un, de deux ou cinq ans. On arrive alors à un taux d’intérêt de 
9.04%. 11 y a alors une différence importante entre les deux ren­
dements! *

Si le placement est fait par versement, on obtient un taux de 
9.13% en prenant la méthode des Caisses et de 8%, celle de la 
Commission des valeurs mobilières.

Pour la CVMQ, il est important que l'investisseur sache que. 
s’il se retire au bout d'un an par exemple, il n'aura qu’un très 
faible taux de rendement puisqu’il faudra réduire ses intérêts du 
montant des frais d’administration.

Donc, l’organisme ordonne aux Caisses de divulguer, selon la 
méthode de la CVMQ, le taux de rendement actualisé et calculé 
en fonction d'un taux de rendement brut de 10% par année, et 
ce pour chacun des types de plan d’épargne.

Cette décision pourrait influer sur la croissance des Caisses 
d’entraide qui se flattent d’offrir un des rendements les plus éle­
vés des institutions financières. Toutefois, une comparaison 
avec les autres formes d’épargne selon la méthode de la CVMQ, 
pourrait révéler que. dans plusieurs cas. les investissements 
dans les Caisses d’entraide demeurent les plus avantageux.

Depuis plusieurs années, la Commission demandait aux diri­
geants de la Fédération de remettre confidentiellement à la Di­
rection de l’enregistrement le nom et l'importance des prêts aux 
administrateurs des Caisses d’entraide. Il faut dire que plusieurs 
d’entre eux sont des hommes d’affaires qui ont été élu en tant 
que membres d’une Caisse.

La Commission insiste sur le fait que les dirigeants ont parfai­
tement le droit d’obtenir des prêts des Caisses. Il faut signaler 
que ces prêts sont consentis au taux normal et non à des taux 

rivilégies comme profitent les dirigeants de compagnies capita- 
stes. (Chez Seagram’s, la famille Bronfman peut emprunter 

pour l'achat d’une maison à un taux d’intérêt de 5%). Les com­
pagnies doivent alors dévoiler ces faveurs accordées à leurs 
cadres.

Donc, pour les dirigeants des Caisses soient vraiment au- 
dessus de tout soupçon et qu’en aucun cas de mauvaises ru­
meurs de conflits d'intérêt ne soient lancées, la CVMQ croit 
qu'il est préférable d'agir de façon préventive.

Cette norme ne s’applique pas aux prêts personnels et vaut 
principalement pour les prêts de caractère commercial. Parce 
qu ils sont les fiduciaires de $750 millions d’épargne accumulées 
par 260,000 Québécois, les dirigeants ne peuvent prêter flanc aux 
mauvaises langues. Donc, les Caisses d’entraide devront divul­
guer tous les prêts consentis depuis le 1er juin dernier à tout di­
rigeant d’une Caisse ou de la Fédération.

Nul doute que ces deux décisions seront largement commen­
tées par les responsables des Caisses d’entraide qui tiennent pré­
sentement leurs assises annuelles à Québec.

Selon le président Jacques Chagnon

lent faire souscrire $400 mil­
lions de plus cette année pour 
prêter davantage puisque, se­
lon M. Gagnon, elles doivent 
refuser $10 à $15 millions de 
projets par semaine.

Pour pouvoir investir da­
vantage de capital-risque et 
contrôler une entreprise en 
difficultés pendant au maxi­
mum sept ans. les caisses peu­
vent demander à la fiducie et 
à la société immobilière qu'a 
créée la fédération d’investir 
chacune 30?; du capital Par 
ailleurs, une société d 'investis­
sement pourrait être mise sur 
pied avec une banque à 
charte, une compagnie d 'assu­
rances et une fiducie pour 
augmenter les investissements 
et les prêts à l'industrie. Le 
mouvement prête actuelle­
ment $1.5 million par jour. Le 
prêt moyen est de $328,000 
(contre $155,000 en 1977) et 
même de $595,000 pour les 
prêts industriels et commer­
ciaux. Vingt-sept prêts de plus 
d'un million ont été accordés 
en 77-78 contre six en 76-77. 
"Nos priorités cette année 
sont la création d'emplois, 
l'expansion des industries et le 
développement des centres- 
ville”, dit Jacques Gagnon. La 
fédération montre l'exemple 
en construisant à Alma un 
nouvel édifice pour son siège 
social. A l’exemple du 
Complexe Desjardins, ce bâti­
ment abritera des bureaux, 
des cinémas, un hôtel et des 
commerces dans le centre- 
ville d'Alma dès la fin 1980.

“Si Desjardins avait fondé sa 
première caisse en 1978, ce se­
rait une caisse d’entraide éco­
nomique”, estime M Gagnon 
qui se dit prêt à coopérer avec 
les caisses populaires et avec 
tout le monde

Les Québécois doivent choisir l’autodéveloppement régional
QUEBEC (par Marie-Agnès 

Thellier) — “Des régionaux 
décidés”. Tel est le thème im­
posé à la réflexion des 1,200 
participants au congrès annuel 
des Caisses d'entraide écono­
mique à Québec jusqu’à di­
manche. Et ces régionaux 
semblent décidés à hausser le 
niveau de formation économi­
que des Québécois.

Quatre thèmes ont servi 
hier après-midi de canevas 
aux ateliers de travail: déve­
lopper Tentrepreneurship ré­
gional, s’impliquer dans le dé­
veloppement. la femme et le 
développement économique 
régional, enfin comment en 
arriver a l'auto­
développement régional 
Douze exposés par des spécia­
listes alimentaient les partici­
pants en thèmes de discussion 
et peut-être en thèmes de 
réflexion pour les réunions 
conjointes cet après-midi des 
trois conseils de chaque caisse 
(conseils d’administration, de 
crédit et de surveillance! Là 
encore, chaque caisse est libre 
de se passionner pour l'une ou 
l'autre des idées brassées en

ateliers puisque la philosophie 
dominante des caisses 
d’entraide ressemble à celle 
de Jean-Marc Chaput. pre­
mier conférencier invité hier: 
prendre en mains ses propres 
affaires sans attendre une so­
lution venue d'ailleurs.

Presque tous les orateurs in­
vités ont répété que la forma­
tion économique et l’entrepre- 
neurship étaient indispen­
sables pour qu’une région 
prenne en mains son dévelop­
pement. Rappelant l’impor­
tance des Société d’investisse­
ment régionales (Sodeqi, le 
vice-président de la chambre 
de Commerce du Québec. JP 
Létourneau a estimé que "ce 
n’est qu'un moyen, ayant ses 
limites et je crains que l’on 
n’attache plus d ’importance à 
la disponibilité des capitaux 
qu’à la disponibilité des res­
sources humaines compéten­
tes" Le directeur général ad­
joint de l’GPDQ. P A. Fortin, a 
lui aussi déclaré que “ce qu'il 
faut, c’est bâtir un pays en 
prenant en mains des moyens 
de production et. comme pre- 
miere étape, préparer la res-

À VENDRE À MONTRÉAL:
• ÉDIFICE À BUREAUX MODERNE
• COMPTANT $350,000.
• HYPOTHÈQUE 9.75%
Bien situé; locataires: une banque, une compagnie de fiducie, 
un restaurant et des bureaux d'affaires et professionnels. 
Vente privée par le propriétaire.

Écrire à: Dossier « 3082 C.P. 6033 
Montréal H3C 3C9

Ouvrez l'oeil sur le 
Parlement du Canada!

En route pour Ottawa?
Descendez à l’Auberge de la Chaudière
à Hull sur la rive gauche!
Un hôtel chic et tout neuf!

e Cinq restaurants et bars-salons plus 
LA BOITE où l’on s amuse ferme

• Service d’autobus vers le centre- 
ville Ottawa/Hull et la colline 
parlementaire.

• Magnifiques salles de con 
grès et de banquets

• RÉSERVATIONS —
S.V.P. contactez votre 
agent de voyage ou 
composez (SANS FRAIS) 
1-800-567-1991.

ÜAuberqe
Chaudière

Un Hôtel Campeau 

2 rue Montcalm, Hull J0X 4B4
Aussi représenté per Muriel Fleger é Toronto
416-598-2093/600-261-9308 et le service des réservettons des Hotels CP

% s&r'

m--

M. Jacques Gagnon, president de la Fédération des caisses d’entraide économique.

source humaine appropriée ". 
Prenant exemple sur fe hoc­
key professionnel. M Fortin 
expliquait hier: "Ce dont nous 
avons besoin au Québec, ce 
n'est pas de quelques chevaliers 
d'industrie aussi prestigieux 
soient-ils. mais plutôt d ’un sys­
tème de dépistage, d'entraine­
ment et de promotion gradué 
comme on réussit à le faire 
dans le sport et comme la 
grande entreprise le fait pour 
se perpétuer et se dévelop­
per

On se doute oue la faiblesse 
du système éducatif québé­
cois, en ce qui concerne 
l'entreprise et l’économie, a 
été dénoncée sur tous les 
trous! Rappelant que l’auto- 
développement naît d'abord 
d'un processus mental face au 
changement. M P A Cantin, 
nouvel administrateur régio­
nal du MEER au Saguonay-lac 
Saint-Jean, pendant six ans 
coordonnateur régional de

MultiMédia. a souligne que le 
développement régional exi­
geait passion, responsabilité 
et travail, et qu il fallait 
prendre parfois des risques 
importants. 11 a fait une ving­
taine de suggestions très di­
verses, allant des centres de 
recherche a la plantation d’un 
arbre par Québécois et à l'as­
sociation des coopératives et 
de l'entreprise privée pour 
certains projets. Former des 
entrepreneurs qui sont de 
vrais agents de développe­
ment, ça coûte une généra­
tion Mais dans la vie d'un 
peuple, cette période est cour­
te..,", a-t-il souligné

Par ailleurs, les investisse­
ments québécois ne se diri­
gent pas vers les bons sec­
teurs, ce qui expliquerait (a- 
vec l'absence de formation 
des entrepreneurs) que trois 
entreprises sur quatre 
échouent au cours de la pre­
mière année Selon M J M

Toulouse, des HEC, les Qué­
bécois échoueraient parce 
qu'ils choisissent souvent les 
secteurs socio-culturels et im 
mobiliers. Alors que trop de 
manufacturiers cherchent à 
copier les autres, “le défi est 
d'essayer de favoriser l’acti­
vité economique dans des 
champs où il y a un marché et 
où les activités reposent sur 
l’utilisation d'une technologie 
nouvelle ou d’un nouveau dé 
veloppement par rapport à la 
technologie". M Toulouse a 
suggéré à la fédération des 
caisses d’entraide d’acheter 
des brevets, des procédés in 
ventés par des chercheurs uni­
versitaires québécois, afin que 
les entrepreneurs puissent 
puiser dans cette banque de 
projets et d'inventions 

Pour le vice-président exé­
cutif du Conseil du Patronat 
du Québec, ce sont les mêmes 
causes qui enlèvent à 
Tentrepreneurship local son 
dynamisme et son efficacité et

Récession probable d’ici à 80
“La plus prestigieuse 

entreprise 
développement 

résidentiel
du Québec métropolitain

À VENDRE
RAISON RETRAITE
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NEW YORK (AFP) Les 
économistes de la “Citibank” 
estiment que Tinflation va se 
situer entre 8 et 9 pour cent 
aux Etats-Unis au cours des 
deux prochaines années et 
qu’une récession interviendra 
probablement d’ici â 1980

Selon le vice-président de la 
"Citibank'', le taux d inflation 
conduira la Réserve fédérale à 
contenir considérablement la 
croissance de la masse mone- 
talK démarche qui entrai* 
nera probablement la réces­
sion

Les experts de la "Citi­
bank ", qui prévoient que 
Tinflation ne sera pas vrai­
ment maîtrisée d'ici à 1981. 
envisagent une récession dont 
l'ampleur sera intermédiaire 
entre la sévere récession de 
1973 1975 et celles plus mo­

destes de 1960 et 1970 
Les économistes de la "Citi­

bank" qui continuent à pré­
voir une progression nominale 
du PNB de 9 à 10 pour cent 
entre le milieu de 1978 et le 
milieu de 1979 ont en re­
vanche réduit leur estimation 
de la croissance réelle de Te 
conomie Celle-ci scion la 
Lettre de conjoncture men­
suelle de la banque, devrait at­
teindre seulement 2 pour cent 
sur la période 

Cette diminution prévue de 
la croissance aura pour effet 
de faire à nouveau progresser 
le chômage Les économistes 
doutent par ailleurs qu'un ra­
lentissement de la croissance 
et un regain du taux de chô­
mage puissent automatique­
ment desserrer les pressions 
inflationnistes

qui font que le Québec n’est 
as attrayant pour General 
lotors. "Dans la vie d’une 

collectivité, tout se tient” dit- 
il avant de condamner le prix 
de la francisation, les salaires 
elevés. les impôts considé­
rables. les syndicats irrespon­
sables...

Plusieurs participants ont 
demandé aux caisses 
d’entraide de s'impliquer da­
vantage dans la promotion des 
"Jeunes Entreprises’’, qui 
apprennent aux jeunes à creer 
et à gérer une entreprise 
réelle

Par ailleurs, plusieurs ora­

teurs ont rappelé combien 
toutes les decentralisations, 
celle de l’administration pré­
parée actuellement comme 
celle des entreprises, géné­
raient du dynamisme régional 
Les commissaires industriels 
ont depuis quelques années 
cherche à définir les huit voies 
que doit emprunter une ré­
gion pour développer son éco­
nomie. On ne croit plus 
comme il y a quelques années 
à l’entreprise américaine qui 
sauverait telle ville québé­
coise, mais plutôt à la création 
d'entreprises locales et à l’ex­
pansion des entreprises exis­

tantes. Le groupement québé­
cois d’entreprises favorise par 
ailleurs le regroupement en 
"clubs PME" par région afin 
de développer Tentrepre- 
neurship 11 suggère aussi que 
les PME échangent leurs ad 
ministrateurs afin que cha­
cune apporte à l'autre une vi­
sion nouvelle.

On a aussi parlé à Québec de 
salons de sous-traitance, de sa­
lon national de l’innovation, 
d'expositions sectorielles de- 
produits. de catalogues de- 
produits régionaux et de cu­
riosité. d’ouverture sur 
l'étranger.

DEVOIRS !
Une offre d’abonnement intéressante 

pour étudiants et enseignants

I
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6 mots 3300 3800 500

7 mois 3800 4400 000

8 mois 4200 5000 000

9 mois - 4600 5600 10°o
10 mois 5100 02°° 11°o

UN INVESTISSEMENT MINIME 
ET DES PLUS ENRICHISSANTS!

Veuillez remplir ce coupon et nous le faire parvenir avec votre chèque ou 
mandat-poste payable à Tordre de Le Devoir, Ç P 6033, Montréal. Québec, 
H3C 3C9 «•
Ci-inclus: $...................pour un abonnement de..................................... (mois) à
compter du .............................................................................................................

Nom ..

Adresse

Veuillez remplir ce coupon et nous le taire parvenir avec votre chèque ou 
mandat-poste payable à Tordre de Le Devoir. C P 6033. Montréal. Québec 
H3C 3C9

Ci-inclus: $................. pour un abonnement de .................................. (mois) à
compter du...............................................................................................................

Nom..........................................................................................................................

Adresse..............................................................................
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ANNONCES CLASSÉES ftlCUlltRES

286-1201
• ChaqiM parution coOU S3.00, maximum 29 mot*
• Tool mot additionnai coût* 0.10 chacun
• Minimum: 2 parutiona

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Lot ottraa (Tampion «ont ou varia* tgalamant aux hommaa at aux tammaa. 

Aria: Las annoncaurt sont prias da vSrillar la promitrc parution ds 
. lours annonças

La D avoir sa rand rasponsabls d'uns sauls insertion arronSa 
* Toula erreur doit Atra souligna* immédialsment 

8.V.D. téléphoner à 2W-1201

ANNONCES CLASSÉES ENCA0RÉES

286-1201
• C haqua parution coût* $(.40 la pouce
• Il n'y a pas ds trais pour las iHustrâlions.

Voir autres annonces classées, 
en pages 13 et 14

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS À LOUER

WESTMOUNT
Chateau Bonavista - 

4555 Bonavista
Sous-louer, luxueux S'/a, 
côté de la montagne, air con­
ditionné, piscine, sauna, 
portier 24 h., stationnement 
intérieur. $585. par mois.
(À vendre tapis mur à mur, 
rideaux). Libre 1er novem­
bre, téléphone: 483-1812 ou

ATWATER et De Maisonneuve, 2'?, 
tout confort, 1 mois gratuit, tapis mur 
à mur, meublé ou non, prix modique. 
738-5529 18-9-78

Décarie 4594, appartements moder 
nés, 11/2, 21/2. 31/2, meublé ou non 
Tapis, transports toutes directions. 
$140. et plus (non-meublé) 1 moisi 
gratuit 489-3669 ou 486-7628 23

SOUS-LOUER: Ile-des-Soeurs, 1er oc­
tobre, 4 1/2, appariement ensoleillé, 
vue magnifique donnant sur un bois, 
lave-vaisselle, électricité, tennis, sta­
tionnement. Après 5 heures: 767- 

i 8026 18-9-78

BACHELOR, Outremont, sous-sol près 
de l'Université, avec foyer, électricité 
payée, $175 par mois. Tél.: 737- 
9032 18-9-78

EDOUARD MONTPETIT. 2475. Non 
meublé 4 1/2 S220.00 735-6743 Rid­
gewood. 3605, 4 1/2, $300.00 342- 
0212 18-9-78

CENTRE-VILLE, métro Berri- 
Demontigny, 2'i meublé, Impeccable, 
paisible, buanderette, taxes payées. A 
partir de $160.844-6730 18-9-78

Rue Drummond, édifice de prestige, 
grand 31/2 tout confort, libre, bail 1 
octobre, $350 684-5016. 18-9-78

9-78

McGREGOR, 1530 Le Maricourl, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcôve 
2,!-3'ï avec électricité Immédiate­
ment 932-0933. 845-3151 J N 0.

VILLERAY, 1250. 2’?. chauffé, cuisi­
nière, réfrigérateur 273-3007 13-9-
78

AHUNTSIC ouest, modernes, luxueux, 
très grands 3 1/2, à partir de $180., 
chauffés, eau chaude, poêle et réfrigé­
rateur, très propres, bâtisse tranquille 
et luxueuse, visite tous les jours de 9 â 
9,10,250 Bois de Boulogne. 337-0416 
- 334-1950 30-9-78

C.D.N., Decelles coin Ellendale, 51/2, 
2ième étage, $320 00. Hudson coin 
Van Horne, 41/2,1e? étage, $250.00 
Propres, chauffés, grands, équipés, 
balcon 739-2913 9-10-78

4*j-fphXj Ro&ÂXj 4b

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Calme momentané du vent 

et de la mer. — Cadmium.
2— De la Lorraine — Ville de 

ruR.s.s.
3— Brille — Femme du tsar
4— Trou dans le mur. — Tom­

beau (langage biblique)
5— leune cochon. — Colère. — 

Edouard
6— Louange, — Chevaux sans 

force, sans vigueur
7— Plante aquatique
8— Pièce de la charrue — Larve 

des batraciens
9— Affluent de gauche de TOu- 

bangul — Conspuai
10— Partie d'un cours d'eau vers 

laquelle descend le courant 
— Myrlapode — Gallium

11— Reconstitution d'un organe 
détruit ou supprimé

12— Garnir d'acier un Instrument 
de fer pour le rendre 
tranchant — Etat de celui 
qui est sain

Verticalement
1— D'une autre race — Gros 

perroquet
2— Intérieur d'un dôme — Mar­

que l'accompagnement
3— Jetterona de» cris — Durée 

de la vie
4— Adresse — Casser un vase 

près de l'ouverture

5— Adverbe de Heu. — Forma­
tion discontinue de végé­
taux xôrophiles, des réglons 
tropicales — Venu au 
monde.

6— Teigne. — Attacher
7— Qui sert à l'Inspiration.
8— Lumière qui précède le lever 

du soleil. — Fatigué
9— Fileta sous les oves d’un 

chapiteau — Huitième lettre 
grecque

10—Appareil de levage — Réci­
pient servant é divers usa* 
ges — Préfixe privatif.

1 f—Marchandise quelconque 
destinée à la consomma­
tion, — Cancan

12—Ville de Grande-Bretagne. 
— Batterie de tambour

Solution d'hier
4)671 6 f0 M II
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APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS À LOUER

douceur de vivre
La douceur de vivre régné a LpCite 
Des studios et des appartements de 1 a 4 chambres à 

coucher, climatisés et avec moquette, sont disponibles 
LaCite vous paiera votre carte de membre d un an au 

super Club de conditionnement physique ■
La Promenade LaCitè comprend des magasins, des 

banques, des cinémas et des restaurants a quelques pas de 
votre ascenseur

Pour des soirees trepidentes, I Hôtel Loews LaCité vous 
offre aussi sa discotheque. •

. Tous les services sont Inclus dans le coût de la location.
Emménagez dès maintenant à LaCite et profite? de la 

douceur de vivre .

Visitez nos 
appartements-modeles 
Sur semaine 9h a 21h 

Fin de* semaine 
9h a 19h

Appartements

LaCité
845-4173
350 ouest, rue Prince Arthur 
à I angle de I avenue du Parc

APPARTEMENTS A LOUER

ATTRAYANT 4Vz, 2850 Kent, devant, 
grand, ensoleillé, 2 salles de bain, as­
censeur, intercom, près de centres 
d'achats, central, tranquille, garage, 
novembre, $270.00, 738-4593, 737- 
1567,731-2189 20-9-78

4530 ST-KEVIN, 3'z $185 , 4 $1.75.. 
4'2 $205, chauffé, poêle et réfrigéra­
teur, peinture et taxe d'eau. 488-2229, 
481-4951 25-9-78

VAN H0RNE, près Hudson, 5’ 2 pièces, 
chauffé, poêle et frigidaire, garage 
pour une auto.$275.00. 697-7265, 
695-0241. 29-9-78

OUTREMONT, sous-location, pen­
thouse 41/2 chauffé, équipé, immeu­
ble moderne de luxe, piscine. $335 
plus $25. de garage Tél: 342-1388 
entre 12 h et 15 h. 18-9-78

SOUS-SOL de 2 1/2, entrée privée, 
chauffé, cuisinière, réfrigérateur et 
électricité tournis, occupation immé­
diate Situé sur la-rue Goyer, à proxi­
mité de C.D.N 10.mlnutes du centre- 
ville par le traimde banlieue du C.N 
684-7020 après 18 heures du lundi au 
vendredi De 9 â 18 heures la fin de 
semaine 18-9-78

RIDGEWOOD, 3495 immeuble paisible 
avec ascenseur, grand 3 1/2, réfrigé­
rateur et cuisinière inclus, immédiate­
ment ou 1er octobre 739-8480 ou 
768-5391 22-9-78

WILDERT0N, près Willowdale et Uni­
versité de Montréal, haut de duplex, 8 
1/2 pièces, 2 salles de bains, libre 1er 
•décembre, $500 00 737-0231 ou 733- 
5630 21-9-78 ’

OUTREMONT, bès grand 4 1/2 mo­
derne, équipé, sixième étage, 2 minu­
tes de l’Université de Montréal Libre 
immédiatement. $365 par mots 276- 
2396 entre 6 et 8 heures le soir 18- 
9-78

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

ROSEMONT, grand logis de-5 pièces à 
partager Après 6 heures 725- 
3848 18-9-78

AIDES DOMESTIQUES

Demande personne pour s'occuper en­
fants et ménage Logée ou non Notre- 
Dame-de-Grâce 482-9952 18-9-78

RESIDENTS de Laval-Duvernay 
Connaissez-vous notre agence? Fem­
mes de ménage et gardiennes adultes 
sont notre unique occupation depuis 2 
ans 687-4621 Services domestiques 
de Laval. 400 boulevard Labelle 18- 
9-78

AIDE FAMILIALE 0 EXPERIENCE Res­
ponsabilité 3 entants âge scolaire, 
entretien maison Outremont pour fa­
mille de professionnels Emploi per­
manent. atmosphère agréable et intê 
ressante, initiative personnelle serait 
appréciée Travail 5 jours jusqu à 6 
hres seulement, chambre et salle de 
bain personnelle Références néces­
saires Excellent salaire Pas de gros 
travaux Relisez correctement avant 
de téléphoner 521-2161 de 10 htes â 
5 hres 18-9-78

AMEUBLEMENTS
A VENDRE

A VENDRE, pour cause de départ, qt- 
moire québécoise ayant appartenue â 

. une personnalité du monde littéraire 
Téléphonez 737-9796 après 17 
h 20-9-78

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques. mobiliers de cuisine, etc) 
Avons aussi matelas toutes oandetis 
à prix d'aubaine 207 est. Beaubien 
Tél 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10.192 S»-Mlchel. 387- 
2841 JNO.________ _______

Salle à manoer 'Chippendale", en 
semble de 10 pièces, "pied de gril- 
ton", S5.300 739-5661 18-9-78

ANIMAUX

CHAT PEROU secteur Outremont, 
poils longs noir et blanc, queue tout 
lue. nez rose, yeux iaunes Rêcom 
pense Appelez 276-6757 19-9 78

ANIMAUX À VENDRE

MOUFFETTE. 4 mois propre et o^rè 
Téléphonez à: 935-5748, 22-9-78

ANTIQUITÉS

Lit double victorien en noyer, 488- 
3283 18-9-78

Meubles canadiens en pin: armoires, 
coffres, buffet 2 corps, commodes, 
lave-main, buffet bas, tables, chaises, 
huche, encoignures, divers, 659- 
2651 25-9-78

MEUBLES de pin, 2 armoires $100 et 
$150 , vaisseliers avec couleur origi­
nale! table 8 pi. de long, lit de fer et 
brasse 54 po. de large, 562-6983 à 
Lachute 19-9-78

Balance de stock d'antiquité, meu­
bles, grande table, comptoirs vitrés 
(showcase) portes, fenêtres, divers 
Téléphonez. 659-3883 25-9-78

Meubles canadiens, en pin, armoires, 
tables, coffres, chaises en très bon 
état, etc Tél : 271-0811. 18-9-78

PIECES DE COLLECTION, F8e-19e siè­
cles. armoire, banc-seau, vaisseliers, 
buffet bas. coffres, horloges, moule- 
sucre, berçantes, rouet, tables, bancs, 
lave-main, etc. Lucie Vary, 1013 
Marie-VIctorin, Verchères 583- 
6373 19-9-78

VENTE AUX ENCHERES mardi le 19 
septembre à 19 h et mercredi le 20 
septembre à 19 h Objets anciens: 2 
mobiliers d(j salle à manger, 1 
ameublement de chambre, chande­
liers. miroirs, argenterie, services de 
thé et calé en argent 4 morceaux, bi­
joux de successions avec diamants, 1 
pendule de cheminée, montres de 
pdches, monnaie or et argent, porce­
laine "Oelst" "Lemauge", CUes- 
din , tapis d'Orient antique, bronze 
magnifique de Napoléon, peintures ca­
nadiennes et européennes Inspection, 
lundi le 18 septembre de 10 h à 21 h 
Mardi le 19 septembre de 10 h â 19 h 
EMPIRE COMPANY 5500 Paré, 737- 
5343bu 482-3801 18-9-78

5 REVERBERES anciens, sans globe 
$80 00 pièces Appeler 435- 
8693 18-9-78

ARTICLES A VENDRE

MANTEAU-de vison, gris et blanc 
tandem 7 ans Exclusit Valeur 
3,000 00 pour $1.000 00 381- 

1517 18-9-78

DEPART du pays ensemble de salon 
sectionne!, vaisselier, table, coutelle­
rie, verrerie, tout design 284 
9154 18-9-78

AUTOS A VENDRE

HONDA CIVIC
Transmission manuelle, 
1975. propre. $1.500 00 ou 
meilleure offre Venez voir, 
après6h pm .

334*9230
19-9-78

V W Bus 74. $2.500 Excellente con 
dltion Particulier 524-5148 18-9-
78

Mercedes 1972, SEL 4 8. 35.000 mil­
les. état impeccable $13,000 Jour 
873-5954 20-9 78

Volvo 1974 station Jour 270-4161 
poste 277 soir 464-5827 18-9-78

ALFA ROMEO SPIDER. 76.13.000 mil­
les Argent avec toit convertible noir 
Excellente condition Oemandet Slan 
481 8101 ou 487-5951 19 9 78

AVIS

A tous les Libanais ou autre, qui pos­
séderaient des cartes postales ou en­
veloppes sur l'ancien Liban je suis 
acheteuse qui sérail prêle â paye* le 
ptn Renseignements MaiyseGêdêon 
849 6476 eiittc I0h cl.12 h ou 16h et 
17h30 18 9 78

BATEAUX MOTEURS

Yacht Shepherd 50 pi. 1971, moteur 
diesel entretenu par le capitaine, 
complètement équipé incluant passe­
relle volante, radar AC, pilote automa­
tique, etc. Appelez sur semaine 925- 
281-1541. 21-9-78

BATEAUX A VENDRE

Annonçons une vente d’automne de 
bateaux usagés à Montréal. Mainte­
nant 65 photos - descriptions "plus 
de $500,000. en valeur '. Vitrine 
centre-ville “établi en 1972" CNR 
gare centrale, passage-est vers PVM 
Pour annoncer 415-435-8201 — 4 à 6 
lires 18-9-78

CS 22 1976, équipé pour les voyages, 
3 voiles, ' camper top 4 lits, 6 forces 
Johnson 488-2229 18-9-78

BUREAUX A LOUER

Upper Lachine 5576
Espaces de bureaux à louer. 
1,800 p c . 2ième étage. $5.00/ 
p.c.. ou $750.00/mois, ou $9.000. 
/année
Pour informations, s'adresser à
M. L'Africain:

486-1143
18-9-78

VIEUX MONTRÉAL 
OUEST

$400 1300 pi ca. chauffé, 
rénové, au 3e étage, monte- 
charge. très lumineux Idéal 
pour ingénieurs, architectes, 
designers
Appelez 849-2841 de 9 à 
17 hres.

13-10-78

OUTREMONT, bureau à louer, rénové à 
neuf, rue Laurier. 270-9549, 272- 
7868 25-9-78

Espace à louer 23 pi.x80 de large pour 
professionnel seulement. Idéal pour 
clinique médical, chauffé, air climati­
sée, du lundi au mercredi entre 9 et 6, 
jeudi-vendredi 9 â 9, samedi de 9 â 5 
527-4181.4182. 20-9-78

Henri-Bourassa, coin Grande Allée 
Local 210 pi. ca. Pied à terre pour pro­
fessionnels ou hommes d'aftaires 382- 
5565 ou 382-2628 19-9-73

FAÇADE, 364 est Sherbrooke, 10X20, 
près St-Denis, salle d'attente, $125.00 
chauffé. 684-6957 18-9-78

VIEUX-MONTREAL, Place Jacques- 
Cartier. immense appartement, studio, 
bjireau, 17 fenêtres, chauffé, 3ième 
étage 861-8734 18-9-78

CHALETS A LOUER

STE-MARGUERITE, pour amoureux de 
la nature, du silence, de la sauvagerie, 
proximité ski de fond et alpin. Maison 
fonctionnelle, exceptionnellement 
propre, foyer, chauffage central, cui­
sine avec lave-vaisselle, salle à man­
ger, immense salle de séjour 2 
chambres fermées, 1er novembre au 
15 avril. $2,750 00 2 couples ou 5 
personnes Idéal pour écrire, méditer, 
se refaire 271-6529 ou 1-228- 
3771 18-9-78

STE-AGATHE, vacances-repos, voya 
ges de noce Luxueux chalets Bava 
rois, meublés Thibault Foyer pierres 
piscine chauffée, terrain de jeux Se 
maine (saison-ski). Dépliants sur de 
mande Tél : 727-9841, 819-326 
5836 J N O

CHALET 4 saisons â louer Bromont, 
entièrement meublé avec toutes com­
modités Près de ski, golt, équitation 
Petit lac dans le domaine 1-514-263- 
6080 JNO

ST-JOVITE (Brêbeuf), chalet mo­
derne, avec vue panoramique sur ri­
vière, loyer, meublé, etc., à la se­
maine ou saison Appeler le jour: 366- 
1223-soir: 760-3345 18-9-78

Luxueuse résidence. 5 chambres â 
coucher, près du mont Sutton, dispo­
nible pour l'hiver 481-2065 Fin de 
semaine: 1-538-2241. 18-9-78

LAC EN COEUR 45 minutes de 
Montréal, site exceptionnel, 21/2 c c., 
foyer, chaultage électrique, idéal 
couple 2 enfants, novembre-avril, 
$1.400 plus charge Soir: 279- 
0437 18-9-78

ST-SAUVEUR 3 chambres, loyer, 
chauffage électrique, lave-vaisselle, 
$2450 00 $2950 00 $3100 00 1- 
226-2702.669 9823 18 9-78

SUTTON Chalet moderne équipé, do­
maine pittoresque 400 acres, ski de 
tond 1-263 4690 18 9 78

ST ADOLPHE 0 HOWARD v,ic,mres> 
repos, chalet suisse luxueux. 2 cham­
bres â coucher, loyer, chauttage élec­
trique. WEEK END SEMAINE. MOIS. 
SAISON 321 0692. 655 8665 18 9
78

ST AIEXIS-OES MONTS. chalet à 
louer hiver/été. 3 chambres à coucher, 
chauhage électrique, foyer, 10 acres, 
iiviête niisseau, boisé Chasse, pê- 
ch' canotage, ski de fond. etc. saison 
ou .innée Semaine 279 6493 wee 
kcnd 1.819-265-26B0 18 9-78

I Al HUNT Hits' 10 km de M.... .
Heights, chalet suisse, loyer, ski al­
pin. réseau de piste de ski de tond, 
$1 600 pour la saison non chauttê. 
lêlêrences exigées 667 3579. 668- 
4841 1 226-5162 18 9-78

Val-Morin, proximité pentes de ski. lu­
xueux chalets, 3 et 5 chambres 
comprenant lover - bar - télévision 

sauna - billard 819-322 6095 
7002 Morin 18-9-78

CHALETS A LOUER

STE-MARGUERITE 
DU LAC MASSON

Chalet suisse. 2 chambres, grand 
foyer, saison. 6 mois Tél.: 381- 
1517 ou 1-228-2811.

18-9-78

STE-AGATHE chalet suisse, 4 cham­
bres. tout équipé, près pente de ski, 
vue panoramique, saison. Après 6h.. 
679-8092: week-end 1-819-326- 
1094 18-9-78

A Val David, Mt-Plante à pied, suisse, 
neuf, meublé, foyer, ambiance, vue, 
saison, 663-1350: frais vires, M Ju- 
tras 819-322-7801 J N O

Chalet confortable, bord du lac Oua- 
reau, près centres de ski, 6 pièces, 
libre pour 5 ou 6 mois, $350. par 
mois. 273-3789 18-9-78

Val David, proximité pentes de ski, lu­
xueux chalets, 3 et 5 chambres, 
comprenant foyer, bar, télévision, 
sauna, billard. 527-5903, 525-0962, 
819-322-6095 23-9-78

CHALETS A VENDRE

STE-AGATHE, chalet suisse compre­
nant un bachelor, vue exceptionnel. 
Près de centres de ski et commodités, 
aubaine $33,000. 1-819-326- 
6729. 18-9-78

Ste-Agathe, belle maison canadienne, 
face Lac des Sables, 3 étages, foyer, 2 
salles de bain, intérieur pin noueux, 
chauffage électrique. $45,700 où 
meilleure offre. Particulier. Faut voir! 
388-2160 ou Ste-Agathe: 1-819-326- 
1967 18-9-78

STE-AGATHE SUD — dans Domaine 
Chanteclair comprenant tennis, pis­
cine, plage privée, à vendre cause dé­
part, chalet suisse construit 1975 
grand séjour - salle à manger avec 
foyer pierre, cuisine entièrement équi­
pée, grande terrasse, 3 chambres â 
coucher, 2 salles de bains avec WC + 
1 WC lavabo, grande salle de jeux — 
antenne TV — téléphone chauffage 
électrique — Sur terrain 40,400 p.c. 
aménagement paysagé, beaux arbres, 
pelouse, piscine chauffée 18x36 - 
terrain de jeux pouvant être aménagé 
en tennis Tél. 844-6720 ou samedi 
819-326-3162 18-9-78

CHAMBRES À LOUER

AVENUE ESPLANADE. 4407 face au 
Mont-Royal, grandes chambres, très 
propres. 844-5077. 18-9-78

Outremont, accès à salon et cuisine 
271-3158 19-9-78

COMMERCES A VENDRE

HÔTEL À 
VENDRE

Bar. danse, taverne. 2 salles de 
réception, 535 places bien équi­
pé lac et terre â bois Excellent 
chiffre d affaires 75 milles de 
Montréal Renseignements 
819-268-2201.

18-9-78

COMMERCE à vendre ATELIER DE 
COUTURE, bien situé centre-ville, fai­
sant altérations. Bonne clientèle 845- 
3985 18-9-78

CONDOMINIUM

LONGUEUIL, près métro et centre 
d'achat, paisible, 6 pièces, hypothè 
que 10'i transférable, accepterait ba­
lance de vente, garage chautfé, garde­
rie. atelier, dépanneur, piscine, sauna, 
cause: transfert Scir trais virés 1- 
418-687-3030 2-10-78

FLORIDE Fort Lauderdale, près Pom­
pano, 41/2 entièrement meublé et 
équipé, minimum 3 mois du 1er dé­
cembre, près de tout Tél 341- 
4277 18-9-78

FLORIDE. PomPano. 4'.’ sur océan 
271-3158 19-9-78

COURS PRIVÉS

COURS DE 
PIANO

Possibilité d'apprendre le 
piano. Enfants et adultes. 
Prix très abordables. Centre- 
Ville près métro Guy. SOYEZ 
CURIEUX, appelez 866- 
2276 Jean-Paul Beaudoin.

25-9-78

COURS DE PIANO
PRIVÉS ou par petits groupes, 
entants de 4-6 ans Méthode 
dynamique Cours privés pour 
adultes et enfants Professeur 
expérimenlé

TM.: 387-4490
18-9-78

ESPAGNOL
Cours privés: professeur 
compétent, méthode effi­
cace

282-094 5
16-9 78

GUITARE classique et musique 
Professeur ayant expérience 
d'enseignement Conservatoire 
européen Cours privés Ahuntslc 
381^470 18-9-78

Cours Individuel de solfège de théorie 
musicale harmonie, contre-point 
Oêbutant-mtermêdialre-avancê Pro­
fessent diplômé du Conservatoire de 
musique de Montréal 737-9950 18 
9-78

COURS PRIVÉS

Leçons de chant*théorie, solfège Ap 
peler 683-3021 18-9-78

DEMANDES D'EMPLOI

SECRETAIRE cherche travail à faire â 
domicile 279-8233 . 641-0697 18-
9-78

Dessinateur en électricité, 9 ans d'ex­
périence en France, 4 au Canada, re­
cherche travail pour soir ou fin de se­
maine. Tél: 463-3612. 18-9-78

LOGEMENTS ALOUER

CARRÉ ST-LOUIS
3'/! pièces, chauffée, cuisinière- 
réfrigérateur inclus. $270 00 par 
mois, garage disponible Com­
posez:: 845-0941 ou 655-2277.

18-9-78

Ville Mt-Royal, 4000 Kindersley, dis­
ponible 1er octobre, redécoré, 
chauffé, taxe d'eau payée, S'/z à 
$275 . 4'2 à $250 Tél : 739- 
3537 31-8-78

Recherche emploi temps partiel per­
manent, 4 jours ou environ 30 heures 
par semaine, bilingue, dactylo, codifi­
cation, machine comptable, calcula­
trice, réception, Tél.: 336-2128 18-
9-78

Etudiant anglais et allemand courant, 
prendrait travail de traduction 
anglais-français ou allemand- 
français. M. Gbaguidi 733-3972 le soir 
ou 464-4311. 19-9-78

TRADUCTEUR: ferait chez moi travail 
a la pige anglais/francais, 
français/anglais. L. Oamphousse: 
621-1254. 18-9-78

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage- 
rrent, en tout temps, estimation gra­
tuite. 761-3431. J.N.O.

Disponible en tout temps, pour petits 
et gros déménagements $pécialité: 
poêle, réfrigérateur, laveuse, sé­
cheuse. 725-1372. 4-10-78

DIVERS

VILLE ST-LAURENT. 3Vz, A'/z, studio à 
louer, piscine intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d'achat Vertu. 1,100 Goulet. 
Tél : 332-3078 bureau de location: 
336-8300 JNO

Van Horne-Hudson, bas de duplex, 4 
chambres, salle de jeu, 2 bains 
complets, garage, libre, $390 737- 
7457 le soir. 18-9-78

C.D.N près Marie-de-France, haut de 
duplex, 7V2 plus garage, l'/z salle de 
bains, chautfé, $450./mois, libre à 
partir 15 octobre 653-3826 20-9-78

FOUCHER, 4 pièces, 2ième, libre, 
chautfé, eau chaude, métro, adultes, 
$200.487-7482. 22-9-78

METRO CADILLAC, logement chaufté 
5085 rue Bossuet, bas de triplex, 62 
piècei' 2 salles de bains, sous-sol 
fini, garage, $450 par mois. 255- 
0429 25-9-78

OUTREMONT, 1350 Lajoie, 5'? 
équipé, chautfé, eau chaude. Occupa­
tion immédiate, $315. par mois. 23- 
9-78

Personne honnête et fiable pour garder 
maison 3 â 4 jours â la fois, plusieurs 
fois par année. Secteur Outremont. 
Appelez: 274-8607. 1 9-9- 
78

Ahuntslc, haut de duplex. 6 minutes 
du métro Sauvé, vieux logement amé­
nagé au goût du jour, très propre. Très 
beau, trais peinturé, planchers de bois 
franc, idéal pour jeune couple. 
$250 00 272-2092 20-9-78

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

RÉPARATION
D HORLOGES ANCIENNES

J.-P.KREMER
* HORLOGER SPÉCIALISÉ £ ■1 689-2989

^Tou* I** Hxn |u*qu'è 22 hr*a ”1

Menuiserie générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure, extérieure, estima­
tion gratuite. Tél : 521-4041. 270- 
6361. JNO.

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

â bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte, 4532 St- 
Denis. 845-8463 Richard JNO

ESPACES DE BUREAUX 
A LOUER

BUREAU pour professionnel avec 
firme de comptables agréés, secréta­
riat, réception et service téléphoni­
que, photocopie, etc. Appeler M Al- 
per à 866-5362 18-9-78

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

LONGUEUIL, 4V2 neuf, pour couple 
d’un certain âge sans enfant, $220. 
par mois, chauffage et électricité non 
compris, quartier résidentiel, toutes 
commodités. 651-3064 18-9-78

OUTREMONT, grand S'?, très enso­
leillé, grand balcon, chauffé, piscine 
intérieure, libre fin octobre. $260. 
277-0516 18-9-78

Notre-Oame-de-Grâce, superbe 7'/2, 
refait à neuf, armoires de cuisine en 
chêne, boiseries originales. Foyer. 
Nombreuses prises de courant. Pla­
cards éclairés. Sorties de téléphone 
dans chaque pièce. Entre $400 et 
$450. non-chauffé, selon les condi­
tions d'occupation. 489-4526 soir et 
fin de semaine 18-9-78

C D N Haut de duplex, B1?, cuisinière 
et réfrigérateur fournis, 2 balcons, ga­
rage séparé. Coin Edouard-Montpelit 
et Victoria $350 1er octobre 739- 
9233 18-9-78

Edouard Montpetit, 51/2 pièces, 1er 
étage, poêle à gaz, eau chaude, chauf­
fage fourni $285 mensuel. Libre im­
médiatement 737-7457 18-9-78

Marquette, près Bélanger, grand 4 piè­
ces. chauttage électrique, poêle, réfri- 
gérateur, porte patio, libre 521-2808 
ou 286-1203 18-9-78

A BAS PRIX, entreposage chauffé pour 
auto, bateau, camion, moto, roulotte, 
meubles aussi pour déménagement 
Int 761-3431 13-10-78

COTE-DES-NEIGES, proximité Univer­
sité de Montréal, haut duplex, 71/2 
pièces, libre 1er novembre, $475 
mois 731-8973 après 18b 18-9-78

FERMES A VENDRE

MONT ORFORO, vue panoramique près 
ski de fond et alpin 1 à 5 acres, de 05 
à 12 le pi ca 514-297-3163, 297- 
2181 2-10-78

OUTREMONT, Côte Ste-Catherine près 
Wiseman, 71/2 chauffé eau chaude, 
électricité, poêle et réfrigérateur in­
clus Proximité collège-université 
$485 Libre immédiatement Tél : 274- 
0377 18-9-78

CANTONS DE L'EST, Way's mills, 140 
acres. 70 acres de bois, vue panora­
mique, étang, maison récemment ré­
novée, grange et bâtiments, $75,000 
(819)838-4714 18-9-78

30 arpents, avec belle maison ( 10 piè­
ces) entièrement rénovée, bâtiments 
en parfait état, vue panoramique, pro­
ximité centre de ski et lac, St-Mathieu 
(Rimotiski) 1-418-738-2430 27-9-78

GARDERIE

CHERCHE gardienne pour garçon de 3 
^ns, 8 30 â 18 hres, 5 jours par se­
maine, Côte-des-Neiges, près Univer­
sité de Montréal 731-5358 ou 626- 
5651 18-9 78

GARDIENNE, pour enfant de 4 mois, 
personne affectueuse et responsable, 
pour emploi permanent Légers tra­
vaux ménagers, rétérences appré­
ciées 738-5526 (soir) 18-9-78

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

BABY GRAND WILLIS piano état im­
peccable 738-5661 $2,800 18 9 78

Petit piano â vendre, parfaite condi­
tion, très bonne tonalité Prix très rai­
sonnable Privé 481-9218 entre 5 et 7 
hres Demandez René 18-9-78

MAISONS A LOUER

COTE STE-CATHERINE, 81/2, duplex 
entièrement équipé, sous-sol partaR 
pour bureau professionnel, $850 
chauffé. 738-5661. 18-9-78

OUTREMONT, cottage 9 pièces, entiè­
rement rénové, grand terrain, 1er oc­
tobre $700 par mois Sherbrooke 
Trust, courtiers F Jobin 849- 
4553 18-9-78

St-Louis de Terrebonne, 20 minutes 
de Montréal, route 25, chalet suisse, 
dans magnifique terrain boisé Pour 
famille désirant vivre en campagne 3 
chambres à coucher, loyer, libre 1er 
novembre $350 00 par mois 477- 
0914 après 18 heures 18-9-78

Maison de ville, 8 pièces, loyers, ga­
rage. jardin. $750 par mois, Pauline 
Vickers 935-8451 ou 937 7993 A E 
LEPAGE. Courtier 23-9-78

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

Lac Morency, maison de campagne â 
louer, S'î, loyer, idéal pout ski de 
lond Le soir: 279-5782 — Week End: 
563-3733 20-9-78 
»

MAISONS A PARTAGER

LOCAUX A LOUER

Rue Sherbrooke Est, P A T. 2lême 
étage. 900 p c , idéal pour profession­
nel. groupe ou association $375 par 
mois Chauffé, éclairé 354-2022 2- 
10-78

LOGEMENTSALOUÉR

VILLE St-Laurent, 4V5'Y A louer tou 
tes taxes payées, chauffé, piscine, au­
tobus (levant la porte M45 Ward 
Tél 747-6079 iN O

SNOWDON, bas de duplex, 6'z, 2 sal­
les de bain, tapis mur â mur. garage 
automatique, chauttê aussi sous-sol 
merveilleusement Uni. Idéal pour bu 
reau ou bachelor 486-0265 19-9-78

CHERCHONS personne responsable 
poor partager grande maison vlcto 
tienne dans Notre-Dame-deGrâu 
$150 00 par mois 487-6521, 843- 
6273 19-9-78

ST SAUVEUR, dans les Laurentides, 
leune administrateur partagerait à 
l année sa confortable résidence si­
tuée près des pentes de ski alpin et de 
tond avec personne bien éduquée, 
propre, autonome Ecrire C P 334 Sta­
tion H, MTL H3G2L1 18-9-78

MAISON» A VtfiÉlÉt-H

NOUVEAU-BORDEAUX, “split level "9 
pièces, piscine, jardin oriental cuisine 
téntastique etc Pas d agent 334- 
0546 18-9 78
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MAISONS A LOUER MAISONS A LOUER

LAVAL DUVERNAY 
CITÉ DE LA SANTÉ

Maison canadienne de pierre 1850. Restaurée authentique, 
classée au patrimoine. Spacieuse, éclairée. Chauffage élec­
trique zoné. Environnement paisible. Grand terrain paysagé. 
1 mille des voies rapide. Fierté des connaisseurs. Téléphone:
747-7042 A.M.

19-9-78

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

INGENIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL
Un important fabricant de systèmes 
d'informatique en liaison directe avec l'ordinateur 
et de terminaux intelligents est à la recherche 
d'un ingénieur technico-commercial pour sa 
succursale de Montréal. Ce poste est à pourvoir 
immédiatement. Le candidat doit posséder un 
minimum de trois ans d'expérience dans les 
ordinateurs ou la programmation ou les deux.
La préférence sera accordée au candidat qui 
connaft au moins deux des langages de 
programmation suivants:

COBOL, TAL II, TAL I, BASIC, 
ASSEMBLER
De plus, il est très souhaitable que le candidat 
possède de l'expérience dans au moins l'un des 
domaines suivants:

TRANSMISSION DES DONNÉES, 
RÉSEAUX DE TELETRAITEMENT, 
SYSTÈMES D’ENTRÉE EN MODE 
CONVERSATIONNEL
Le défi que pose ce poste comprend des activités 
de pré-vente, d'après-vente et d'aide en matière 
de programmerie. Toutes les personnes 
bilingues désireuses de saisir l'occasion d'une 
carrière intéressante devraient sérieusement 
étudier cette offre
Prière d'envoyer votre curriculum vitae et vos 
prétentions en matière de salaire à:

Hank Vermeulen
SYCOR INTERNATIONAL, LTD.

100, boul. Alexls-Nihon 
Bureau 815 
Montréal, Québec 

svcor inc Canada H4M 2P4
R

Une compagnie de Northern Telecom
Cette offre s'adresse également aux hommes 
et aux femmes

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

“Sycor met l'informatique 
directement à votre portée."

18-9-78

ANIMATEURS
TRAVAIL À TEMPS PARTIEL (LE SAMEDI)

Fonctions:
Agir en tant qu'ANIMATEUR et MAiTRE DE CÉRÉ­
MONIES dans tous genres de réceptions ou activités 
sociales.

Exigences:
Bon jugement. Très bonne présentation. Expérience 
du public préférable Automobile nécessaire Disponi­
ble les fins de semaine.

Avantages:
Très bon salaire. Cours de formation pour animer 
tout genre de soirée. Possibilité d une future carrière 
en animation sociale. Une façon très agréable de 
boucler votre budget.

Traitement:
Minimum de base, ou selon la compétence et l'expé­
rience. Minimum de 5 heures par représentation, plus 
possibilité de temps supplémentaire.

Demande:
Toute demande d'emploi doit être adressée à:

ANIMATEC GL LTÉE 
Service du personnel 
32S5 est, rue Legendre 
Montréal, H1Z 1P2
514-389-8700 18.9.78

OFFRES PEMPLOI8

CENTRE HOSPITALIER 
PIERRE JANET
recherche un

RESPONSABLE 
D’UNE UNITt DE 

TRAITEMENT POUR 
ADOLESCENTS

Fonction*:
Responsable de le plemlicelion. 
de la coordination et du contrôle 
des activités thérapeutiques 
d une unité de traitement psy­
chiatrique de l'adolescent 
Exigences:
Doit détenir un diplôme univer­
sitaire en science de la sente 
Minimum de 2 ans d'expérience 
dans un milieu de traitement 
pour adolescents 
Une experience équivalante 
serait considérée 
Rémunération:
Selon les normes du ministère 
des affaires sociales 
Faire parvenir voire curriculum 
viléé avant la 29 aaptambra 78
e/e du Directeur du personnel. 
Centre hospitalier F terre Janet, 
20, rue Pharand.
Huit, Oué J0A1K7

18-9-78

OFFRES D'EMPLOIS

Monteur de meubles Un ébéniste avec 
expérience, productif, bilingue et 
chauffeur de camion de livraison, est 
requis pour l'assemblage d'un style de 
meubles moderne et modulaire I diffé­
rents endroits 523-3114 17-9-78

studio de graphisme

atelier de 
composition

recherche

personne bilingue 
pour vérification 

et correction 
d'épreuves

personne pour 
marquer la copie 

et pour travail 
de montage

Saint-Laurent
374-1629

Commis-dactylo bilingue Travail au 
département de crédit et de collection 
Très bien rémunéré Appelez M P 
Lagrange au 636-9781. 18-9-78

Téléphoniste-réceptionniste, bonne 
apparence, bilingue, pour bureau d'a­
vocat rue St-Jacques 849- 
9111 18-9-78

SECRETAIRE Au moins 2 ans d'expé­
rience. sténo dactylo bilingue Bureau 
situé Place du Canada 678 
9361 26-9-78

TECHNICIENS-TRADUCTEURS
Groupe d ingénieurs-conseils spécialisé dans la conception 
et la planification de systèmes de télécommunication par sa­
tellite, micro-ondes, et ordinateurs requiert immédiatement 
les services de techniciens-traducteurs, possédant plus de 4 
ans d’expérience dans la traduction de manuels d'opération 
et d’entretien des équipements de communication.
Les candidats que ces postes permanents intéresseraient, 
seraient des diplômés d’un C E G E P, et auraient accumuler 
une bonne expérience dans le maniement et les tests d'essais 
sur ces équipements pour en comprendre parfaitement le 
fonctionnement.
Les salaires offerts sont très intéressants et la possibilité de 
progresser dans le sein d'une jeune organisation est offerte 
à toute personne compétente désireuse d améliorer sa si­
tuation.
Pour plus de renseignements, téléphonez et envoyez votre 
curriculum vitae à:

M. Serge M. Serghini, ing.,
ADGA (Québec) Liée,
1801 McGill College 
Suite 610 
Montréal, Québec 
H3A2N4 
TÉL.: 844-3038

18-9-78

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
pour association professionnelle

POSTE:
Sous la responsabilité du directeur, assiste aux réu­
nions, rédige procès verbaux et correspondance, res­
ponsable du suivi, s'occupe du cheminement des 
travaux exécutés par les consultants.
EXIGENCES:
Excellente connaissance du français et de l'anglais. 
Minimum de 5 ans d'expérience.
Initiative et sens de l'organisation nécessaires.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant jeudi, le 
21 septembre à:

Bureau du Personnel 
- Casier postal 216

Succursale Desjardins
Montréal
H5B 1G8

18-9-78

REPRESENTANT EN 
TRICOTS POUR HOMME
Parkhurst Knitwear est maintenant en vente dans la ville de 
Montréal.
La personne intéressée devrait être capable de couvrir 
grosse et petite clientèle
Écrivez ou téléphonez en donnant tous les renseignements 
concernant les modèles représentés à

B. Borsook 
Parkhurst Knitwear 
20 Research Road,
Toronto, Ontario 
M4G 2G6
Téléphone: (416) 421-3773 18-9-78

PROPRIÉTÉ A VENDRE PROPRIÉTÉ A VENDRE

OFFRES D'EMPLOIS

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 

Secrétaire 
senior

Qualification* requises:
— Sténo dactylo, bilingue
— Minimum Sans d expérience
— Très bonne connaissance de 

la grammaire
— Une certaine connaissance 

dans le domaine des arts
— Salaire au départ $9,8 M
— Faire parvenir C V au service 

du personnel 3400, ave du 
Mutée des Beaux-Arts. Mil 
H3Q 1K3

18-9-78

OFFRES D'EMPLOIS

Secétaires juridiques bilingues de- 
mandés(es) centre-ville 934- 
0272 19-9-78

OCCASIONS D’AFFAIRES

DYNAMIQUE
PERSONNE bilingue pour 
comptes recevables. Bonne 
présentation 
Curriculum vitae:

Agence Valrain 
C.P. 117 Brossard 
J4Z 3J1

Dossier # C-204
18-9-78

INVENTEUR
Recherche associé avec 
$10.000 pour financer le pre­
mier gyroplane à décollage 
vertical du monde. Deux 
places. 75 milles au gallon. 
Prix de vente: $7,000. soit 
$9,500 pour la version hydra­
vion. Plus de 16,000 ache­
teurs éventuels $1,000 de 
royauté René Charetle, 
Aviation Contultant, 37, 
avenue Beechwood, Ottawa, 
Ontario, KIM 1M1.

18-9-78

PERSONNEL

AGENCE DE 
VOYAGE VIAU

Demande un agent qualifié 
pour la vente, ayant au moins 
3 ans d'expérience en tant 
que conseiller en voyage. 
Prière de s'adresser à: Fran­
cine Dumat, 842-1751.

18-9-78

SECRÉTARIAT
GÉNÉRAL

demande
Secrétaire exécutive, parfai­
tement bilingue, sténo fran­
çaise et anglaise 866-6751.

18-9 78

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

laa plaisirs de la vie, 
il laut être deux.

Service de rencontres réputé 
établi à Montréal depuis 1966 
pour personnes libres et sérieu­
ses Dépliant gratuit

Téi 282-0058
ouvert de 1 P M à 9 P M 

lundi au vendredi

RKNDKZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ou*st. St*-C*th*rln* 
suit* 108. Montréal j N 0

LA PRE-MATERNEUE Whiteside TaV 
lot (Baie d'Urté) est é la recherche 
d une personne entièrement bilingue 
pour enseigner le français a des en­
tants d âge pré-scolaire. 5 matins par 
semaine Expérience requise SVP 
appeler Mme Welford â 457- 
9450 18-9-78

CHERCHE ecellente dactylo française 
(anglais un atout) Connaissance 
grammaiti exigée Minimum 60 m/m 
Tape avec exactitude Horaire possi 
ble 17 â 23 heures Emplui perma 
nent Téléphone 272-9455 Entre 9 et 
17 heures 19-9-78

Secretaire juridique bilingue au moins 
2 ans d expérience sténo, bureau si 
tué Place du Canada 878-9381 2-
10-78

FACE A FACE
Un service de rencontre res­
pectable el elticace pour se taire 
de nouveaux amis Pour les gens 
libres et sérieux

Sur r*nd*i-vou*
1117 ou*st. ru* St»-C*th*rin*. 
tuile 420. Montréal. Québec 
Appem? 2se S2S3 ou ese-224e.
Autres succursales
Toronto. Hamilton *t New York
Dêplumt disponible

AMASO Service de rencontres, sé­
rieux Marthe Gaudette. 822 est. 
Sherbrooke, suite 5 Tèl 878-2801 
ou 524-385? Sherbrooke 565- 
7598 J N 0

PRÊTE HYPOTHÉCAIRE* -

A-1 absolument confidentiel 
$1.200 00 è $600 000 1ère 10% 
?lème Mlle léona Laheige Courtier 
466-1106 jour-soir J N O

Abaissement 10'<% 1ère. 2lème hy­
pothèque. balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél: 729- 
4333 JNO

Montréal Trust

BELOEIL - Domaine idéal pour convalescents, pour groupe 
de travail, d'artistes, associations, au bord du Richelieu, 
3 maisons, tennis, quai. Propriété ouvrant sur un parc de 
promenade. Endroit stratégique. P.A. Boisse 467-1120, 
467-6694.

liiiyrPi

ST-BRUNO - Magnifique cottage 7 pièces, 2 salles de 
bain, garage double. Situé au pied du Mont Bruno, terrain 
boisé. Prix très intéressant. Appelez Fernand Balade 467- 
1120-464-1262.

'■S - i vï'.ÿ-

mm®:

ST-HILAIRE - Superbe canadienne 7 pièces, foyer pierre 
très beau terrain 9800 p.c., boisé. Transfert, faut vendre, 
appelez Fernand Balade 467-1120 - 464-1262.

18-9-78

Meilleurs prix des Laurentides 
(A compter de $32,500)
Mise de fond inférieure à une saison de location.

« Iq
conordiere

VAL MORIN
A 45 minutes de Montréal; Environnement de Sun 
Valley;

Piscine, tennis, équitation, ski, lac;
Adorables petites canadiennes de 2Vi et 3 cham­
bres à coucher, sur terrains d’un demi acre environ 
à partir de $32,500.

Sorti* 7*, A gauche sur la 117, entrée de Sun Vatlay el suivez ® 
les canards Bureau ouvert samedi et dimanche entre 11 hres o> 
a m. et 5 hres p.m. Sur semaine : sur rendez-vous ^

Montréal: 731-2511 Val Morin: 1-819-322-5770
■ ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a (S,im ,,dlm >

TABLEAUX-PEINTURES

SCALABRINI $275 00 R Cavalli - 
Sculpture $400 00 Trémols (Orion) 
$450 00 M Charbonneau $185 00 
Felguerez $275 00 Tél 418-651- 
5544 1-9-78

Investissez dans la gravure internatio­
nale et/ou canadienne Nous vous 
conseillerons Vaste sélection Galerie 
Jacquie Inc 1437 Stanley (Métro Peel) 
842-3639 François Lemai J.N0

AUTO-PORTRAIT de Léo Ayotte el 
autres tableaux el Narcisse Poirier 
Tél 1-773-7657 18-9-78

TERRAINS AVENDRE

A MT-ROLLAND, près Ste-Adèle. loi 
172 acre et plus, avec service au Do­
maine Radieux Développement 
attrayant sur rivière, constructeurs 
sont bienvenus 935-1130. weekend 
1-229-5051 18-9-78

Benhiet. bord du fleuve. 269 pi 
façade 114,400 pi ca $11,200 
Comptant $3 800 363-8291, 1-836- 
6757 18-9-78

PROPRIÉTÉS A VENDRE
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te Rémanent I

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE
EN IMMEUBLE

Le nom qu’un ami 
recommande!

OUVERT AUX VISITEURS
DIMANCHE LE 17 SEPTEMBRE —

DE 2:00 A 4:00 HRES P.M.

BROSSARD — RIVE-SUD
7455 BOUL. MILAN, BROSSARD

Nouvelle inscription ! Bungalow 4 chambres, salle de 
bain avec douche attenant â la chambre principale 
grande salle à manger, sous-sol fini, garage double, 
terrain boisé. Cuisine avec armoires en chêne incluant 
poêle & lave-vaisselle. Venez visiter ! Votre hôte 
Pauline Matte 672-645B ou 672-0321.

FRONTIÈRE OUTREMONT
MAISON OUVERTE: DIMANCHE 2 - 4 P.M.

5565 STIRLING: Résidence superbe sur avenue tran­
quille près Université, 8 pièces. 3 chambres de bain 
complètes. UN PLAISIR À VOIR. $139.000 MIS
H. Bourgeois 935-8541,488-3770.

N.D.G.
Rue Havard, maison détachée, 7 pièces, cheminée boiseries 
chêne, garage, jardin, excellente localité. Denyse Genest 
481-0241,482-6388.

ST-CHARLES SUR LE RICHELIEU
Cherchez-vous un terrain près de rivière i ai un bon choix sur 
le chemin des Patriotes, dans la campagne mais près de ville.
June McGarr 671-0569 ou 465-2510

GREENFIELD PARK
ADEPTE DE STYLE CANADIEN?

Cottage stucco 7 pièces, planchers bois franc, moulures ori­
ginales au plafond, très propre avec un immense terrain privé.
MLS Micheline Parent 465-2510 ou 656-5234.

HAMPSTEAD
Cottage détaché comprenant cuisine équipée, salle de lavage.
Chambre principale avec chambre de bain ensuite, chambre, 
chambre de bain, salle récréative loyer naturel, chambre, 

Powder room . garage, lardm Dulcie Carnell 935-8541, 
933-5336.

N.D.G.
N.D.G. Pour la petite famille une charmante maisonnette de 
6 pièces, garage, magnifique jardin. Exclusif $49,500. (Mme) 
G. Tremblay 935-8541 -937-6597.

OUTREMONT
SUR LA MONTAGNE: Résidence de prestige, vue sur la ville. 
10 pièces, salon plafopd cathédral, salle à diner ouvran* jur 
terrasse, jardin, boudoir. 3 ou 4 chambres. 3'v salles oe oain, 
plusieurs extras. Construite selon spécification. Anne-Marie 
Laure 935-8541 - 342-4173.

CENTRE NORD
Boul. St-Joseph, très belle prop. I x 7. 4 x 4’ ? pièces chauffés, 
revenus $12,600. sous-sol cimenl, garage, idéal pour proies 
sionnel P. Ecuyer 725-9183 -254-7624.

MAISON OUVERTE 
AUX VISITORS

Vente Prive c
Mont St-Bruno 
1460 De* Alouettes 
Sommet Trinité
Rue Transvertale. Montée Trinité 
Samedi, dimanche et lundi 
De 2 heures p.m. à 4 heures p.m.

Dans un endroit exclusif, avec deux terrains Les 3 étages 
complets avec escaliers et armoires, etc en chêne massif 
Les 10 appartements et les corridors sont très spacieux 2 
foyers. Maison idéale pour réceptions II faut visiter pour 
apprécier I élégance et l'espace de cette maison de 4.000 p c 
Prix: $133,000 00. Occupation immédiate SVP appeler â

653-5388
18 9-78

COTTAGE OËTACHÉ -10 PIÈCES
79 Courcelette - Outremont 

Près du boulevard Mont-Royal
Terrain de 50 x 120 Maison de 32 x 46 Rez-de-chaussée cuisine salon 18 x 14 
salle à manger 17 x 13, chambre É coucher cabinet de lotielte bibliothèque 18 x 
12 ê mi-étage
A I étage quatre chambres à coucher el salle de barn 
Au sous-sol salle de ieu. salle de bain, chambre A lavage 
Garage Toit refait en juin dernier
Vente privée pas d agent Visite sur rendez-vous seulement 271 8897

16-9-78

4
l’EltSOGIfE
DU
QUÉBEC

OUVERT AUX 
VISITEURS

Dimanche 17 eeptembre 
14 hræ * 17 hre*

33 Haxalwood, Outremonl
Très joli cottage pierre - salon - 
salle a manger - flen avec loyer 
naturel - 3 chambres • 4e ch 
sous-eol - bureau - garage - 
jardin avec arbres fruitiers 
($139 0001 Thérèse Labottiére 
735-2761 - 271-2176 Ré*

LE PERMANENT
Courtier

16-9-76

PROPRIÉTÉS A VENDRE

fi |
Fiducie du Québec

PROPRIÉTÉS A VENDRE

JjfiMontr

Courtier

353-9942

MAISON OUVERTE
Dimanche le 17 Saplambra 71 
entre 2 h. el 4 h.

6051 Des Groselllers.
ANJOU

Duplex pierre/brique. 3 chambres, 
construction Rodrigue, luxueux 
salle familiale plus foyer, garage 
double, libre Direction Sherbrooke 
prés metro Raditson droite sur 
Des Groselllers
Votre hôtesse Louise Brault <70- 
2459.679-1110

(ksiardins 18-9-78

ST-BRUNO. pas d’agence, split level, 
10.000 pi ca de terrain, boise, salle 
familiale avec loyer. 3 chambres à 
coucher, construction de 4 ans. 
chauffage électrique, prix $59.700 
Téléphone 653-6695 ou 653- 
0361 18-9-78

Montreal Trust
BORD DU 

RICHELIEU
Cottage stuoco. très grandoi 
pièces 2 foyers studio d artis 
te terrain magnifique paysagé 
46 Q00 pi ca garage double 
$72.000

St-Marc sur 
le Richelieu

Écurie a vendre 11 box el 1! 
stalles abreuvoir aulomaliqui 
plusieurs batiments 10 arpent; 
de terres cultivable ideal pou 
equitation Collage déclin alu 
mmium 8 pieces $78 000 a 
pelez Franclnt Achard 683 
2486

18 9-71

STE-DOROTHEE. 4 chambres â 
coucher 3 salles de bains, sous-sol 
avec entrée privée pour professionnel, 
Uni avec loyer Garage double Après 
5 hres 685 1511 18-9 78

CANTON 0E L'EST, à 7 milles du 
Mont-Orford. maison neuve, 3 
chambres â coucher, prix $26 000 
Mr Meloche Téléphonez 819-565- 
0151 20-9-78

MONT Sl-Hilaite. quartier Slonend 
split-level, construction 74 9 piét 
foyer garage Arbres fruitiers F 
d un parc avec ruisseau Ten 
13141 pc Directement du prop 
taire 467 1298 21 9 78

BOUCHIRVU t mai'.cn i .in.uiier 
1971 pierre des champs et briqut 
chambres â coucher, loyer au sal 
salle â manger sous-sol fini, 7.1 
p c de terrain sur le golf Commt 
quez 655 7411 20-9-78

i [
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AUMONT Blanche Yvonne. — A
Montreal, le 14 septembre 1978 a 
1 age de 50 ans. est décédée. Mme 
Blanche Yvonne Guay épouse du 
docteur Gérald Aumont M D à l'Hô- 
pital St-Luc. demeurant au 1051 rue 
St-Denis Outre son époux elle 
laisse sa fille Martine Aumont. 2 
soeurs Mlle Gabnelle Guay et Mme 
Jean-Louis Boivin (Germaine), 1 
frere Jean-Baptiste Guay de Jon- 
quiere ainsi que de nombreux nièces 
et neveux Les funérailles auront 
lieu lundi le 18 septembre Le convoi 
funebre partira du salon l'rgel Bour- 
gie No 1385 rue Ontario est, pour se 
rendre a 1 église Notre-Dame où le 
service sera célébré à 10:00 heures, 
et de la àu cimetière de St-Jean-de- 
Matha comté Joliette lieu de la sé­
pulture. ou un liberal sera chanté 
Salon fermé de 5 à 7 heures

BLAIN Mariette. — A Lllôtel-Dieu 
de Montréal, le 14 septembre 1978, 
est décedée. Mme Mariette Constan- 
tmeau Blain épouse de feu Dr 
Kmile Blain Klle laisse ses filles, 
Andrée Thomanek (de Vienne) et 
Louyse Brosseau, ses petits-enfants 
et de nombreux parents et amis Les 
funérailles auront lieu lundi le 18 
septembre Le convoi funebre par­
tira des salons Alfred Dallaireet J S 
Vallée Ltée No 1111 rue Laurier 
ouest. Outremont à 9 45 heures, 
pour se rendre à l’église Ste- 
Madeleine. où le service sera célébré 
a 10:00 heures, et de la au cimetière 
Côte-des-Neiges. lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation. La dé­
pouillé mortelle reposera samedi au 
salon à 7 heures Prière de ne pas 
envoyer de fleurs, un don a la So­
ciété canadienne du cancer sera 
apprécié

CHEVALIER Albert. - A St-
Jérôme, le 14 septembre 1978 a lige 
de 62 ans. est décédé, M. Albert Che­
valier. directeur des services du film 
a Kadio-Canada Epoux de Simone 
Chamberland, pere de Hita, Gisele.

Diane. Mireille. Guy. Marcel. Paul GOYETTE Alphonse Frère. - A 
et Daniel Les funérailles auront lieu Montreal le 14 septembre 1978 à 
lundi le 18 septembre Le convoi fu- Page de 68 ans. est décédé, le frere 
nebre partira du salon l'rgel Bourgie Alphonse Goyette ( le frere Florian 1. 
No 745 rue Crémaae est. pour se Les funérailles auront lieu lundi le 
rendre a I église St-Vincent-Ferner. 18 septembre en la Chapelle du 
ou le service sera célèbre a 10 00 Foyer-de-Lasalle No 300rue bord de 
heures, et de la au cimetiere Côte- l'eau ou le service sera célébré à 
des-Neiges. lieu de la sépulture Pa- 10 00 heures, et de la au cimetière 
rents et amis sont priés d'y assister Côte-des-Neiges. lieu de la sépul-
sans autre invitation

REMERCIEMENTS
Marie Des Rosiers Côté
Denise Côté Gascon, Mi­
chèle Côté Paré et leurs 
familles remercient sin­
cèrement les parents et 
amis pour la sympathie 
manifestée lors du décès 
de leur mère Mme Marie 
Des Rosiers Côté survenu 
le 19 août 1978.

NÉCROLOGIE

Frère Henri 
LAROCHE, F.I.C.

Le jeudi 14 septembre 1978 
est décédé à la Maison pro­
vinciale des Freres de 
l'Instruction chrétienne, à La 
Prairie. Frère Henri 
LAKOCHH (Marcel), dans sa 
quatre-vingt-cinquième an­
née, dont soixante-six de vie 
religieuse
Fils de Désiré Laroche et de 
Angéline Normand, il est né 
à St-Flavien (Lotbinière), le 
31 août 1894 11 entra au novi­
ciat de La Prairie en 1912 et 
fit profession perpétuelle en 
1920
11 consacra plus de cinquante 
ans de sa vie à l'enseigne­
ment Il fut tour a tour pro­
fesseur a St-Casimir, Haw- 
Lesbury. Louiseville, Grand- 
Mere. Montréal. Karnham et 
Biddeford Après une année 
de spiritualité en Europe, il 
fut directeur des écoles te­
nues par les F LC. à Pointe- 
(,'laire. Dalhousie, La Prairie 
et Mackayvilie. Il reprit en­
suite son enseignement à 
Farnham. Ville Jacques- 
Cartier. au Séminaire des 
Saints-Apôtres et a Philips- 
hurg
Sa dépouille mortelle est ex­
posée a la Maison provin­
ciale. 870 chemin de Saint- 
Jean. a La Prairie; les funé­
railles auront lieu au même 
endroit, le dimanche 17 sep­
tembre. a 16 heures

ture Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation

NÉCROLOGIE

m

Décès du Frère Alphonse 
GOYETTE, é.c. (Fr. M.- 
Florian)
Le 14 septembre 1978 est dé­
cédé a l'hôpital du Sacré-Coeur 
de Montréal, le Frère 
Alphonse GOYETTE, é.c. (Fr 
M.-Florian) âgé de 68 ans.
Né a Haileybury, le 23 août 
1910. du mariage d'Albert 
GOYETTE et de Malvina 
RANGER, il entra chez les 
Frères des Ecoles chrétiennes 
le 15 août 1932 et y fit plus tard 
profession perpétuelle le 10 
août 1941.
Au service de la jeunesse pen­
dant près de Î15 ans. il se dé­
voua a St-Jéro:me. à Alfred, à 
Ottawa, à Varennes, à St- 
Joseph-de-Sorel et dans plu­
sieurs écoles de Montréal 
Retiré de l'enseignement il 
prit place au Foyer De-La- 
Salle, Laval, ou il occupa sa 
retraite en divers petits tra­
vaux
Outre sa famille religieuse, il 
laisse un frère Herby, de Val- 
d'Or, et une soeur Mme Albert 
l.ADOUCEUR, également de 
Val-d'Or ainsi qu'une 
nombreuse parenté, dont une 
religieuse moniale visitandine 
a Ottawa.
La dépouille mortelle sera ex­
posée à 14 h 00, samedi le 16, 
au 300, rang du Bord-de-L'eau 
(Ste-Dor.) Laval, où les funé­
railles auront lieu lundi, le 18, 
a 10 h 00 Inhumation au lot 
des F.E.C au cimetière N.- 
Dame-des-Neiges, a 
Mon tréa 1

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS AUX CREANCIERS

Avis vous Etes donné que le vmg-septiéme jour de 
novembre MIL NEUF CENT SOIXANTE-DIX-HUIT 
une requête sera présentée â la Cour Supéneuredu 
District de Montréal aux fins d homologuer de nou­
velles conventions matrimoniales entre NORMAN 
ZINMAN et DAME JUDITH LEIZERMAN. domiciliés 
tous deux â S393 CoolbrooK en la Ville de 
Montréal constituées en un contrat de mariage 
passe le dix-neuvième tour de juillet MIL NEUF 
CENT SOIXANTE-DIX-HUIT devant MTRE GERALD 
FRIEDLANSKY, Notaire sous le numéro de minute 
10146
SIGNE A MONTREAL ce 24e jour de juillet 1978 

NORMAN ZINMAN 
JUDITH ZINMAN

CANADA
PR0VINCÉ DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

MINISTRE DE LA JUSTICE
MARIE, REJEANNE REINA LINDA MCDONALD, de­
meurant et résidant au 186. Beaudry Sud. Joliette. 
district de Joliette.

requérante
AVIS

Avis est par les présentes donné que Marie. Re- 
jeanne Reina. Linda McDonald, demeurant et rési­
dant au 186. Beaudry Sud, Joliette, district de Jo­
liette. s'adressera au Lieutenant Gouverneur en 
Conseil pour l'adoption d'un décret changeant son 
nom en celui de Marie. Réjeanne, Reina. Linda La- 
jeunesse, ledit nom devant servir à toutes 
fins légales.|

i JOLIETTE. le 6 septembre 1978 
j LANDREVILLE, BOURDUAS, GAB0URY,
! LACOSTE & THIFFAUT,
Procureurs de la requérante 

|102 Nord. Place Bourget,
Joliette

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-12-072109-774 
DAME JOHANNE BOLDUC.

THOMAS McCAUGHEY,

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Avl«: Lu annonceur» sont priés de vérifier la première parution de 
leurs annonces.

Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée.
Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

S.V.P. téléphoner à

286-1201
PROPRIÉTÉS A VENDRE

DES ROSIERS

VISITEZ 
SUR PLACE

DIMANCHE 
LE 17 SEPTEMBRE 

2 p m à 4 p.m. 
12,444 NOTRE DAME 

DES ANGES 
CARTIERVILLE 

Coquet split level. 7Vv piè­
ces. 1 Va salle de bain, ga­
rage. grand terrain, rue 
tranquille et résidentielle, 
secteur de choix M L S 
Fernande Glen: 334-0700 
ou 381-9035.

AUTRES INSCRIPTIONS 
C.D.N. joli duplex 2 x 
5'i. dans un coin tran­
quille. près de tous les 
services, bons revenus 
Appelez Mlle Luu Anh 
334-0700 ou 733-4446 
OUTREMONT, maison 
unifamiliale en pierres, 
complètement détachée, 
sur rue tranquille Cons­
truction de grande quali- 
lée, boiseries de chêne et 
d acaiou. salle à manger 
donnant sur magnilique 
serre, spacieuse cham­
bre principale avec salle 
de bain privée et placards 
de plein pied Magnifique 
jardin ML S Miehalle B 
Roche: 277-1250 ou 334- 
0700.
OUTREMONT, maison 
construite sur plus de 
11.000 p c . 16 pièces, 
peut être subdivisée en 2 
cottages ou transformée 
en duplex Mme R. Tru­
deau: 733-3668 et Mme 
E Brodeur: 342-3548 
Bureau: 334-0700.

OUTREMONT agréable­
ment située celte maison 
otlre 7 pièces spacieuses, 
loyer naturel, belles boi­
series. 2' r salles de bain, 
porte séparée au sous- 
sol. 3 pièces avec possi­
bilité de bureau, tardm. 
garage $86 500 Mma R, 
Trudeau: 733-3666 at 
Mme E. Brodeur: 342- 
3546 bureau:334-0700

18-9-78

de FIDUCIE NORD AMERIQUE

Laval. Ste Dorothée 1074 rue Vio 
lette téléphone 689 5116 visite libre 
samedi et dimanche. 16 et 17 septem 
bre de 14b A 16b bungalow 5 pièces. 
10 ans 3 pièces au sous sol. 2 salles 
de bains complètes proximité auto­
route 13 et Vt Laval, terrain 55X125 
clôturé et paysage, antenne TV 
lave vaisselle, cabane de jardin, auto 
bus direct au métro et centres corn 
metciaux Vente privée, prix 
$39500 18 9 78

103 de Champagne ST-LAWBERT 
$68.000 Split level secteur Préville 
solde d hypothèque A 7'<V 6 cbam 
bres A coucher 2 salles de bains 
sous-sol tmi avec foyer terrain boisé 
A proximité d'un parc - piscine 
tennis et autobus OuveH dimanche 
après midi semaine sur rendez vous 
671 6614 22 9 78

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUVERTAUX 
VISITEURS

Dimanche 17 septembre 
2:00 hresà 4:00 hres

OUTREMONT
261 DE L'ÉPÉE

Près écoles, transports, cottage 
7 pièces, boiseries acajou, salon 
avec poutres. 4 chambres, sous- 
sol fini.garage. propriété excel­
lente condition Offre considérée 
Roland Audette, Audette A Au- 
dette 273-3653. soir 334-0119.

18-9-78

OUTREMONT EN HAUT - Ma­
gnifique collage détaché - 13 
pièces - 2 garages - terrain 
paysage 1 7.600 p c - Faut 
vendre - Faites otlre

Pierre Pétrucci 
342-1039-739-3265

TRUST GÉNÉRAL
C0Uf"9r 18-9-78

OUTREMONT, 401 Stuart, face au 
parc, cottage. 10 pièces, 2 garages, 
S89.000 274-5983 18-9-78

ST-HYACINTHE luxueuse résidence 
de 13 pièces, située dans un quartier 
résidentiel, unique sut le bord de 
I eau Intérieur richement décoré Ex­
térieur mur de soutènement, descente 
de bateau, magnifique terrasse A l'ar­
riére Idéal pour professionnel Infor- 
malions Immeubles Bas-Richelieu 
(1978) Liée, courtiers 773-3777. 
773-0675 18-9-78

Outtemont, cottage lace A un petit 
parc, 9 pièces belle boiserie. 
$80,000 00 738-8608 738-
4187 18-9-78

ROSEMONT. Terrasse Maisonneuve, 
avenue des Sapins, magnilique bun­
galow Prix demandé $139,000 00 
Immeubles G Bergeron Inc Courtiers 
721-7122 25-9 78

ILE ST-JEAN. Terrebonne, bungalow 
5 pièces, sous-sol semi-fini, tapis mur 
A mur. clôture de 5 pieds, cabane A 
jardin Aubaine A $37.500 00 Pas 
d agent 661-1182 2-10-78

A ST-SAUVEUR. maison Novelec, 
cèdre intérieur et extérieur. 3 
chambres, tapis mur A mur. foyer 
pierre, proximité pistes de ski Mil 
324 6826 18 9-78

MASC0UCHE idéal pour profession­
nel. cottage style canadien. 7 pièces, 
tapis mur A mur. loyer au salon, ter 
rain 6.500 pc, boisé A l'arriére. 
MLS ChristianeOuessy430-5545ou 
471-0334 DES ROSIERS Le Maître 
Courtier 18-9-78

ST-BRUN0 Magnifique cottage bri 
que. aluminium. 7 pieces. 4 
chambres loyer oarage double, coin 
recherche A voir Chnstyan Rivet 467 
1120. 467 0948 MONTRÉAL TRUST 
COURTIER 18-9-78

RIVE-SUD immeubles pour déduc 
lions d impôts, de 8 A 44 apparie 
ments profitez de notre vaste choix 
Roger Ménard 672-7925 Fiducie du 
Québec courtier 18-9-78

Voir autres 
annonces classées, 
en pages 12 et 13

PROPRIÉTÉS A VENDRE

Mont St-Hilaire, dans montagne, su­
perbe collage brique 9 pièces, garage, 
sur immense terrain boisé paysagé. 
Information Nicole Trudeau 467-1120, 
464-1 856. Montreal Trust 
Courtier 18-9-78

St-Marc sur Richelieu, dans le beau 
village de St-Marc, maison grand 
charme, 7 pièces, en (ace de la rivière. 
Huguette St-Germain 467-1120, 584- 
3456 Montreal Trust, courtier. 18- 
9-78

Ste-Anne des Plaines, propriété qué­
bécoise sur 31.000 de terrain boisé, 
piscine creusée, garage, grand sola­
rium, foyer naturel au salon. André 
Vandry 467-1120.464-5301 Montreal 
Trust, courtier. 18-9-78

CARRE ST-LOUIS, rue Laval cottage 
Victorien 1895 3 étages Foyer au gaz 
dans le salon, pierre nettoyée, joints 
tirés Proximité UQUAM & Cegep Vieux 
Montréal Int : Louise Rochette 353- 
8770, 271-0980 Montreal Trust 
Courtiers 18-9-78

0KA, cottage détaché, déclin alumi­
nium. 30 x 32.8 pièces, 4 chambres à 
coucher, terrain entièrement boisé. 90 
x 70. endroit tranquille grande galerie, 
balcon 2ième étage, taut visiter Alfred 
Rives! 661-5220 ou 327-1649 Le 
Permanent Trust, courtier 18-9-78

STE-MARTHE-SUR-LE-LAC

Bungalow détaché, brique aluminium, 
26 x 41 8 pièces, 4 chambres 
coucher, foyer naturel tapis mur 
mur. piscine hors terre, lingerie, occa­
sion unique, faut voir Alfred Rivest 
661-5220 ou 327-1649 Le Permanent 
Trust, courtier 18-9-78

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

CABOOSE de chemin de fer, (wagon de 
queue) idéal pour chalet de ski Cou­
che 5 Fournaise A I huile Rails et 
roues inclus A déménager 
$2.500 00 583-6373 18-9-78

PAR ORDRE DE LA COUR 
est, par la présente, signifié à l'intimé, THOMAS 

McCAUGHEY, que le jugement conditionnel de di­
vorce a été prononcé le 20 juin 1978, après en 
quête et audition par défaut, par l'Honorable Juge 
Alphonse Barbeau;
Avis est également donné à l'intimé que, à défaut 
par lui d en appeler de ce jugement conditionnel 
de divorce ou de demander qu'il soit révoqué dans 
les trente (30) jours de la publication du présent 
avis, la requérante demandera que le jugement 
conditionnel devienne irrévocable sans autre avis 
m délai
MONTREAL, ce 13 septembre 1978

(S) REJANE L COLAS. J C S 
JUGE COUR SUPÉRIEURE 

BARRIERE NEUER & LAMARCHE, AVOCATS 
1024, rue Notre-Dame 
LACHINE

Magnilique résidence A Bromont. sur 
le Mt-Soleil, A 200 pieds des pistes de 
ski en parfaite condition. 3 grandes 
chambres loyer. B B Q terrain environ 
25,000 pi ca prix $75,090 comp­
tant A discuter Propriétaire A Mil 334- 
9610 18-9-78

ULVERT0N. maison 2 étages. 15 
acres, site merveilleux 60 milles de 
Montréal 523-1488 f8-9-78

REQUERANTE

INTIME

AVIS est par les présentes donné que SOCIAAD 
INC constituée en vertu de la première partie de 
la Lw des compagnies, et ayant son siège social 
dans la Ville de Montréal, demandera au Ministre 
des Consommateurs. Coopératives et Institutions 
Financières de la Province de Québec la permis­
sion d abandonner sa charte, conformément aux 
dispositions de la Loi des compagnies 
MONTREAL. Québec, ce 12ième jour de septembre 
1978
Buchanan, McAllister. Blakely & Turgeon. 
Procureurs de la compagnie

Avis est par les présentes donné, conformément 
aux dispositions de I article 1571d du Code Civil, 
de l'enregistrement au Bureau d'Enregistrement 
pour la Division d'Enregistrement de Montréal, le 4 
juillet. 1978 sous le no 2891624 d'un contrat de 
Transport et Transfert General de Comptes à rece­
voir. par lequel AETNA FACTORS CORPORATION 
LTD a vendu, transféré assigné toutes ses 
creances, comptes de livre et comptes à recevoir, 
présents et futurs AETNA FINANCIAL SERVICES 
LIMITED - LES SERVICES FINANCIERS AETNA 
LIMITEE, corporation dûment constituée 
MONTREAL, le 12 septembre, 1978 
AETNA FINANCIAL SERVICES LIMITED 
LES SERVICES FINANCIERS AETNA LIMITEE

LOI SUR LA FAILLITE 
Avis aux créanciers

Dans l'affaire de la faillite de; SERGE SAVARD 
commis-comptable, 1470 Holmes. St-Hubert Quê 
bec
AVIS est par les présentes donné que Serge Sa 
vard a fait cession de ses biens le 6 septembre 
1978, et que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 27 septembre 1978 à 10:30 a m au 
bureau du syndic soussigné, suite 810,1440 Ste- 
Catherine ouest, Montréal. Québec 
Daté â Montréal, le 7 septembre 1978

H H Silver. C A syndic
BUREAU 
Suite 810
1440 Ste-Catherine ouest 
Montréal H3G 1R8 
Tél 861-9081

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-018622-785
SERGE LACOSTE, résidant et domicilié en les cité 
et district de Montréal

Demandeur
-vs-

GILLES G0DB0UT, autrefois résidant et domicilié 
en les cité et district de Montréal, présentement 
d adresse inconnue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur GILLES G0DB0UT est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours de cette publication 
Une copie du bref d assignation, de la déclaration 
et de I avis au défendeur a été laissée au greffe 
de la Cour supérieure de Montréal à son inten­
tion
MONTREAL, ce 13 septembre 1978

RENALD CHASSE P A CSM 
Me JEAN-PAUL GAGNON 
1155, ouest bout Dorchester,
Suite 2200,
Montréal. Qué 
Procureur du Demandeur

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 
Division des Divorces

NO 500-12-073991-774 
DAME EVELYN DIAB0

Requérante
•vs-

JOSEPH PRir:
Intimé

ORDONNANCE 
La Cour ordonne à l intimé JOSEPH PRICE de com­
paraître dans un délai de 60 jours à compter de la 
date de la première publication de la présente or­
donnance
Prenez avis qu une copie de la requête en divorce 
a été déposée â votre intention au greffe des Divor 
ces du district de Montreal 
Vous êtes de plus avisé qu à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou votre 
contestation dans les délais prévus, la requérante 
pourra obtenir contre vous un jugement de divorce 
par defaut accompagné de toute ordonnance ac 
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous 
A Châteauguay.
Ce 24 juillet 1978

Renald Chassé 
Rêgistraire des Divorces

Mes Drouin & Ass 
Avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-023169-787 
VILLE DE MONTREAL

—vs-
CUM , FRANÇOIS GRAVEL 

-et—
SUCCESSION GÉRALD BLANCHET 
Il est enjoint à Monsieur et Madame Emile Mar 
cotte, pour la succession Gérald Blanche!, à l'in­
tention desquels une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un delai de trente jours

R CHASSE, 
Protonotaire-adjoint

Mes Péloqum. Bouchard Badeaux et Allard 
275. Notre-Dame est Montréal 
Procureurs de la Demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0. 500-05-016503-789 
LA BANQUE PROVINCIALE OU CANADA

Partie Demanderesse 
C.

PROMOTION FILM INTERNATIONAL REG'D ET 
MICHEL GAGNON ET AL,

Partie Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse PROMOTION FILM 
INTERNATIONAL REG'D ET MICHEL GAGNON sont 
par les présentes, requise de comparaître dans un 
délai de trente jours suivant la dernière publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la 
declaration a été laissée à leur intention au Greffe 
de la Cour
Montréal, le 13 septembre 1978

A BEAULIEU 
Protonotaire CSM

MES DORAIS. HUD0N & ASS , avocats 
215 rue St-Jacques, 7e étage 
Montréal. P Q 
Tél 281-4123 
BD-0754

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente an date du 28 août 1978 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Acoustique B P H Inc a été 
enregistré au bureau d enregistrement de la divi­
sion d enregistrement de Montréal le 6e jour de 
septembre 1978, sous le numéro 2969349 Ce 13e 
jour de sept 1978 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION

ROLE DE PERCEPTION - 
TAXES SCOLAIRES 1978-79 

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le 
rôle de perception des taxes scolaires de la Cité de 
Verdun pour Cannée 1978-1979 a été complété et 
déposé au bureau du Trésorier à I HOtel de Ville de 
la Cité de Verdun et je requiers toutes les person­
nes tenues au paiement des sommes y mention­
nées d en payer le montant à mon bureau le ou 
avant le 23 octobre 1978

JEAN-PAUL HEBERT. C A 
Gérant général et 

Directeur des Finances
Verdun, Qué
Le 13 septembre 1978

LOI SUR LA FAILLITE 
Avis aux créanciers

Dans I affaire de la faillite de. MICHEL PIGEON, 
magasinier. 462 des Cèdres, Ste-Sophie, C P 154, 
Québec
AVIS est par les présentes donné que Michel Pi­
geon a fait cession de ses biens le 11 septembre 
1978, et que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 29 septembre 1978. à 10 00 heures 
de l avant-midi, au bureau du syndic soussigné,- 
suite 810, 1440 Ste-Catherine ouest, Montréal, 
Québec
Date â Montréal, le 11 septembre 1978

H H SILVER, C A Syndic
BUREAU 
Suite 810
1440 Ste-Catherine ouest.
Montréal, Québec H3G 1R8 
Tél 861-9081

LOI SUR LA FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLEE
Dans I affaire de la faillite de RAYMOND 

BOURRET
Avi* est par les présentes donné que M. Raymond 
Bourret, employé civil, ayant fait affaires sous la 
raison sociale "LES ENTREPRISES APOLLO 
ENRG. 14 Croissant, Notre-Dame, Duvernay. La­
val, P Û , a fait cession de ses biens le 5ième jour 
de septembre 1978, et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 26ième jour de sep­
tembre 1978, a 10 45 heures de l’avant-midi, au 
bureau du Séquestre Officiel, 10 est, rue Notre- 
Dame, Montréal, PO

LAURENT LANGEVIN L S C , Adm A 
Syndic

BUREAU
1305 rue Girouard,
Saint-Hyacinthe, PQ 
Tel 774-4300
Ligne directe Montréal 866-5213

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEDFORD

COUR SUPÉRIEURE
NO 455-05-000232-78
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Partie Demanderesse
—c —

LES ENTREPRISES JOAN D TIERNEY
Partie Défenderesse 

LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
0 ENREGISTREMENT DU COMTE DE BROME

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse LES ENTREPRISES JOAN 
0 TIERNEY est par les présentes, requise de com­
paraître dans un délai de trente jours suivant la 
dernière publication Une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration a été laissée â son inten­
tion au Greffe de la Cour 
Montréal. 12 septembre 1978

A BEAULIEU 
Protonotaire. C S M 

Mes Dorais, Hudon & Ass. avocats 
215 rue St-Jacques 7iême étage 
Montréal, PQ H2Y 1M6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÊal

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

Division de Divorce
NO 500-12-068-725-773 
DAME JOCELYNE DESLAURIERS

Requérante
c

YVES VERVILLE
Intimé

AVIS
A Monsieur Yves Verville 
AVIS VOUS est donné que la Cour a prononcé un 
jugement conditionnel de divorce des parties ci- 
haut mentionnées dont le mariage a été célébré le 
26 août 1972 et que jugement deviendra irrévo­
cable si demande lui en est faite après I expiration 
des délais et aux autres conditions prescrits par la 
Loi.
la Cour confie à la requérante la garde de son en­
fant mineure Annick.
La Cour réserve à la requérante ses droits et ses 
recours quant à une pension alimentaire,
La Cour déclare bonne et valable la saisie avant 
jugement, des effets mobiliers, pratiquée en hns- 
tance.
Une copie du jugement conditionnel a été laissée 
au Greffe du Palais de Justice de Montréal à l in 
tention de l intimé.
MONTREAL ce 12 septembre 1978

LORD. TOULFT ET FOURNIER 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE 

Mes LORD TOULET & FOURNIER 
Avocats.
1010 est. rue Ste-Catherine 
Suite 530
Montréal. P 0 H2L 2G4 
Att Me Marcel Lefebvre

AVIS DE VENTE
AVIS est par les présentes donné à S T TIK INC 
que PERCEPTAL LIMITED vendra aux enchères 
publiques, le cinquième (5e) jour d octobre 1978 
a 10 00 de I avant-midi, au 1909 Gutenberg, â 
Chomedey. Laval, Québec I outillage et matériel 
d équipement professionnel suivant 

t Only Buter Ellison Filabelmatic Model FLA-26 
Serial 4331 compete with 26 stainless steel tur- 
ref and star take-off to straight through conveyor 
12-Station combination vacuum filling and picker 
plate. Standard van-speed drive. Maxi Torque 
clutch Universal label basket Pneumatic pres 
ses. 9 10 conveyor with stainless steel guide 
rails 13 (12 plus 1 spare) filling sleeve type no 
dnp 304 stainless steel vacuum filling spouts 316 
stainless steel manifolds and side tark Food 
approved vinyl hoses ball check liquid level float 
valve in tank, standard cast iron wing type va­
cuum pump with positive centrifugal pump, fill 
height level adjustable from ; down to 3 V . 550 
volt 3 phase 60 cycle electrics 

1 -Only Resina Model S-30 Serial 74-5075 auto­
matic screw capping machine complete with 2Hr 
hopper electric eye hopper control, double holder 
attachment for plastic containers, standard 6-foot 
stainless steel conveyor, complete with necessary 
change parts for the 4 oz Super Protein Shampoo. 
9 uz Protein Shampoo and 90 m Proteofix 550 
volt 60 cycle. 3 phase
ledit outillage et materiel d équipement profession­
nel faisant t objet d un contrat de prêt et d un nan 
tissement commercial exêéuté originalement par 
European Cosmetics Co Ltd , le 25 octobre 1974 
et enregistré â la division d enregistrement de 
Luprairre. sous le numéro 123430 en faveur de la 
Banque Royale du Canada et, subséquemment, les 
obligations de European Cosmetics Co Ltd furent 
assumées par ST Tik Inc 
Montréal ce 13ième jour de septembre 1978 
KING HABERKORN & STRAUBER 
Procureurs de la Banque Royale du Canada

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D'OFFRES

Avis est par les présentes donné conformément à j 
I article 1571D du Code civil, qu un acte de trans­
port de toutes les créances, présentes et futures, 
de AUTO-RETEC MONTRÉAL INC ayant sa princi­
pale place d affaires en la Municipalité de 
Montreal, en fpveur de la Banque Canadienne Na­
tionale en date du 25 avril 1978 a été enregistré à 
Montréal le 27 avril 1978 sous le numéro 
2668734

Banque Canadienne Nationale

Avis est donné que LA COMPAGNIE MINIERE 
GASCONDA LTEE, corporation légalement consti­
tuée en vertu de la Loi des compagnies du Québec, 
ayant son siège social en la ville de Montréal, 
s adressera au Ministre des consommateurs, coo­
pératives et institutions financières, pour obtenir 
la permission d'abandonner sa charte en vertu de 
la Loi des compagnies 
Daté à Montréal, ce 13e jour 
de septembre 1978
DESJARDINS. DUCHARME DESJARDINS 
& BOURQUE
Procureurs de la Compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-080341-781
GREFFE DES DIVORCES DU
DISTRICT DE MONTREAL
DAME MONIQUE PLANTE, résidant et domiciliée
au 546 rue De Royan. App 8. Laval-des-Rapides'
Laval, district de Montréal,

Requérante
—vs—

ANDRE ST-GELAIS. de lieu* Inconnus.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé André St-Geiais. est par les présentes re­
quis de comparaître dans un delai de soixante (60) 
jours à compter de la dernière publication Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée à la Divi­
sion des Divorces de Montréal à son Intention. 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à défaut par vous de 
signilier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce, accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
MONTREAL, ce ter septembre 1978.
Mes Robitaille. Dansereau, Trempe et Ass, 
Avocats,
500 Place d'Armes, #1980.
Montréal. P O

Me Bruno Themens

Avis est par les présentes donne que le contrat de 
vente en date du 29 août 1978 a LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dette? présentes 
ou futures uayables a R K Partition Eirectors a 
Avis vous est donné que le vingt-septième jour de 
vision d enregistrement de Char Ply le 1er |Our de 
septembre 1978. sous le numéro 512802 Ce 13e 
|OUt de sepptembre, 1978 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION

AVIS DE DEMANDE DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS est par les présentes donné que DEBORAH 
ANNE LANGDON. résidant et domiciliée au 88. rue 
Des Fresnes, dans la cité de Pointe-aux-Trembles, 
district de Montréal, sàdressera au Secrétaire de 
la Province de Québec et au Lieutenant Gouver­
neur en Conseil, pour un décret changeant son 
nom de DEBORAH ANNE LANGDON é celui de 
DEBORAH ANNE GREAVES 
Montréal, ce 24 août 197B 
Mes BELIVEAU ZAURRINI 
Procureurs de la Requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-14-003222-783
PAULINE DIXON, secrétaire, domiciliée et résidant 
au 203 Andras Drive, Dollard-des-Ormeaux. 
district de Montréal,

requérante,
et

LE PROTONOTAIRE DE LA COUR SUPERIEURE DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

et
LE GREFFIER DE LA VILLE DE MONTREAL 

et
LE PROCUREUR GÉNÉRAL DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC

et
HENRY WILLIAMS, soldat, présentement de domi­
cile inconnu,

intimés
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimé HENRY WILLIAMS, est par la présente 
requis de comparaître dans un délai de 30 jours de 
la publication
Une copie de la REQUETE EN RECTIFICATION DES 
REGISTRES DE L ETAT CIVIL (Art 75 C C et 864 
et suivants C P C )
Prenez de plus avis, qu â défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, le jugement 
à intervenir sur ladite requête 
St Laurent, ce 13 septembre 1978 
Descôteaux, Murray et Boucher 
Procureurs de la requérante 
790 bout Laurentien. suite 202.
Ville Saint-Laurent. P Q 
H4M 2M6

CITÉ DE MONTRÉAL-NORD

APPEL D’OFFRES

Fourniture de 
47 lampadaires Lumec

Veuillez prendre note de la correction suivante à 
l'avis paru le 14 septembre 1978:
“Les soumissions pour la fourniture des lampadaires 
ci-dessus seront reçues jusqu'à dix-sept (17) heures, 
lundi le 25 septembre 1978 et seront ouvertes à une 
assemblée du Conseil le même jour à vingt (20) 
heures, à la salle du Conseil, 11211 rue Hébert. Mont­
réal-Nord.

Le greffier 
Aline Ouimet

1 + Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

VUE Mont Ortord. lermette 5 à 10 ar­
pents. route pavée, ski de fond, pis­
cine. 04 a 05 le pi ca. aussi remise 
30x60 pour studio ou atelier Frais vi­
rés 514-297-3163. 297-2181 2-10- 
78

SEULE et unique maison en bois rond, 
5 chambres à coucher. 4 arpents, très 
privé, sur lac très propre Meublée 
garage. 2 vérandas avec moustiquai­
res rue pavée. 35 milles nord de Mon­
tebello Vente privée 819-423 
6673 18-9-78

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

ABAISSEZ vos impôts. 8 logements 
neufs, tous loués, classe 32. bien si 
tué ô Ste-Thérése Particulier 
$145.000 430-0964 430-6655 De­
mandez M Pierre 18-9-78

CONDUITE D’EAU, PAVAGE et TROTTOIR:
Rue 641-3-81, -100, etc., conduite d'eau, pavage et trottoir (côté sud) de la 
rue Jeanne-Mance A l’avenue du Parc.
PAVAGE DE RUELLES:

GROUPE 1S: (Ruelle est de la rue des ORMEAUX, au nord de la rue de Marseille).
(Ruelle ouest du boulevard PIERRE-BERNARD, entre les rues Tellier et 
Dubuisson).

GROUPE 16: (Ruelle ouest de 9ième AVENUE, entre les rues d'Hérelle et Deville)
(Ruelle est de 24ième AVENUE, entre la 44ième rue et la 47ième rue). 
(Ruelle ouest du boulevard SAINT-LAURENT, entre les rues Sauvé er 
Saurlol).

GROUPE 17: (Ruelle ouest de l'avenue LAMONT. de la rue Allard vers le nord jusqu'au 
lot cadastré 3607-5).
(Ruelle ouest de l'avenue MONTMAGNY. de la ruelle nord de la rue Allard 
vers le nord jusqu au lot cadastré 3607-5).
(Ruelle ouest de l'avenue de MONTS, de la rue Allard vers le nord jusqu'au 
lot cadastré 3607-5)
(Ruelle est-ouest (cad 3615-10. 3613-76) sise â l'ouest de la rue JOGUES 
et située à l'extrême nord de la rue Allard).
(Ruelle ouest de la rue LACROIX, de la rue Allard vers le nord jusqu'au lot 
cadastré 3607-5).

La date dôuverture
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l’on peut obte­
nir aux bureaux de la

Contre un dépôt remboursable de 

Sous (orme de chèque visé A l'ordre du

26 septembre 1978 
Division Technique 
Ameliorations locales 
Sise au
700 est. rueSt-Antoine 
Suite 200. Tél 872-4406 
Eau. pavage et trottoir
Groupes...........................
Directeur des Finances 
de la Ville de Montreal.

$35 00 chacun 
.......... $50 00

Quel que son le mode d expédition que le soumissionnaire choisit d adopter, toute soumission 
doit, pour être validemenl reçue, se trouver physiquemeni le jour fixé pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202. Hôtel de Ville. 275 est. rue 
Notre-Dame. Montréal, avant l heure de midi Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau 
du greffier de la Ville A la chambre 120

HÔTEL DE VILLE DE MONTRÉAL

LE 16 SEPTEMBRE 1978
Le Greffier,
Marc Boyer, C.R.

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entre­
prises ou services énumérés ci-après, adressées au 
Chef, Politique et Administration des marchés, Capi­
tale Nationale, ministère des Travaux publics Canada. 
L'Esplanade Laurier, tour de l’Est, 16e étage, 140, rue 
O'Connor, Ottawa (Ontario) K1A 0M3, seront reçues 
jusqu'à 15 heures, à la date limite déterminée. On peut 
se procurer les documents de soumission par l'entre­
mise du bureau de distribution des plans, à la même 
adresse que ci-dessus, numéro de téléphone 992- 
6433, sur versement du dépôt exigible.

ENTREPRISE

Numéro 600128-DR-500 — Remplacement de la 
toiture, hangar 66, Base des Forces Armes Cana­
diennes. Rockclilfe, Ontario.

On peut aussi consulter tes documents de soumission aux 
bureaux des Associations des constructeurs d'Ottawa. Hull. 
Montréal et Toronto.
Date limite: Mardi, le 3 octobre 1978 
Dépôt: 25 00 dollars

INSTRUCTIONS

Le dépôt afférent aux plans et devis doit être, sous 
forme d'un chèque bancaire visé établi à l’ordre du 
Receveur général du Canada. Il sera remboursé sur 
retour des documents en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du dépouillement des offres.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

OU!
A LA BOUTEILLE 

CONSIGNÉE 
PARCE QUE,..

. la canette est source de pollution 
et elle ne sert qu'une fois.

. la bouteille revient moins cher 
de 30%..,

■ Les clubs 4H du Québec i
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Mohamed Ali redevient “le plus grand”
LA NOUVELLE- 

ORLEANS (Louisiane) — Mo­
hamed Ali a réussi l'impos­
sible exploit à la Nouvelle- 
Orléans: le gladiateur de 36 
ans, descendu dans l'aréne de­
vant une foule partisane de 
70,000 spectateurs, massée 
dans la salle gigantesque du 
“Superdome”, a reconquis 
pour la deuxième fois le titre 
mondial des poids lourds.

Confirmant les pronostics 
uui le donnaient favori, Ali, 
dans ce qui a peut-être été sa 
dernière danse, a triomphé 
nettement aux points de Leon

Spinks, un boxeur de 12 ans 
son cadet, qui l'avait détrôné à 
la surprise générale à son hui­
tième combat professionnel, 
le 15 février dernier à Las Ve­
gas.

Magnifiquement préparé, 
en excellente condition physi­
que, ce qui lui permit de tenir 
aisément les 15 rounds, Ali a 
imposé son rythme au combat 
et fait valoir son expérience, 
sa vitesse, sinon son punch, à 
un champion du monde un 
peu décevant et parfois même 
désemparé.

Quatorze ans après sa vic­

toire sur Sonny Liston, quatre 
ans après son “come-back" 
face à George Foreman, Mo­
hamed Ali est donc devenu 
pour la troisième fois de sa lé­
gendaire carrière, champion 
du monde des poids lourds.

C'est peut-être le premier 
round qui fut le meilleur de 
Spinks. Celui-ci se rua le pre­
mier à l'attaque, plaçant deux 
magnifiques crochets du 
gauche à la face de son rival.

Mais Ali, très vite, esquissa 
ses fameux pas de dance, vire­
voltant autour de son adver­
saire qui avait le plus grand

Rossman met Galindez K.0.
LA NOUVELLE- 

ORLEANS (AFP) - Mike 
Rossman, le “bombardier 
juif ' de Philadelphie, a enlevé 
avec courage et grande intelli­
gence le titre de champion du 
monde des mi-lourds (version 
WBA) en détrônant l'argentin 
Victor Calindez, grand favori 
et invaincu depuis sa conquête 
de la couronne mondiale en 
1974

Le boxeur américain, âgé de 
22 ans, est devenu champion 
du monde par arrêt de l'ar­
bitre à la 55ème seconde du 
13ème round. Calindez, qui 
avait enlevé les premières 
reprises, fut coupé a l'arcade 
sourcilière droite au 3ème 
round, blessure qui s’aggrava 
sérieusement à partir du 6ème 
et gêna la vue du champion à 
partir de la 9ème reprise.

Rossman, un ancien poids 
moyen, est devenu le cin- 
quième champion du monde

américain après Leon Spinks, 
Larry Holmes, Carlos Palo­
mino et Danny Lopez. C'était 
sa 34ème victoire et la 22ème 
avant la limite. 11 compte 
quatre défaites, sa dernière en 
mars, contre Alvare Lopez, le 
précédent aspirant de Calin­
dez, et trois nuis.

Rossman a détruit le rêve 
de l'Argentin de surpasser 
Bob Foster en défendant 15 
fois son titre mondial Après 
41 victoires consécutives, Ca­
lindez, que l'on disait juste­
ment sur son déclin, a subi la 
septième défaite de sa car­
rière. 11 avait remporté 53 vic­
toires, fait quatre matches 
nuis et deux 'no-contest" en 
65 combats.

D'autre part, l'américain 
d'origine mexicaine Danny 
Lopez, en battant l’Argentin 
Juan Halvarez par KO, au deu­
xième round d'un combat 
prévu en 15, a conservé son

titre mondial plume version 
WBC. hier, dans le deuxième 
combat avant la finale Ali- 
Spinks.

Enfin, Jorge Lajan a con­
serve son titre de champion 
du monde des poids coqs (ver­
sion WBA) en remportant une 
victoire aux points serrée mais 
méritée devant l'américain Al­
berto Davila, numéro 5 mon­
dial.

L'arbitre sud-africain Stan­
ley Christodulon et les deux 
juges, le Vénézuélien Isiobro 
Rodriguez et le Nicaraguayen 
Ricardo Rizo, ont tous ac­
cordé la décision au champion 
du monde, les deux premiers 
avec 146 contre 143, le troi­
sième avec 146 contre 142.

Davila a fait un combat cou­
rageux mais a manqué de 
punch devant son adversaire 
très mobile, excellent à l'es­
quive et surtout au centre.

*m

mal a le toucher. Ali cherchait 
à placer ses “jabs", Spinks 
recherchait le combat de près. 
Les coups tombant des deux 
côtés furent souvent imprécis, 
mais c'est Ali qui prit rapide­
ment l’avantage.

Au 3ème round, le challen­
ger décocha un crochet du 
droit oui fit reculer un mo­
ment Spinks. Le champion du 
monde repartit cependant à 
l'attaque. 11 enleva de justesse 
les Sème et 6ème round. Ali 
semblait un moment baisser 
les mains et ralentir sa dance 
mais ce n etait qu'un instant 
de répit qu’il s'accordait au 
milieu du combat pour 
chercher son deuxieme 
souffle.

A partir de la 9ème reprise. 
Ali s'imposa dans le ring, enle­
vant 5 rounds successifs.

Celui qui se qualifie person­
nellement du “plus grand”, a 
prouvé de belle façon ce qu’il 
avance, dansant et se 
déplaçant sans arrêt autour du 
jeune champion de St-Louis, 
en le martelant de jabs, de 
crochets et de courtes droites, 
l’enlaçant dans les câbles, 
pour frustrer l’ex-marine de 
25 ans, qui a toutefois bien ré­
sisté durant les 15 assauts.

Le Conseil mondial de la 
boxe ne reconnaît pas ce com­
bat. mais il est évident à tous 
ceux qui l’ont vu, qu'Ali est 
encore le plus grand.

Lui-même avait déclaré 
avant son match que s'il 
gagnait il se considérerait 
champion, "parce que Larry 
Holmes est un champion de 
papier de l'Association mon­
diale".

Plusieurs étaient venus à la 
Nouvelle-Orléans croyant as­
sister au chant du cygne du 
premier triple champion mon­
dial de l'histoire, et après sa 
victoire. Ali a déclaré qu'il 
réfléchirait à savoir s’il re­
viendra sur le ring

Le juge Ernest Cojos et l’ar­
bitre Lucien Joubert lui ont 
accordé 10 rounds chacun, 
contre quatre à Spinks et un 
nul, tandis que le juge Her­
man Dweitriex a remis une 
carte de 11-4 pour Ali, et l'As- 
sociated Press 12-3 pour Ali.

La soirée a été frustrante 
pour Spinks; il a “gagné" le 
cinquième round après que 
l'arbitre l'eut enlevé à Ali 
pour avoir retenu l'adversaire 
par le cou avec ses gants.

"C'est mon plus important

M

Leon Spinks se penche mais ne peut éviter la gauche d’Ali, laquelle a martelé le 
tout le combat.

combat parce que je réalise 
qu’à mon âge ce pourrait être 
mon dernier,” avait déclaré 
Ali avant le match.

Le nouveau champion n'a 
jamais donné l’occasion à 
Spinks de faire quoi que ce 
soit, et durant toute la soirée 
Spinks a plutôt eu l'air d'un 
jeune boxeur à son neuvième 
combat qu’un champion mon­
dial contre celui-là meme qu'il 
avait battu en février dernier à 
Las Vegas.

Ce soir là. Ali avait faibli et 
Spinks avait impressionné les 
trois derniers rounds, mais

hier soir Ali a mené de bout en 
bout et la seule façon pour 
Spinks de gagner aurait été 
par KO, mais cela n'a jamais 
failli se produire contre Ali 
qui encaisse aussi bien que 
n'importe qui

C'est ici même que deux 
autres grands champions, 
John L Sullivan et James J. 
Corbett avaient perdu à cause 
de leur âge avancé.

Ali pesait 221 contre 201 
livres pour Spinks, qui a gagné 
le premier round à cause sur­
tout de la maladresse d'Ali. 
qui a repris ses sens le round

suivant avec ses jabs, et sa 
façon de bouger autour de 
Spinks dont c'était la pre­
mière défaite en huit combats.

Mohamed Ali a eu le 
triomphe modeste après sa 
victoire.

Il n'a pas sauté de joie, 
même pas levé les bras en l'air 
et a peine souri pour marquer 
son nouveau sacre.

Même avant l'annonce de la 
décision par les juges, il savait 
qu'il redevenait roi. et. le vi­
sage peu marqué par son com­
bat. il a déclare au milieu

champion durant presque 
(Photolaser AP)

d une énorme bousculade sur 
le ring: Je ne sais pas si je 
vais me retirer '

Leon Spinks, qui avait 
quitte le ring manifestement 
mécontent avant d'entendre le 
résultat, est revenu pour féli­
citer Ali a qui il avait ravi la 
couronne des lourds en février 
dernier.

Les Expos s’inclinent 6-1

Pittsburgh se rapproche des Phillies

Montreal (1) Pittsburgh (6)
il) p es pp 4b p CS pp

C.ish Pb 5 0 0 0 laver.is ac 3 0 0 0
Dawson cc 4 1 ? 0 Moi eno. cc 1110
Valentine ( d 5 0 10 Paiker cd 3 1 ? 0
Peiez. ib 40 11 Brye. <:d 10 0 0
ü omar lie. cg 4 0 10 Hobm<,on cg 4 ? 1 2
Editer, i 40 10
l’amsli. 3b 40 10 Gainer 2b 3 12 4
Speier ac 4 0 10 Mena Jt) 4 0 10
flyman 1 0 0 0 0 Uyer. i 3 0 10
Unset, fu 100 0 K| soil 1 3 0 0 0
Iwitchftll. 1 0 0 0 0 .Vl'itsiml 0000
Papi, lu 10 0 0 lektilvml 0000
Paliruif.l 00 0 0
Mu Ion, lu 10 0 0
James. I 0 0 0 0
Knowles 1 0 0 0 0
Henman, lu 10 10

! niai 38 1 9 1 lolal 31 6 6 8

Les Pirates de Pittsburgh 
ont fait comprendre aux Ex­
pos pourquoi ils sont encore 
dans la course au champion­
nat de la division est de la Li­
gue Nationale, hier, en comp­
tant quatre points, en pre­
mière et deux autres, en troi­
sième, pour finalement l em 
porter 6 à 1.

Phil Garner a dirigé l'atta­
que des vainqueurs en cla­

quant son deuxième grand 
chelem en autant de jours 
après que le débutant et per­
dant Woodie Fryman eut 
rempli les sentiers: Oscar Mo­
reno sur un double. Dave Par­
ker à la suite d'un simple au 
champ intérieur, un optionnel 
par Bill Robinson et un but 
sur balles à Willie Stargell 

Garner est devenu le pre­
mier joueur depuis Brooks

Robinson, des Orioles de Bal­
timore. en 1962. à réussir un 
tel exploit. Il avait canonné un 
circuit de quatre points jeudi, 
dans une victoire de 7 à 4 
contre les Cards de Saint- 
Louis Garner a maintenant 
frappé neuf circuits cette sai­
son

Les Pirates ont ajouté deux 
points à leur avance, en troi­
sième, résultat d'un circuit de

deux points par Bill Robinson 
contre Wayne Twitchcll apres 
que Dave Parker eut frappe 
un double sur la clôture de 
droite.

Woodie Fryman n'a lancé 
qu'une seule manche, hier, le 
temps d'accorder quatre 
points et trois coups sûrs, dont 
le circuit à Garner avec un 
compte de trois balles et deux 
prises.

000 000 010 1 
402 000 00k e 

•tréal 1 LSB Montréal 11 
reno Parker Ctr Garner 9

ml es p pm bb rb
13 4 4 11
3 5 2 2 1 2

0
1 0 1

Retraite de Jocelyn Lovell iwciiæmi

Mohamed Ali grimace alors qu'il atteint Leon Spinks d'une solide droite au cours de 
leur combat de championnat disputé hier à la Nouvelle-Orléans. (Photolaser AP)

EDMONTON (CP) - Ix 
cycliste canadien Jocelyn Lo­
vell. médaillé d'or à trois 
reprises aux derniers Jeux du

l&VWHII
Ligue Nationale

Jeudi
Atlanta 4, San Francisco 1 
Philadelphie 11, Chicago 5 

Pittsburgh 7, St-Louis 4 
New York 7, Montréal 6 

San Diego 8. Cincinnati 1 
Los Angeles 2, Houston 1

Hier
St-Louis à Chicago 

New York à Philadelphie 
Montréal à Pittsburgh 
Houston à San Diego 
Atlanta à Los Angeles 

Cincinnati à San Francisco

Aujourd'hui
Montréal, Grimsley (18-9) à Pitts­

burgh, Robinson (12-6), 14 h
15

St-Louis. Denny (11-11) à Chi­
cago, Lamp (7-13), 14 h 15 

Cincinnati, Norman (10-8) à San 
Francisco, Montefusco ( 11 -6),
16 h 05

New York, Swan (8-5) à Phila­
delphie, Carltorr (14-12), 20 h 
05

Atlanta, McWilliams (8-1) à Los 
Angeles. Rau (14-8), 22 h 30 

Houston. Ruble (2-2) à San 
Diego, Jones (11-t4), 22 h 00

Dimanche
Montréal à Pittsburgh 
St-Louis à Chicago 

Cincinnati à San Francisco 
New York à Philadelphie 
Atlanta à Los Angeles 
Houston à San Diego

Les meneurs
(Partit» d htar non compriata)

pb es moy.
Parker, Pgh........... 525 165 .314
Burroughs. Atl. ... 449 141 .314
Madlock, SF .......  414 130 314
Buckner, Chi......... 383 120 .313
Cruz.Hou.............. 521 161 .309
Winfield, SD .... 534 164 .307
Garvey, LA .........  587 180 .307
Clark. SF .............  535 164 307
Cromartie, Mil. ... 557 168 .302 
Rose. Cin..............  597 179 300

Les meneurs
(Paru» d'hi*! non comprit#»)

Circuits
Foster. Cincinnati, 32; Lu- 

zlnski. Philadelphie. 30.
Points produits 

Foster, Cincinnati, 105; Gar­
vey, Los Angeles. 102,

Lanceurs (13 décisions)
Perry, San Diego, 18-6, .750; 

Hooton, Los Angeles. 18-8, .692.

Ligue Américaine

Jeudi
Cleveland 4, Boston 3 
New York 4, Detroit 2 

Milwaukee 4. Baltimore 3 
Kansas City 5, Oakland 1 

Californie 16, Texas 1 
Chicago 6, Seattle 5 

Hier
Detroit à Cleveland 
Toronto à Baltimore 
Boston à New York 

Minnesota à Milwaukee 
Californie à Kansas City 

Oakland au Texas 
Chicago à Seattle 

Aujourd'hui
Boston, Tiant (15-10) à New York, 

Hunter (9-5), 14 h 00 
Detroit, Wilcox (12-10) à Cleve­

land, Waits (12-13), 14 h 15 
Toronto, Underwood (6-13) à 

Baltimore, Martinez (13-11), 
19 h 30

Californie, Hartzell (6-10) à Kan­
sas City, Pattin (3-2). 20 h 30 

Minnesota, Goltz (12-10) à Mil­
waukee, Sorensen (17-10), 20 
h 30

Oakland, Keough (8-12) au Te­
xas, Jenkins ( 15-8), 20 h 35 

Chicago, Barrios (8-13) é Seattle. 
Abbott (7-11), 22 h 35

Dimanche
Boston à New York 
Detroit à Cleveland 
Toronto à Baltimore 

Californie à Kansas City 
Minnesota à Milwaukee 

Oakland au Texas 
Chicago à Seattle

Les meneurs
(P#rll#« d hltt non comprit#»)

Carew, Min........
Rice, Bos...........
Piniella, NY___
Oliver, Tex.........
Yount, Mil..........
Roberts, Sea ..
Oglivie, Mil........
Bostock.Cal .. 
Munson, NY .., 
Thompson, Del.

pb es moy.
506 169 .334 
602 194 322 
411 131 .319 
461 146 317 
442 136 .308 
414 124 300 
418 125 .299 
543 161 297 
550 163 296 
532 156 .293

Les meneurs
(Parllaa d htar non compriaoa)

Circuits
Rice. Boston, 40; Baylor. Cali­

fornie, 32
Points produits 

Rice, Boston, 125; Staub, 
Detroit. 109.

Lanceurs (13 décisions)
Guidry, New York, 21-2, .913; 

Stanley, Boston. 14-2, .875.

PHILADELPHIE
PITTSBURGH
CHICAGO.......
MONTRÉAL ...
ST-LOUIS .......
NEW YORK ...

LOS ANGELES 
SAN FRANCISCO
CINCINNATI.......
SAN DIEGO
HOUSTON...........
ATLANTA .........

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P
.................................... 81 66
.................................... 78 69
...................................... 73 74
.......................................70 79
.................................... 63 86
.................................... 61 87

Section Ouest
.................................... 89 58

........................... 81 66

.......................... 80 66

.......................... 76 72

.......................... 67 78

.......................... 65 82

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

9 P moy. diff.
NEW YORK 88 57 607 —
BOSTON 87 59 596 IV»

551 — MILWAUKEE 85 62 578 4
531 3 BALTIMORE 81 65 555 7 V»
497 8 DETROIT 78 67 538 10
470 12 CLEVELAND ............................... 64 81 441 24
423 19 TORONTO .............................. 57 89 390 31V»
412 20’» Section Ouest

KANSAS CITY ....... 81 64 559 __

605 CALIFORNIE ................................79 69 534 3Vt
551 B TEXAS 72 72 500 8V»
548 8', OAKLAND 66 81 449 16
514 13Mt MINNESOTA 64 81 441 17
462 21 CHICAGO ............................... 63 83 432 18’/»
442 24 SEATTLE ............................... 54 89 378 26

Commonwealth, a confirmé 
hier qu'il se retirait de la com­
pétition active pour devenir 
assistant entraîneur

Lovell, qui avait également 
obtenu une médaille d'argent, 
à Edmonton, a fait une de­
mande officielle en ce sens 
auprès de l'Association cana­
dienne de cyclisme.

LONDRES (AFF’i - Le 
Britannique Steve Ovett a 
établi un nouveau record mon­
dial du deux milles, hier, cou­
rant la distance en un temps 
de 8 :13.51 lors de la rencontre 
internationale d'athlétisme du 
Chrystal Palace, de Londres 

■
La direction du Canadien a 

annoncé hier que le jeune Da­
niel Métivier. 20 ans, avait ac­
cepté les conditions de l'é­
quipe Jouant à l'aile droite. 
Métivier a connu une excel­
lente saison dans la Ligue Jr 
Majeure du Québec, Lan der­
nier. ayant marqué 73 buts et 
récolté 75 assistances en 66 
parties avec les Olympiques 
de Hull

■
\ ri.an r \ (CP) Le dé 

tenseur Jean Bernier qui a 
joué au cours des quatre der­
nières années dans l'Associa­
tion mondiale de hockey, a 
signé hier un contrat de plu­
sieurs saisons avec les Flames 
d'Atlanta, de la Ligue Natio­
nale

Bernier, 24 ans. a évolué 
pendant quatre années avec 
les Nordiques de Québec, où il 
a compte 10 buts et obtenu 32 
assistances la saison dernière 

En annonçant la nouveUe, 
hier, le directeur-gérant des 
Flames, Cliff Fletcher, s'est 
dit "ravi d'avoir fait l'acquisi­
tion de Bernier "Il est expéri­
menté. a-t-il expliqué 11 nous 
donnera un précieux coup de 
main maintenant que Dick 
Redmond n est plus avec l'é­
quipe "

Redmond est passé récem­
ment aux Bruins de Boston

dans un échange impliquant 
trois équipes et à la suite du­
quel Atlanta a obtenu les ser­
vices de l'ailier Jean Prono- 
vost. des Pengouins de Pitts­
burgh!,

LAVAL (CP) — Paul Ken­
nedy, de Brampton, en Onta­
rio. a roulé une dernière ronde 
de 73, un coup au-dessus de la 
normale, hier pour remporter 
la victoire au championnat ca­
nadien des assistants profes­
sionnels au ternie de trois 
jours de compétition au club 
de golf d lslemere

Au total, Kennedy a pré­
senté une cafte finale de 215. 
un coup de moins que Dan 
Talbot, de Beloeil. pour ainsi 
mériter une bourse de $1.200 
Talbot s'est contenté de $900, 
bien qu'il ait terminé 4e tour­
noi de brillante façon, hier, 
roulant un excellent 69

Ligue Canadienne

Samedi
Toronto à Winnipeg 

Dimanche 
Hamilton à Montréal 

Edmonton en Saskatchewan 
C -Britannique à Calgary

Ligue Nationale

Dimanche
Buffalo à Miami

Chicago â Detroit 
Cleveland à Atlanta 

Dallas â Los Angeles 
Kansas City â Giants de NY 

Oakland â Green Bay 
Philadelphie en N-Orléans 

Pittsburgh â Cincinnati 
San Diego a Denver 

San Francisco à Houston 
Seattle à Jets de NY 

Tampa Bay au Minnesota 
Washington à St-Louis 

Lundi
N -Angleterre â Baltimore

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi 9 P n PP pc pts
OTTAWA 9 7 2 0 241 150 14
MONTRÉAL .......... 9 5 4 0 188 169 10
TORONTO ................. 9 3 6 0 142 233 6
HAMILTON 9 2 6

Section Ouest
1 139 272 5

EDMONTON 9 7 1 1 287 145 15
WINNIPEG 9 5 4 0 221 190 10
CALGARY ................. 8 3 3 2 189 199 8
C -BRITANNIQUE . 9 3 4 2 204 178 8
SASKATCHEWAN 9 2 7 0 181 256 4

ç,# ^
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ÉDITIONS QUÉBEC-AMÉRIQUE
UNE EXPÉRIENCE BOULEVERSANTE I

À son image
par David Rorvik

dovid rorvik

a sonimage
l'expéri«nce biologique le plu* dramatique du siècle: la 
prodigieuse histoire du premier clone humain - le du­
plicata d'un homme... Tout a commencé par un coup de 
téléphone: un milliardaire américain, parfaitement In­
formé de révolution génétique, appelle è l'aide David 
Rorvik, journaliste scientifique de renommée Interna­
tionale et lui dit: “Je veux un enfant. Pas un enfant co­
rne les autree, je suis prêt è payer un million de dollars 
pour qu'on me fasse un clone.'' Un clone est un bébé 
issu d'une technique de reproduction révolutionnaire 
que permettent auiourd'hui les progrès foudroyants de 
la génétique. Et voilé la fantastique nouveauté: l'enfant 
est né. Il a maintenant seize mois. Un ouvrage qui fait 
déjè la manchette en Europe. Un livre que tous vou­
dront lire absolument.
En librairie le 6 octobre

(320 pages, $9.95)

UN GRAND ROMAN 
LE CHOIX DU LIBRAIRE

Demain tu verras
par André Mathieu

MM WiH3.J

DEMAIN
VERRAS

Demain lu trama, c'est l'histoire d'un Québécois, as 
^ l’époque tumultueuse du rock'n roll è nos jours, qui se 

libère péniblement de l'emprise tentaculaire de l'Église 
pour tomber dans celle encore plus insidieuse des fem­
mes: l'adolescente des années 1950. la jeune fille de 
1962. la jeune mariée de 1963, l'amie de 1968, la maî­
tresse de 1973, l'épouse de 1977. Vous suivrez, avec un 
pincement au coeur, un sourire en coin ou un brin 
d'irritation, les péripéties d'Alain Martel. Vous vivrez, 
avec lui. ses expériences extra-maritales... suivies de 
celles de sa femme Viviane qui, après bien des angois­
ses réussira A faire de son mari, som complice... 
Demain tu venae, c’est la découverte fi'un auteur 
puissant et passionné, d'un roman provocant, sensuel 
et savoureux, d’un personnage qui suscitera sans dou­
te autant de sympathie que de polémiques, d'un récit 
qui ne vous laissera pas ipdlfférent.

(416 pages, $12.95)

L'ENQUETE MALOUF ?

Le dossier olympique
par Nick Auf Der Maur

Vol, fraude, patronage, gaspillage. Le Dossier 
olympique raconte la petite histoire du plus grand acte 
de brigandage de l'histoire du Canada.
Le Dossier olympique, une combine milliardaire dans 
laquelle ont trempé des douzaines de politiciens, 
d'entrepreneurs et de chevaliers de l'industrie.
Estimé à $124 millions à l'origine, l^coût des Jeux a 
plus que décuplé, laissant aux Québécois un souvenir 
plus durable ($$$) que la flamme olympique !
A la lecture de ce 6vre, vous comprendrez à quel point 
l'enquête Malout était nécessaire — et quels gros pois­
sons elle pourrait faire sortir du bocal !
"Un livre qtfe devraient lire tous les Québécois. "

(Odette Géhnas, CfTM-TV)

(192 pages, $5.95)

DES BOURREAUX LIVRENT LEURS SECRETS... 
TOUTE U VERITE SUR LA PEINE UE MURT

Les bourreaux
par John F. Mortimer

MORTiMEi

V» l*Jt AsltUNS

Un document inédit. Êtes-vous 
pour ou centre la peine de 
mort? Voici un ouvrage qui 
achèvera de dissiper vos der­
niers doutes... Des bourreaux 
parlent et vous font voir la face 
cachée de la peine capitale. Des 
témoignages tout à fait boule­
versants de bourreaux... et mê­
me de condamnés exécutés et 
ratés... Les secrets de l’écha­
faud enfin divulgués. À ne pas 
manquer !

(308 pages, $9.95)

DES TEMOIGNABES INOUBLIABLES
LA MORT, dernière étape
de la croissance

*
par Elisabeth Kubler Ross

L’auteur, psychiatre, fait autorité 
dans le monde entier sur le sujet 
de la mort. Un livre puissant par 
les différents points de vue de 
religieux, de médecins, d’infir­
mières... émouvant par les té­
moignages de mourants et de 
leurs survivants...

(224 pages, $8.95)

UN HOMME TRAQUE PAR LE DESTIN

4,000 heures d’agonie
par Bob Moynier et Pierre Caron

récit »*par
BémSjÇérçvi

ccsmc»*i

4,000 Heures tfagonie, c'est le récit d un homme. Bob 
R. Moynier, que le destin poursuit et accable D'un 
homme qui a su résister aux camps de travail nazis, â 
une longue marche de 4.000 km à travers les steppes 
glacées et désolées d'une Europe de l'Est dévastée 
par la guerre et qui, pourtant, sera terrassé par la 
maladie. Une terrible maladie contre laquelle la méde­
cine n'a toujours pas trouvé de parade: la sclérose en 
plaques.
Condamné à vivre désormais en chaise roulante, Bob 
Moynier a voulu raconter sa vie, raconter les événe­
ments et Jes épreuves qu'il a vécus, dire pourquoi il a 
encore le goût de vivre, plus que jamais.

(232 pages, $8.95)

LE VRAI VISAGE DE L'ACADIE 
UN LIVRE QUI DERANGE I

L’Acadie perdue
par Michel Roy

L’ACADIE
PERDUE

-

“Il fallait que ce livre tombe parmi nous maintenant, au 
moment où nous commencions é y croire, pour que vo­
lent en morceaux les mythes et le* mensonges. Nous 
voici ramenés sur terre, encore une fols "dérangés", 
forcés de nous regarder soudainement avec des yeux 
nouveaux, tous nos critères habituels ne tenant plus 
debout, nos références bouleversées. L'Aoedle perdue 
est un livre sans pitié.' (Fernant Savoir. PÉvengéHnej 
“Ce très beau livre de Michel Roy fera grincer les dents 
et redresser le poil car il y a des vérités qui ne sont pas 
toujours plaisantes è entendre. Et on accusera cet essai 
de tous les péchés quant è mol, j'espère avoir contri­
bué è sortir ce livre de cette espèce de conspiration 
du silence qui l'afflige depuis sa parution." (Zénon 
Chlasson, Université de Moncton)
“Honneur è Michel Roy par qui le scandale arrive. De­
puis l'Acadie perdue rien ne peut plus être pareil, 
mais meilleur ou pire.'' (Reginald Martel. La Presse)

(204 pages, $7.95)

LE DERNIER PAMPHLET DE VALLIÈRES

Les Scorpions Associés
par Pierre Vallières

pierre valieres

ASSOCÉS

“C'est la rage au coeur et pratiquement en désespoir 
de cause que je m'adresse é René Lévesque. Mais è 
travers lui. ce sont tous les Québécois que ce pamph­
let concerne.''

(Pierre Vallières)
AU SOMMAIRE
NATION ET ENTREPRISE PRIVÉS - Les Cent-Asso- 
ciès de 1978 — La démocratie restreinte
LE CHOIX DES EXPERTS — L autodidacte versus La
Patente... — Vécu et statistiques — Les paroissiens de 
Claude Morin
LE VIRAQE A DROITE — Le système de l'Irresponsabi­
lité — Le retour de Duplessis — Lionel Groulx. un cen­
tenaire de trop — Et vois! Claude Ryan 
ENVIRONNEMENT INTERNATIONALE ET COCA- 
COLA — Le Canada fantoche — Les scorpions asso­
ciés — A big "Daddy" Brzezlnski — Le point de non- 
retour
VERS UNE SOCIÉTÉ DU PLUTONIUM? - Les pions de 
la géo-politique — La nouvelle grande dépression — 
L'inconscience cosmique de McLuhan 
Y A-T-IL UNE ALTERNATIVE? - La bombe ou la vie - 
Alternative et pluralité des choix 
ÉPILOGUES EN FORME D ADIEU A PIERRE TRUDEAU 
— Sommes-nous en guerre? — De "l’extrême centre" 
à Pinochet

(160 pages, $5.95)

GRAND PRIX LITTERAIRE DE LA VILLE DE MDNTREAL 
PRIX DU GDUVERNEUR GENERAL DU CANADA
Le Développement des 
Idéologies au Québec
par Denis Monidre

"... l’un des ouvrages lés plus remarquables de ces der­
niers mois... Rarement aura-t-on vu un ouvrage histori­
que aussi soigné quant aux détails, aussi riche par sa 
documentation, aussi puissant par sa synthèse, le tout 
présenté dans un style parliculièremenl vivant."

(Guy Cormier, Le Devoir) 
“Le livre de Monière est un document essentiel dont la 
qualité rehausse du coup le prestige déclinant des ou­
vrages universitaires trop souvent rédigés pour le cré­
dit plutôt que la lecture. (...) Le style est clair, la struc­
ture dynamique, et l’éditeur a produit lé un livre dont 
tout Québécois a grand besoin s'il veut s'y retrouver 
dans la oonioncture politique."

(Jacques Godbout. L'Actualité)

(388 pages, $9.95)

UNE ANALYSE SANS COMPLAISANCE 
UNE PREFACE DE GERALD GODIN

Le Canada des Libéraux
par James et Robert Laxer

î? JOmos taxer et rçtxrt laxer

CANADA
DES LIBERAUX

WmdMir—tQ«
»>i

Ce livre constitue la critique la plus pércutante et la 
mieux documentée sur le libéralisme canadien On y 
volt comment, d* Laurier è Trudeau, le Parti libéral a 
transformé IsCanadaen un* succursale des États-Unis 
*t érigé en dogme son antlnationallsme canadien- 
français “Le Canada des libéraux" attache un* grande 
Importance aux événements qui ont bouleversé l'échi­
quier politique du Québec et dont le choc ébranla le 
Canada tout entier.
James et Robert Laxer scrutent les déclaration* des di­
rigeants du Parti québécois pour en déceler les com­
promis qui pourraient éventuellement marquer l'év& 
lution de l'affrontement en cours.

(282 pages, $9.95)

L’HOMME DE L’HEURE

À la recherche d’une identité
L'histoire de ma vie par Anouar El-Sadate

f arxxfâr 61.59^

A '•A RéCHErch* 
D'UNE IDENTITE

de ** via

Depuis qu'il a pris l’initiative pour dénouer l impasse 
dans las négociations de paix entre son pays et l'État 
hébreu, Anouar El-Sadate a reçu de nombreux éloges 
de la part des plus grands média Internationaux. 
"Time', entre autres, lui a décerné le titre honorifique 
"d'homme de l'année" “La recherche d'une identité" est 
l'histoire de la vie de cet important homme d'Etat, sol­
dat el révolutionnaire qu'est Anouar El-Sadate.
On y retrouve des détails jusqu'è maintenant inconnus 
sur les relations égyplo-sovlétiques. des anecdotes ré­
vélant le vrai caractère de Gamal Abdel, Nasser, des 
informations sur la réarmement de l'Egypte après la 
guerre du Kippour ainsi que sur ses préparatifs pour 
Is guerre d'octobre. Finalement. Sadate nous parle de 
ses rencontre* avec les autres dirigeants mondiaux.

(510 pagM, $14.95)

UN TEMOIN ACCUSE l

La corruption au Vietnam
parLAPhuong •

MJMmpîisii

5 t •v.4"o t

Lé Phuong est un.pseudonyme II s'agit d'un Vietna­
mien. réfugié aux Etats-Unis, qui a exercé de hautes 
fonctions dans son pays, tant sous l'occupation fran­
çaise que sous la domination américaine ( ..) Son 
témoignage constitue une charge suprêmemenl réus­
sie contre le colonialisme et l'impérialisme, du moms 
pour ce qui est de la pourriture mordfe qu'ils sécrètent 
Lé Phuong s'esl élevé au-dessus de ses intérêts de 
classe Son ouvrage, écrit d'une plume satirique, 
voire humqrlstique. explique mieux que ne saurait le 
faire un gros document spécialisé, la débêcle vers 
laquelle couraient les forces sud-vietnamiennes è la 
solde de l'étranger

• (Entrait de la orélace de Pierre Saint-Qermaini

(264 pages, $8.95)

MON CHOIX

Avec toute commande de:
— $30. et plus vous obtenez un 

livra gratuit — $40. et plus 
vous obtenez deux livras gra­
tuits — $50. et plus vous obte­
nez trois livras gratuits. A votre 
choix, parmi les ouvrages de 
cette annonce.

N B Cette offre de livres gratuits, chez l'éditeur seulement

Ouvrages disponibles également dans les bonnes librairies.

BON DECOMMANDE
\
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Ghislaine Rey, Anthologie du roman haïtien de 
1859 à 1946, Sherbrooke, Éditions Naaman, 1978,
200 p.

■
Un parcours, même sommaire, de l’histoire de la litté­

rature haïtienne révèle de surprenantes analogies avec 
celle de la littérature québécoise. Là comme ici la créa­
tion littéraire prend naissance dans les journaux et les re­
vues au début du XIXe siècle. Puis, vers 1845-1850, des 
historiens entreprennent la résurrection du passé national 
et donnent un élan décisif aux lettres: Madiou, Beaubrun 
Ardouin, Saint-Rémy en Haïti, Gameau au Québec. Ces 
littératures font la plus large place à la poésie et restent 
dominées par le romantisme jusqu’à la fin du XIXe 
siècle. Il y eut en Haïti une école indigéniste comme il y 
eut au Québec une école du terroir; l’une et l’autre oppo­
sèrent la spécificité locale, les traits distinctifs du pays, de 
ses habitants, de leurs moeurs et de leur langage à des 
courants littéraires universalistes, perméables aux 
influences européennes (souvent en fait simplement fasci­
nés par Paris). A la charnière des XIXe et XXe siècles, 
des revues comme “La jeune Haiti et La Ronde met­
tent plutôt l’accent sur la perfection de la forme, cômme 
ici Le Nigog. En Haïti comme au Québec, enfin, le

problème de la langue se pose avec acuité aux écrivains, 
et la question du créole ne va pas sans évoquer celle du 
jouai.

D ne saurait évidemment être question de nier entre 
Haïti et le Québec ainsi qu'entre leurs littératures respec­
tives des différences de lond. L’origine de la population, 
la culture, les moeurs, l’histoire diffèrent sensiblement 
Les recoupements dans le développement des deux litté­
ratures, trop nombreux pour n’être que le fruit du hasard, 
laissent quand même penser qu’une étude comparée sys­
tématique offrirait un grand intérêt.

• J’irais jusqu’à suggérer l’hypothèse qu’il existe peut- 
être une sorte de “modèle” du développement d’une nou­
velle littérature à partir d’une littérature-mère (comme 
on dit “mère-patrie” — dans le cas qu' nous-occupe, il s’a­
git de la littérature française) dont elle partage la langue 
et dont elle ne pourrait se détacher progressivement qu’à 
travers un certain nombre de phases-types. Il y a de ce 
point de vue un vaste domaine à explorer dans les diffé­
rentes littératures nées de l’aventure coloniale des

nies d’Europe de l’Ouest en Amérique, en Australie, 
frique.

Chose sûre, l’étude des modalités de cette translation 
d’une littérature-mère à des littératures dérivées serait

ici d’un grand intérêt. Elle permettrait de repenser en 
termes plus larges (ce ne serait pas un luxe) la question de 
la relative autonomie de la littérature québécoise et de 
ses rapports avec la littérature française

Ces réflexions m’ont été suggérées par l’Anthologie 
du roman haïtien de 1859 <1 1946 que vient de publier 
Ghislaine Rey. On y trouve en deux cents pages une intro­
duction, des extraits de l’oeuvre de trente romanciers, 
chacun d’eux faisant l’objet d’une brève notice bio- 
bibliographique, une chronologie, une “liste des romans 
dont des extraits se trouvent dans ce volume et des 
bibliothèques qui en possèdent des exemplaires”, une 
üste des ’'romans parus depuis 1963" et de ’romans à pa­
raître”, une brève bibliographie critique, un index des 
noms — bref, tout l’appareil d'un livre universitaire

C’est néanmoins un hvre vivant, et un üvre de lectures 
plus qu>'un livre d’étude. Si le genre même de l'anthologie 
implique quelque variété, on est ici servi à souhait. On 
passe en effet du mélodrame historique en carton-pâte, 
très kitch, de Demesvar Delorme, Francesca (1872), 
une histoire d'amour, avec intrigues et poisons, entre le 
fils du sultan de Turquie et la fille d'un marquis italien de 
la Renaissance, à cette description bouffonne de “la tâche 
ministérielle” dans Le choc en retour (1948> de Jean- 
Baptiste Cinéas:

“D descendait de voiture comme une bête traquée — 
échappant ainsi â la longue théorie des importuns. Il 
entra en coup de vent dans son carré, salué respectueuse­
ment par son personnel. Son Chef de Division, l’habile

Benoît Lovan, le rejoignit.
Division, je suis en retard, alors que nous sommes 

menacés d'une journée particulièrement chargée
Secrétaire d’Etat, seul l’homme du devoir que vous 

êtes penserait â venir au Ministère, après les fatigues de 
la soirée d’hier et le travail fourni au cours de la semaine.

Ah! mon ami, vous serez mon témoin devant la 
Postérité On pense couramment que le Ministère — sur­
tout le difficile Ministère de l’Interieur — est une siné­
cure Après deux ans, cela vous démolit l’homme le plus 
solide. Les signatures à apposer réclameraient une griffe 
et un employe spécial Devoir et Justice! “Boeuf l’en po­
tence pas peur couteaux' (l) Qu’y a-t-il pour ce matin9

Lettres de province.
Ces gens-là vous éreinteraient un Hercule. Ils pen­

sent qu’on n’a que cela à faire. En avez-vous pris commu­
nication?

Des officielles, oui. Pas grand’chose Des racontars, 
des plaintes, des demandes, des serments de fidélité, des 
souhaits...

Toute la lyre, quoi! Les rapports politiques, que 
disent-ils de particulier?

Un peu troubles, pleins de sous-entendus. Le vieux 
démon révolutionnaire semble vouloir encore se remuer. 
Bruits de conspiration Préparatifs de guerre civile, de 
prise d’armes.

Suite à la page 19

Robert Mélançon

LE DEVOIR CULTURE ET SOCIÉTÉ
Montréal, samedi 16 septembre 1978

Photo Jacques Grenier

par
Jean Royer

Jacques Sadoul est catégorique: “Une 
exploitation en poche prolonge la durée de 
vie d’un livre et permet d’augmenter les 
chances de vente du prochain titre en édition 
chère d’un auteur.”

Jacques Sadoul sait de quoi il parle. Ecri­
vain de science-fiction, il est aussi respon­
sable du catalogue de la collection de poche 
J’Ai Lu. qui vend douze millions et demi de 
livres par année, dont dix pour cent au Qué­
bec

De passage à Montréal, il a accepté de ré­
pondre à quelques questions sur une in­
dustrie culturelle qu’il considère d’ailleurs 
comme “presque vitale pour une littératu­
re ", Le sujet est particulièrement intéres­
sant au moment ou le ministre des Affaires 
culturelles, M. Denis Vaugeois vient de pro­
poser aux éditeurs québécois (encore réti­
cents à l'idée! la création d’une collection de 
poche qui réunirait les principaux titres de 
notre littérature Sans prendre Jacques Sa­
doul à témoin de nos problèmes, il convient 
tout de même de mettre à profit l'expérience 
d’un directeur littéraire qui nourrit près de 
vingt-pour cent du marche du livre de poche 
francophone Histoire de faire le point et de 
rappeler quelques réalités fondamentales 
dont les éditeurs québécois doivent tenir 
compte face au projet du ministre Vaugeois.

En France, la vente du livre de poche (qui 
doit se chiffrer autour de soixante millions 
d'exemplaires) en est arrivée à un point de 
saturation depuis deux ans Collections popu­
laires (J'Ai Lu) ou plus spécialisées (10/18), 
auxquelles s'ajoutent celles des romans poli­
ciers. sont meme en récession: on constate 
une baisse globale de huit pour cent de la 
vente du livre de poche. Jacques Sadoul ap­
porte différentes explications Par exemple, 
il y a trois ou quatre ans, des distributeurs se 
sont mis à diffuser deux millions de livres de 
poche pour donner dans des stations d’es­
sence Par exemple, Gallimard a retiré tous 
ses titres du catalogue Hachette pour consti­
tuer en deux ans le catalogue de b00 titres de 
Folio Par exemple, le roman policier fausse 
les statistiques au véritable livre de poche, 

ui est surtout, selon Sadoul. "la réédition 
oeuvres parues par ailleurs”.
Mais malgré ses difficultés de croissance 

actuelles, le livre de poche n ’est certes pas le 
parent pauvre de 1 édition. Les avantages 
commerciaux et culturels de ce mass-media 
sont évidents. “Avant l’apparition du livre de 
poche, il existait un ghetto culturel créé par 
l'argent Un public achetait les grands au­
teurs, chers. Un autre achetait les romans 
policiers sur les quais de gares Lorsqu'on 
s'est mis à faire les grands auteurs en poche 
sur les quais de gares, on s'est aperçu que 
Gamus se vendait beaucoup mieux que 
Chase Avant cela, on avait cru que le public 
ne pouvait pas comprendre Camus On avait 
pns pour un problème culturel un problème 
financier: une fois Camus au même prix que 
Chase, on a vendu deux millions d'exemplai­
res de “La Peste" contre 120,000 exemplai­
res d’un roman de Chase Le livre de poche

S met donc à une masse d'avoir accès à tou- 
i ces fomes de littérature qui étaient au­
paravant réservées à une élite."
Pour cette diffusion de masse, il a fallu dé­

sacraliser le livre. Le livre de poche n'est pas 
un livre "respectable ": couverture bariolée, 
tranche colorée, papier mince Aux Etats- 
Unis, il avait d’abord été conçu comme un 
objet “à jeter ”, C'est un phénomène typi­
quement français que sa “conservation " sur 
les rayons de bibliothèques à côté des livres à 
reliure Mais un fait est certain: le livre de 
poche est lu. ce qui n'est pas toujours le cas 
du livre-club, remarque Jacques Sadoul.

Avec le livre de poche, le grand public 
s’est donc mis à lire, Mais au début, en 
France, les auteurs ont accueilli le phéno­
mène avec réticence Rôbe-Grillet, pour un, 
refuse encore d’être édité en livre de poche: 
il estime que.les lecteurs doivent “mériter” 
le livre et, s’ils sont pauvres, économiser et 
se priver pour y avoir accès. C’est là une con­
ception tout à fait réactionnaire de la cul­
ture, note évidemment Jacques Sadoul. 
D’ailleurs, aujourd'hui, la plupart des écri­
vains acceptent d'être édites en poche 
Même si cette grande diffusion ne les en­
richit pas nécessairement, elle agrandit leur 
public et augmente la vente de leurs prochains 
titres en édition plus chère. Car il faut dire 
qu'en France les droits d’auteurs (dix pour 
cent du prix de vente) sont partagés à parts 
égales avec l’éditeur d’une collection de 
poche. Pour un livre vendu à 8 ou 10 francs, 
un auteur ne roule pas sur l’or à moins de 
vendre son titre à plusieurs millions d’e­
xemplaires, ce qui reste rare. Pour un titre, 
édite initialement à 50,000 exemplaires, le 
livre de poche rapporte un maximum de 
25,000 francs à l’auteur, soit environ $6,000;

Cependant, certains auteurs se trouvent un 
public avec le livre de poche Bernard Clavel 
en est 1e meilleur exemple Vendu à moins 
de 10,000 exemplaires chez Laffont (le seuil 
de la “gloire" est à 15,000), Clavel a tout de 
suite remporté un grand succès en poche. 
Ses oeuvres ont été adaptées à la télévision. 
Et le public de télévision est un grand con­
sommateur de livres de poche. Ensuite, les 
ventes des autres livres de Bernard Clavel 
ont décuplé chez Laffont!

Au Québec, où les éditeurs sont des en­
fants gâtés et subventionnés qui se partagent 
à couteaux tirés le maigre gateau d’un petit 
marché encombré par-le livre importe, la 
création d’une collection de poche qui de­
viendrait un fonds commun de notre littéra­
ture ne nous arrivera pas tout droit du ciel! Il 
faudra des compromis. Il faudra aussi res­
pecter les lois du genre

Jacques Sadoul en définit trois règles pré­
cises: 1 - ne pas faire des livres trop élégants 
(Folio, à couverture blanche comme un 
"vrai" livre n’a pas été un succès commer­
cial malgré la qualité de ses titres; 2- il doit 
être accessible partout, distribué dans le plus 
grand nombre de petits points de vente 
voilà pour la loi commerciale Pour l’impact 
culturel, une collection de poche doit être 
définie selon un public précis Chaque collec­
tion doit avoir son image de marque et viser 
un certain public Cette évidence, on s'en 
aperçoit, plusieurs éditeurs québécois l’ont 
oubliée pour les collections de poche qu’ils 
ont déjà mises en marché Leurs catalogues 
prendraient plutôt de la valeur dans un fonds 
commun qui s'adresserait spécifiquement à 
un public étudiant, par exemple

Mais la réticence aes éditeurs québécois à 
se réunir en fonds commun de poche tient 
pour l’instant à un argument qui affirme que 
l'édition en poche tue l'édition plus chère (et 
plus rentable) d un titre Pour Jacques Sa­
doul, cette objection ne tient pas, si l’on con­
sidère la durée de vie d’un livre. En France, 
la vie d'un livre est très courte de trois mois 
à deux ans. Dans les mêmes conditions, il est 
facile de répondre aux éditeurs québécois 
qu'ils auraient tout à gagner à mettre en 
poche leurs vieux titres après deux ans Et 
surtout, ajoute Jacques Sadoul, un auteur 
vendu en livre de poche voit monter la vente 
de ses prochains titres en édition chère.

Mais aussi, il faut dire qu'une collection du 
livre de poche qqébécois. telle que proposée 
par le ministre vaugeois, se veut d'aoord cul­
turelle et non exclusivement commerciale. 
Là-dessus. Jacques Sadoul est encore catégo­
rique; "Si on veut faire un musée de la litté­
rature du pays, ce qui est une entreprise va­
lable. cette collection de poche n est plus 
une entreprise commerciale: elle doit etre 
commanditée par l'Etat, ce qui est faisable”.

Luc Plamondon

par
Nathalie Petrowski

Luc Plamondon habite une belle grande maison vide à Outre- 
mont. Il s’en excuse d’ailleurs dès que vous franchissez le seuil 
de la porte et vous explique qu’à la suite de ses nombreux aller- 
retour entre Paris et Montréal, il a perdu pas mal de 

meubles, pas mal d’illusions aussi. Les choses sont cependant 
plus claires maintenant. Plamondon est enfin installé à 
Montréal; les frustrations d’une grande ville moderne et cosmo­
polite comme Paris le fascinent moins même si ce sont ces 
frustrations qui sont à l’origine de l'opéra-rock (puisqu’il faut 
bien en parler) qu’il vient d'écrire avec le compositeur français 
Michel Berger; opéra rock que l’on nous présente petit bout par 
petit bout, à coup de 45 tours, de rumeurs et de promesses.

Mercredi dernier dans le 
confort luxuriant du studio 
Marko, on remettait finale­
ment aux journalistes impa­
tients,. une copie du microsil­
lon Starmania, un disque qui 
n’est pas l’opéra intégral, mais 
une suite d’extraits avec la 
participation de Nanette 
Workman, Fabienne Thi- 
beault, Diane Dufresne et 
Claude Dubois. L’intégrale ne 
sortira qu’après la production 
sur scène de l'opéra à Paris au 
printemps prochain. Préci­
sons tout de suite, aussi aber- 
•rant que cela puisse paraître, 
que Starmania est le premier 
opéra rock francophone 
“Tout le monde dans le do­
maine de la musiqué a parlé 
ou a rêvé un jour de faire un 
opéra rock, dit Plamondon, 
sauf que personne n’a jamais 
vraiment pris le temps de s'as­
seoir et de l’écrire, compte 
tenu de plusieurs facteurs, 
dont évidemment le facteur 
économique. Même du côté 
américain, ça n’a pas été le dé­
luge. On a connu Tommy, 
Hair, Jesus Christ Superstar et 
c.’est tout”.

“Moi j’avais déjà à mon ac­
tif un projet avec les Grands 
Ballets Canadiens qui était 
tombé à l'eau, un projet de co­
médie musicale avec Denise

Filiatrault qui n’avait pas 
abouti et l’opéra cirque que 
j’ai écrit pour Diane Dufresne, 
qui commercialement a été le 
plus gros flop de ma vie. J’a­
vais envie de dépasser la 
simple chanson, de pousser 
ma démarche plus loin. J’étais 
à Paris et Berger qui connais­
sait l’opéra cirque m’a appelé 
Comme moi il avait envie de 
faire autre chose que de la 
musique pour interprètes, il 
voulait sortir de son trip per­
sonnel mais ne se sentait pas 
d’attaque our mettre en 
scène des personnages. Il était 
prêt à consacrer toutes ses 
energies pendant un an à 
écrire toute la musique de l’o­
péra. Il avait déjà fait un 
demo de quelques pièces et 
avait réussi à intéresser WEA 
à ses projets. J’ai hésité même 
si- l’idée était séduisante, j'ai 
hésité. Je me suis dit: j’ai en­
vie de faire ça mais ai-je en­
core besoin de le faire sur 
commande. Berger m’a finale­
ment convaincu parce qu’il 
m’offrait les moyens pour 
écrirè l’opéra et aussi pour le 
réaliser

Les premiers mois d’élabo­
ration et de conception furent 
néanmoins plutôt pénibles 
parce que Berger et Plamon­
don n'arrivaient pas à se

retrouver sur un même terrain 
d’entente et à se détacher de 
leurs contextes culturels res­
pectifs: “On n ’arrivait pas à se 
convaincre de la validité de 
notre association. Lui, voulait 
adapter l’histoire de Patricia 
Hearst. Moi, je n’aimais pas 
l’idée de prendre un fait di­
vers américain et de le franci­
ser. Je me sentais brimé dans 
mon écriture, brimé d’écrire 
pour la France”.

Au bout de 3 mois, Plamon­
don est retourné à Montréal 
écrire les chansons de Maman 
si tu m’voyais pour Diane 
Dufresne, tout en continuant à 
ressasser dans sa tête, des 
ébauches d'intrigue pour l’o­
péra rock. C’est à Montréal 
qu’il décida de s’arrêter pour 
un an, de se sortir de la rou­
tine des chanteurs et chanteu­
ses. Peu à peu, en réfléchis­
sant, il imagina une histoire 
sur le terrorisme dans une 
grande ville moderne. L’idée 
plut à Berger et les deux se re­
mirent à travailler ensemble. 
“Starmanih est une histoire 
multiple qui se développe sur 
deux plans, le monde aes sou­
terrains et le monde des 
gratte-ciel - Le mouvement 
punk venait de faire surface 
en Europe, un mouvement en 
réaction contre la technologie 
moderne qui repousse les gens 
dans les banlieues et en fait de 
véritables automates: un mou­
vement où les jeunes 
cherchaient à se réapproprier 
ce qui leur avait été orutale- 
ment enlevé. Ce fut un peu 
notre point de départ. Le per­
sonnage central de l'histoire 
c'est Johnny Rockfort, un 
punk de banlieue qui croit à la 
violence pour la violence, qui • 
n’est pas politiquement en­
gagé. Se greffe à cette vio­
lence, un besoin de s’affirmer, 
de faire la manchette des jour­
naux, d’être un héros, une 
star, une passion égocentrique 
que le vingtième siècle nous a 
tous inculqué. Tout le monde

veut passer à la télévision et 
tout le monde croit dur 
comme fer aux évangiles télé­
visés; c’est notre seule bible”.

Plamondon parle en fait de 
la génération du béton et de 
son mal de vivre, des stéréoty­
pes de la contre-culture qui 
ont été récupérés par le sys­
tème. Son univers s’inspire 
des retombées du mccluha- 
nisme et des nouvelles valeurs 
(le retour à la terre, la drogue, 
la musique, la politique qui 
fait front commun avec le 
showbizz) qu’elles ont généré. 
Tout y passe, aussi bien la re­
lève terroriste à la Patricia 
Hearst qui se révolte contre la 
société écroulée de ses pa­
rents que le regard cynique de 
l’extra-terrestre qui vient faire 
comprendre aux humains, la 
futilité de leur agitation.

“Ce sont mes réflexions per­
sonnelles sur l’actualité, sur 
ce que je vis tous les jours au 
même titre que tout le monde. 
Le traitement emprunte énor­
mément à la bande dessinée, 
aux mythes, images et clichés 
du monde moderne”.

Plamondon poursuit finale­
ment un travail entamé depuis 
des années. Celui qui écrit 
avec les mots des autres pour 
éviter de parler de sa propre 
vie, prend une revanche sur le 
métier ingrat de parolier: 
“Pour une fois, j’ai fait appel 
à mes propres ressources, j’ai 
donné libre cours à mon ima­
gination sans avoir à m'en- 
ligner avec la personnalité 
d un interprète”. Assez cu­
rieusement, ces ressources 
dont il parle ont été puisées à 
même la culture américaine 
qu’il modifie, remanie et in­
corpore dans son propre lan­
gage. Pourquoi est-il tant fas­
ciné par ce vingtième siècle 
américanisé, froid et souvent 
solitaire? “La culture améri­
caine c’est le monde dans le­
quel on vit, c’est ce qu’on 
mange tous les jours, c’est le

choc du futur”. Le plus 
contradictoire dans cette 
déclaration c’est que Plamon­
don, fils d'un éleveur de che­
vaux, a grandi dans un milieu 
folklorique et rural. A 15 ans, 
on le destinait à une carrière 
de prêtre au Séminaire de 
Québec Plamondon est en fin 
de compte de la génération 
des cours classiques qui, 
confrontés au choc urbain, se 
sont révoltés en même temps 
que des milliers d'autres jeu­
nes. En 67, le fervent adepte 
de la chanson française et delà 
grande culture européenne, 
découvrait les Beatles et Dy­
lan, la révolution culturelle 
d’une jeunesse en pleine mu­
tation. C’est à ce moment pré­
cis que la culture acquise au 
Séminaire puis dans les mu­
sées d'Europe, se mit à lui pe­
ser sur le coeur 11 eut une en­
vie subite dé l’Amérique, un 
flash de grands espaces et 
d’espoirs nouveaux. De retour 
à Montréal il connut l’Oss- 
ticho, le Ville Emard Blues 
Band du temps où les forces 
révolutionnaires du Québec 
semblaient en pleine expan­
sion, il rencontra Renée 
Claude à la veille d’un divorce 
avec sa propre image trop ran­
gée. Ce fut un point tournant, 
ce dont il allait se nourrir pen­
dant plusieurs années à venir, 
écriture plus élaborée, une 
écriture <fe longue haleine; il 
veut prendre du recul par rap­
port a la chanson. A-t-il jamais 
songé à chanter ses propres 
chansons et à sortir de 
l’ombre de ceux pour qui il 
écrit: “Les ego trips des ve­
dettes sont tellement épui­
sants qu’ils m’ont complète­
ment enlevé le goût de faire le 
mien. Moi, i’ai la chance de 
vivre en coulisses, de m’en al­
ler quand ça me plaît.

J’ai pas envie que mon 
temps, ma vie se fasse manger 
par la scène, ça ne m'intéresse 
pas, il y a beaucoup d’autres 
choses à vivre avant ça”.
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Jacques Sadoul:
t

La science-fiction comme littérature à part entière
par
Michel Lefèbvre

La science-fiction traverse une période difficile. Trop de col­
lections se font une lutte des plus féroces pour attirer un con­
sommateur qui a peine à s’y retrouver devant l’avalanche des 
titres. Et du côté des auteurs, la relève se fait attendre.

Pourtant, pour Jacques Sadoul, écrivain et critique de 
science-fiction ainsi que directeur littéraire aux éditions J’ai lu, 
cette période "de petit trou" n’est que passagère même si pré­
sentement autant en France, qu’en Grande-Bratagne ou aux 
Etats-Unis, “de nouveaux grands auteurs n’apparaissent pas 
clairement".

De passage à Montréal la fin 
de semaine dernière après 
avoir assisté à la 36e conven­
tion mondiale de science- 
fiction qui s’est tenue cette an­
née à Phoenix en Arizona, 
Jacques Sadoul nous a livré 
quelques-unes de ses impres­
sions sur l’avenir de la 
science-fiction. Amoureux 
passionné de ce genre dont il 
tut friand dès son enfance, au­
teur d'une vingtaine d'ouvra- 

es sur la science-fiction, la 
ande dessinée et le fantasti- 
ue, Sadoul a fait oeuvre 
historien en écrivant, en 1974, 

l’Histoire de la science-Fiction 
moderne, premier ouvrage 
dans son genre publié initiale­
ment chez Albin Michel et 
repris depuis en “J’ai Lu”.

F'ondateur du Club du livre 
d’anticipation et de la collec­
tion Galaxie bis chez la mai­
son Opta, ainsi que de la revue 
trimestrielle de science-fiction 
Univers ( format de poche chez 
J’ai Lu), Jacques Sadoul anti­
cipe déjà la disparition de 
quelques collections et un re­
tour à la normale d’ici quel­

ques années. Croyant ferme­
ment aux lois du marché, il 
met en doute la tentative de 
retour d’Opta et condamne la 
collection Fleuve noir, dont il 
dit qu’elle est “complètement 
dépassée".

Il paraît chaque année en 
France trois à quatre cents 
textes de science-fiction. De­
vant une telle avalanche, il ne 
peut certes être question de 
tout lire d’où l’angoisse de l’a­
mateur qui réalise soudain 
que son petit monde a grandi 
et qu’il ne peut plus en faire le 
tour Vouloir tout lire, précise 
Sadoul, nécessiterait un inves­
tissement de plus de mille dol­
lars par annee. Pour ceux-là 
donc, se pose un épineux 
problème de sélection et de 
choix.

Quant à celui qui n’est pas 
initié, il éprouve de sérieuses 
difficultés d’accès au sein de 
la citadelle. Non seulement, 
risque-t-il de tomber, en cette 
période de vaches maigres, 
sur des space-opéra primaires, 
mais encore de s'enraciner 
dans la croyance populaire qui

laisse entendre que Ta science- 
fiction, c’est quand il est ques­
tion de fusées, de martiens 
verdâtres, de bestioles im­
mondes ou autres robots cli­
quetants de révolte.

Pourtant, insiste Sadoul, l’i­
mage de marque s’est nette­
ment améliorée au cours des 
années 70. En fait, ajoute-t-il, 
depuis l’avènement au cinéma 
de 2001 Odyssée de l’espace, 
roman d’Arthur Clarke pro­
duit par Stanley Kubrick. 
Même la guerre des étoiles, 
selon lui, est favorable à la SF 
en ce sens que le film déve­
loppe et concrétise, certes 
d'une façon rétro, toute une 
imagerie populaire qui est loin 
de nuire au genre. Ne serait-ce 
pas l'éternel retour aux sour­
ces avant le décollage défini- 
tiU

Sûrement, dira un Jacques 
Sadoul passionné, parfois sub­
jectif. Mais il reste encore 
avant cela un problème de 
commercialisation. Non seule­
ment Sadoul pose-t-il le 
problème de la “délecture'’ 
chez les gens éduqués, parmi 
lesquels se recrutent surtout 
les fans, mais aussi celui de la 
pénétration d'un marché par 
un genre qui semble non seu­
lement hermétique du point 
de vue du lecteur, mais aussi 
limité du point de vue de 
l’écrivain.

En effet, explique Sadoul, 
tout ouvrage qui apparaît sur k 
marché est aussitôt encadré 
dans une situation paradoxale. 
D’une part, grâce à un nombre 
stable de lecteurs spécialisés, 
tout texte de science-fiction 
connaîtra au départ un taux de 
vente nettement supérieur à

celui d’un roman de littéra­
ture traditionnelle; mais 
d’autre part, alors qu’un ro­
man traditionnel peut espérer 
devenir un “best-seller”, cette 
chance est pratiquement nulle 
pour le roman de science- 
fiction.

A preuve de ceci, des ro­
mans comme Les singes du 
temps de Michel Jeury ou L’­
homme à rebours de Philippe
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Curval ou encore Les années 
métalliques de Michel De- 
muth publiés chez Laffont 
dans la collection Ailleurs et 
demain n’ont pas dépassé les 
5,000 exemplaires vendus. 
Pourtant, il s’agit là de ro­
mans qui valent certes en qua­
lité bien des “best-sellers de 
littérature traditionnelle. Mis 
à part les classiques comme 
Le monde des A de Van Vogt

qui dépasse les 225,000 copies 
vendues et Demain les chiens 
de Simak, 100,000, tous deux 
dans la collection J’ai Lu. le 
meilleur vendeur reste Les 
Galaxiales de Demuth qui a 
atteint en quelques années les 
59,000 exemplaires vendus. 
Par contre, Dune, un chef- 
d’oeuvre de Frank Herbert 
publié chez Laffont a tout 
juste poussé une pointe au- 
delà des 20,000 exemplaires.

En fait, comme l'ont ob­
servé plusieurs critiques, “il 
ne peut y avoir d’ecole de 
science-fiction intéressante 
que si les auteurs éprouvent le 
besoin de s’exprimer par la 
SF, et cette circonstance n'in­
tervient que si la société toute 
entière produit ce besoin”. En 
ce sens, il est certes encoura­
geant de voir chez beaucoup 
d'écrivains d’avant-garde, un 
goût extrêmement marqué 
pour la SF, parfaitement repé­
rable dans leurs livres. Cela se 
voit, par exemple, au Seuil 
dans la collection Fiction & 
Cie.

Dans le courant évolutif de 
la littérature, il y a donc lieu 
d'être optimiste. Jacques Sa­
doul qui consacre beaucoup 
de temps et d’énergie à un do­
maine qui ne s’est affirmé 
comme autonome que très ré­
cemment, signale d'ailleurs à 
cet effet une étude récente 
réalisée par une fédération de 
parents-elèves auprès d’une 
classe de douze ans à qui l’on 
avait demandé de nommer 
par ordre d’importance leurs 
auteurs préférés. Les résultats 
furent stupéfiants. Au dixième 
rang on relevait déjà le nom 
de Van Vogt derrière ceux de

Dumas et Vemes.
De plus, le cinéma, en se 

mettant de plus en plus à l’­
heure de la science-fiction de 
qualité, devrait donner un bon 
coup de pouce à ce genre litté­
raire qui vient tout juste d’a­
voir soixante ans. Cela devrait 
se traduire d’ici quelque 
temps par une augmentation 
intéressante des lecteurs.

Car, insiste Jacques Sadoul 
qui a lu à peu près tous les 
ouvrages du genre, la science- 
fiction n'est pas scientifique. 
ETle n a jamais anticipé les dé­
couvertes scientifiques, elle se 
sert tout au plus de ces derniè­
res pour prophétiser des ave­
nirs possibles. La possibilité, 
la probabilité même de décou­
vertes techniques ou scientifi­
ques prodigieuses allant de 
soi, il reste à étudier et à an­
noncer le cadre dans lequel el­
les s’inscriront. La science- 
fiction a donc délaissé la 
science pour accorder plus 
d'importance aux sciences hu­
maines, qui seront désormais 
le lieu des problèmes.

La science-fiction fait certes 
face à des problèmes de crois­
sance mais elle est en France 
comme ailleurs en plein déve­
loppement. On tente d’ailleurs 
depuis quelques années d’éli­

miner l’appellation “science- 
fiction” qui n’est en somme 
qu’un carcan populaire. Chez 
J’ai Lu, comme chez Laffont, 
Calmann Lévy et autres, la dé­
signation n’existe plus. On 
parle volontiers d ’ Ailleurs et 
demain" ou de "Nouvelles di­
mensions”. Chez J’ai Lu, Sa­
doul va plus loin et tente déjà 
le mariage de raison avec les 
divers genres de littérature.

“Si les deux univers, celui 
de la SF et Te vrai", sont sou­
vent nettement distincts, ils 
sont de plus en plus homolo­
gues: ce sont nos idées que 
nous retrouvons dans la 
science-fiction, non pas 
(comme dans la très mauvaise 
SF ou les romans sentimen­
taux), nos désirs à peine refou­
lés, mais véritablement nos 
soucis... auxquels d'ailleurs 
nul écrivain sérieux ne pré­
tend apporter de réponse 
toute faite ”.

La science-fiction se 
rapproche de plus en plus des 
préoccupations humaines 
pour devenir non pas une 
Branche de la littérature d’a­
ventures ou d’évasion mais 
bien une véritable littérature à 
part entière. Peut-être la seule 
véritable... Celle de l’avenir, 
celle de demain!

SF / Des univers en rupture de cosmos
Si la vie est pleine de petites surprises, les voyages dans le 

temps offrent elles de “grosses" surprises.
David Gerrold qui avait pris le pari d écrire une histoire de 

voyage dans le temps à enfoncer toutes les autres a réussi avec 
L’homme éclaté, publié chez Casterman à nous donner un récit 
fascinant qui défie les lois ou paradoxes temporels.

Car, pour cette jeune vedette de la science-fiction américaine 
et scénariste de Star Trek qui utilise cette fois une ceinture à 
voyager dans le temps, même si le processus peut-être perçu 
comme un voyage temporel, ce dernier demeure toutefois illu­
soire car rien dans ce récit n’est permanent, et rien n'est irrévo­
cable.

Danny, le héros de Gerrold se trace un chemin dans un uni­
vers peuplé de la multitude de ses doubles, qui tous comme lui 
voyagent dans le temps et ne cessent de se rencontrer, de le ren­
contrer. Danny finit par se multiplier à l’infini, car il engendre 
des mondes parallèles en nombre illimité, à mesure qu’il se ren­
contre lui-mème dans le temps, soit en version masculine, soit 
en version féminine Et dans tous ces mondes parallèles, il y a 
d'autres Danny et d’autres Diane, certains d’entre eux ou 
d’entre elles s'avérant des être imprévisibles..

Conscient du traître ruissellement de la réalité, il refait au gré 
de ses voyages, son enfance, sa naissance, sa mort, sa vie et dé­
couvre même l'amour, d'abord avec lui-même (un double mas­
culin), ensuite le grand Amour (version féminine). Très narcissi­
que que tout cela, direz-vous, mais combien fascinant et dans 
certains cas, l'ironie rend l'interrogation sur soi très percutante. 
En fait, la vie n’est qu'un cercle qui se referme sur lui-même et 
l’analyse qu’en fait Gerrold à travers son roman est halluci­
nante’

Toujours dans les univers parallèles, le Livre de poche vient 
de rééditer l’un des plus beaux romans jamais écrits sur le temps, 
ou plutôt sur ce que le temps aurait pu être si en 1588, la Reine 
Elizabeth 1er d’Angleterre avait été assassinée et, dans le même 
temps, l’invincible Amiada avait triomphé de la flotte anglaise.

Pavane (2) Keith Roberts est donc une histoire bien differente 
de celle que l'on nous enseigne à l’école. Une histoire qui pour 
nous, citoyens civilisés de la société technologique du vingtième 
siècle finissant, n’a japiais existé.

Roberts a conçu son tableau de façon un peu impressionniste. 
Les six nouvelles qui composent Pavane n’ont pas les mêmes 
personnages et certaines d’entre elles ne sont bées par aucun 
rapport évident. C’est seulement à la fin du récit que toutes les 
parties du casse-tète s'imbriquent les unes dans les autres et 
qu’on a une vision globale de cet extraordinaire univers paral­

lèle que Jacques Sadoul. dans l'Histoire de la science-fiction mo­
derne (J’ai Lu), place parmi les trois meilleurs mondes parallè­
les que la SF nous ait donnés.

Mais revenons sur terre dans notre univers bien réel pour ren­
contrer des voyageurs d’un temps futur en mal de “jouissance” 
qui viennent nous visiter pour se procurer tout un stock de sen­
sations non-autorisées par les lois de l’an 2400. Les Productions 
du temps (3) de John Brunner publié chez Casterman n’a cepen­
dant presque rien à voir avec les voyages dans le temps et en­
core bien moins avec les univers parallèles. Tout le roman se 
passe aujourd'hui sur terre avec quelques petits gadgets qui ten­
tent de donner une allure science-fiction à l'histoire.

On est bien loin du Brunner de Tous à Zanzibar qui vient d ail­
leurs d’être réédité chez Laffont dans la collection Ailleurs et 
demain. Le souffle y est court, le rythme lent et la fin empruntée 
au “Cas de Monsieur Waldemar" d’Edgar Allen Poe n’est pas 
des plus originales. On y parle bien de “sous-étres", de “tri- 
plem”, de ‘ réduc”, de “concentreuse”, de “conditionneur”, 
mais rien de bien convaincant. Un univers artificiel qui relève 
plus du fantastique que de la science-fiction.

Pourtant les mondes artificiels peuvent aussi relever de la 
science SF comme l’a démontré à plusieurs reprises Philip K. 
Dick II s'agit souvent de décrire non seulement, comme s’en est 
contenté Brunner, une réalité truquée et actionnée depuis les 
coulisses par un agent extérieur, mais d’aller plus loin en ajou­
tant la prise de conscience du héros de la nature artificielle du 
monde qu’il habite.

C'est a partir de cette “réalité” que Dick a construit la plus 
grande partie de son oeuvre. Cela apparaît d'ailleurs dans un ou­
vrage de jeunesse publié originalement chez Calmann Levy et • 
réédité récemment dans le Livre de poche, Le temps désarti­
culé, (4) où le héros a choisi de quitter son époque d’origine (les 
débuts du troisième millénaire) pour se retirer dans un simula­
cre du monde "préservé" de son enfance, la tranquille Améri­
que des années 50. Tout v est fabriqué à partir d’élements entiè­
rement réels. Pourtant, les rues, les maisons ne sont que des dé­
cors minutieusement construits, tandis que les habitants ne sont 
que des acteurs.

Dick a la manière de transcender le réel les limites de la SF’ 
pour nous projeter dans les multiples jeux de glaces de la galerie 
du réel, surtout dans les deux premiers tiers du roman. Ecrite ce­
pendant a une epoque de crise pour Dick, la finale semble ce­
pendant ratée. C'est ici, semble-t-il, un roman incomplet avec des 
personnages en rupture de cosmos, perdus dans le labyrinthe 
d’une création schizophrénique.

Schizophrénique, Philip Dick l’est assurément comme en té­
moigne d’autre part un roman “autre et dérangeant” publié 
dans la collection Pavillons chez Robert Laffont. Confessions 
d’un barjo (5) prouve que dans l’ordre d’une fiction plus tradi­
tionnelle qui n’a ici rien à voir avec la SF. sa maîtrise n’est pas 
moins égale, ni moins révolutionnaire. Ce roman qui a attendu 
seize années sa première publication aux Etats-Unis présente un 
intérêt certain pour les amateurs de Dick

Finfin. signalons que la revue Univers (6) créée par Jacques 
Sadoul et dirigée par Yves F’rémion aux Editions J'ai Lu a at­
teint le chiffre treize... et dans l’ordre des choses, prend le ris­
que de présenter un numéro sans une seule "vedette". Au pal­
marès. des Américains, Bunch, Toman, Strete. Golschalk. un 
Italien, Curtoni et des Français, Boireau et Castellin. Accompa­
gnent cette kyrielle d’illustres inconnus, deux auteurs un peu 
plus connus mais souvent ignorés, Sladek et Christopher.

Certaines de ces nouvelles de la nouvelle vague sont assez pé­
nibles à lire A part celles de Strete, complètement "partie", de 
Castellin. poétique érotique et Christopher, tout sauf mani­
chéenne. on ne trouve rien de bien prenant... à moins d’aimer le 
genre débile étrange. Il y a par contre deux excellents textes, 
l’un d'information sur la vie et la mort d’Emile Opta, l'autre 
d'analyse sur les grands mythes de l’humanité à travers la 
science-fiction.

Nous avons appris en dernière heure par l'intermédiaire de 
Jacques Sadoul qui était de passage à Montréal la fin de semaine 
dernière que le roman de Frederick Pohl, La grande porte (7) 
publié chez Calmann Levy s'est mérité le Hugo pour le meilleur 
roman de l'année lors de la 36e convention mondiale de science- 
fiction qui s'est tenue cette année à Phoenix en Arizona.

Michel Lefèvre

1) L'homme éclaté, par David Gerrold. chez Casterman 
2t Pavane, par Keith Roberts, en Livre de poche 
3) Les Productions du temps, par John Brunner, chez Casterman 
4t Le temps désarticulé, par Philip K Dick, en Livre de poche
5) Confessions d'un barjo, par Philip K Dick, dans la collection Pavillons 
chez Robert Laffont.
6) Univers 13, revue de nouvelles, chez J'ai Lu.
7) La grande porte de Frederick Pohl, dans la collection Dimensions, 
chez Calmann Levy
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DAMIEN
LA MALÉDICTION II

par Joseph Howard
Le petit garçon diabolique a aujourd’hui 
treize ans. Sept ans plus tôt, son père a tenté 
de le tuer. Pourtant cette première malédic­
tion n’était qu’un avertissement. L’heure de 
l’apocalypse a-t-elle sonnée?
Qui est vraiment Damien Thorn?
Après le succès de LA MALÉDICTION, tous 
les lecteurs épris de suspense voudront con­
naître toute la vérité sur Damien le Tout- 
Puissant.
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Remarquable monographie qui apporte une contribution impor­
tante à la connaissance d’une période relativement peu connue, la 
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économiques, sociaux, culturels. Elle montre, entre autres, com­
bien il a fallu une vaste gamme de relations humaines, spéciale­
ment aux niveaux des représentants des institutions politiques et 
ecclésiastiques, en Amérique du Nord et dans le monde occidental, 
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Canada.
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l'apprentissage précoce de 
la lecture

(R.COHEN)
en allant à contre-courant des idées gé­
néralement admises, c’est en partie un 
défi à l echec scolaire que formule l’au­
teur. *

COLLECTION
“L’éducateur”

-écrire à 5 ans ?
(M. AUZIAS étal.)

( apprentissage de l’ècrîïürè dés 5 ans 
est-il sans conséquences pour I enfant?

l’éducation d’aujourd’hui 
face au monde de demain

(C. HUMMEL)
synthèse des principaux problèmes et 
tendances de I éducation dans le 
monde, suite à la 35e session de la 
Conférence internationale dé I éduca­
tion.

l’enseignement du français 
à l’ère des média

(A. MAREUIL)
Fauteur propose une initiation méthodi­
que à la maîtrise de l’imprimé; propo­
sant aussi un recours plus larges aux 
oeuvres filmés et télévisés.

COLLECTION "CROISSANCE DE 
L’ENFANT, GENÈSE DE L’HOMME:’

un grand passage
de I école maternelle à I école élémen­
taire (B. ZAZZO)
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Contes populaires et littéraires
par
Lise Gauvin

Conrad Laforte, Menteries 
drôles et merveilleuses,
Éditions Quinze, collection 
“Mémoires d’homme”, 287 
pages.
Faucher de Saint-Maurice, 
Contes et récits, présenta­
tion de Serge Provencher, 
VLB Éditeur, 327 pages.

■
Il y a tout un monde entre 

les récits populaires, que nous 
livrent avec circonspection les 
folkloristes, et les récits écrits 
du XIXe siècle, qui ont consti­
tué pour des générations le 
seul héritage connu de “con­
tes canadiens”. Autant les uns 
sont drôles, humoristiques, et 
d’une fantaisie débordante, 
autant les autres sont figés 
dans l’exemplarité de leurs vi­
sées morales et se ramènent le 
plus souvent à un canevas- 
type facilement repérable: 
faute-punition-rachat. Au mo­
ment où le roman était frappé 
d’ostracisme, où la seule litté­
rature licite était celle qui se

situait entre le confessionnal 
et la chaire de prédication, les 
écrivains du siècle dernier 
choisirent de transmettre de 
préférence des anecdotes his­
toriques, des légendes, ou en­
core des “contes vrais”, récits 
dans lesquels la transgression 
se trouve récupérée par une 
fin édifiante. Même le Jos 
Violon de Fréchette prend 
bien soin de nous dire qu’un 
de ses héros, un des plus 
grands sacreurs que la terre 
ait connu, finit ses jours 
comme bedeau “au poignet 
tout crochi”. Et Faucher de 
Saint-Maurice, dans ses récits, 
n’échappe pas à la règle.

Par contre, à côté de cette 
littérature dont le surnaturel 
est exclusivement religieux et 
chrétien, la tradition orale a 
poursuivi son petit bonhomme 
de chemin,”parlant de lampes 
merveilleuses, de cheval ailé 
et d’anneau magique ou ra­
contant avec truculence des 
scènes paillardes, des ruses ou 
des duperies, histoires au 
cours desquelles la victoire 
n’est pas nécessairement ac­
cordée au plus vertueux. C’est 
cet univers à la fois merveil­
leux et très réaliste que l’on

Hommage à 
Luc Lacoursière
* * Mélanges en l’honneur de Luc Lacourcière. Folklore 
français d’Amérique, sous la direction de Jean-Claude 
DUPONT, (Montréal), Leméac, (1978), 486p., avec 
tableaux et illustrations.

■
Les universités regroupent ici comme ailleurs trois 

sortes de chercheurs: ceux qui “font de la recherche’’ 
oui, mais à un rythme tel et d’une façon si épisodique 
qu’ils ne trouvent jamais rien. Ils sont nombreux, 
paraft-il. Une seconde catégorie est composée de ceux 
qui cherchent et trouvent mais pour eux-mêmes: le 
“confort intellectuel’’, le thrill spirituel, le salaire, la 
promotion, la carrière! Plus rares, ils demeurent 
quand même un poids mort pour la société qui les ac­
cueille et les paie généreusement. Plusieurs méritent 
cependant qu’on les encourage car souvent leurs tra­
vaux ont beaucoup de qualité objective: ils préparent 
la relève. Enfin, et je pense tout de suite d Luc Lacour­
cière d qui l’Université, le Pays, l’Europe même, 
viennent de rendre un heureux hommage en lui offrant 
la surprise bien protégée de 500 pages d’articles et té­
moignages parus chez Leméac, il y a quelques semai­
nes déjà, Luc Lacourcière est le chercheur d’une 
marche lente et sûre qui trouve et partage d mesure. 
Prêt d donner son temps au plus humble paysan 
comme au plus célèbre des spécialistes en littérature 
orale, conteur et raconteur de conteur de contes, res­
pectueux de tous ses collègues, ne choisissant jamais — 
on l’a écrit dans La Presse — ses étudiants mais plutôt 
les recevant tous sans compter son temps, pédagogue 
de coeur et d’dme, il ne cesse de se dévouer pour le 
plus petit d'entre nous. En 30 ans il a ouvert aux jeunes 
de son pays des horizons immenses qui nous renvoient 
au meilleur de notre héritage européen. La seule liste 
des thèses qu’il a dirigées et dont plusieurs ont connu 
la publication officielle en dit déjà assez long sur l'é­
tonnant rayonnement de ce professeur.

L'université québécoise qui encourage depuis près 
de 30 ans cette race de chercheurs mérite aussi qu’on 
la remercie.

Luc Lacourcière, un chercheur selon notre coeur!

— Benoît Lacroix

NOUVEAUTÉ
À LA LIBRAIRIE DES P.U.L.

PLANIFICATION 
DE L’ENSEIGNEMENT
GUIDE D’APPRENTISSAGE

par Éliane FORTIER
conseiller en pédagogie

Un guide en neuf parties comportant chacune 
des exemples et des exercices pratiques, où 
l’auteur présente certaines théories fonda­
mentales qui sous-tendent les principaux con­
cepts utilisés dans le PLAN DE COURS: 
principes d’apprentissage, technique de l'ob­
jectif comportemental, différents modes 
d’évaluation. Une bibliographie et un lexique 
utile de termes pédagogiques complètent 
l’ouvrage. .

Un instrument indispensable à tous ceux qui 
veulent se familiariser avec un système d’en­
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retrouve en lisant la publica­
tion de Conrad Laforte, Men­
teries drôles et merveil­
leuses, réunissant une quin­
zaine de récits traditionnels 
du Saguenay tirés du réper­
toire de quatre conteurs.

Ce qui frappe tout d’abord 
en lisant ce livre, c’est 
l’extrême diversité des contes 
retenus. Diversité des types de 
récits puisque le recueil 
couvre un éventail très large 
allant du conte humoristique 
au conte merveilleux, du récit 
bref au conte plus long, 
regroupant plusieurs épisodes. 
Diversité des provenances 
également, car des versions 
analogues ont été localisées un 
peu partout, aussi bien en 
Afrique du Nord que dans les 
pays Scandinaves. Mais diver­
sité encore, et celle-ci me 
semble la plus intéressante, 
dans la manière de conter. 
Chaque conteur utilise des for­
mules finales différentes, qui 
terminent le conte par un clin 
d’oeil malicieux et un retour 
au présent de la narration. 
Ainsi peut-on lire des choses 
du genre de celle-ci: “Je suis 
parti, j’ai été trouver Dole, 
puis je lui ai demandé une joh 
pour travailler au château. 
Dole dit: — Monsieur Gagné, 
ça me ferait bien plaisir de 
vous donner une joo mais, il 
dit, je vous trouverais un peu 
trop vieux. Allez-vous-eri à 
Chicoutimi et le gouverne­
ment paie la pension à 
soixante-dix ans, vous allez l’a­
voir. Toujours que je suis 
rendu ici. C’est tout!”

Cette conscience de conter 
m’apparaît un des traits mar­
quants du recueil. Tout au 
long des récits en effet, le con­
teur commente sa fiction, au 
risque même de la déjouer, 
par des incises comme: “ça va 
vite dans les contes” ou “on 
va dire que c’était trois heures 
plus tard" Peu importe au 
fond qu’il s’agisse de trois

heures ou de trois ans L’es­
sentiel est de conter et dans 
l’univers du merveilleux, le

vente, brode, amalgame plu­
sieurs versions et adapte, avec 
une incroyable liberté, les his­
toires de rois et de princesses 
aux coutumes et au langage 
d’ici.

La transcription elle-même, 
oeuvre de collaboration due à 
Jean-Pierre Pichette (pour les 
commentaires et le glossaire) 
et à Jean-Claude Dupont 
(pour la normalisation de 
l’orthographe), poursuit un 
double objectif d’accessibilité 
du texte à un large public et 
de fidélité à la version orale. 
La réécriture y est minimale, 
quoique réelle, et se fait selon 
un certain nombre de règles 
énoncées dans l'introduction, 
règles qui deviendront une 
sorte de code de base pour les 
transcriptions ultérieures de 
la collection. On ne saurait as­
sez louer cette discrète cons­
cience d’écrire, qui fait écho à 
la conscience de conter, déjà 
décelée dans les récits. On 
peut bien au passage souligner 
quelques incohérences ou 
quelques mots qui auraient dû 
figurer dans le lexique de la 
fin. Il n’en reste pas moins 
que cette transcription, 
comme d’ailleurs les Contes 
de bûcheron publiés récem­
ment par Jean-Claude Du­
pont, compte parmi les plus 
réussies. On regrette seule­
ment de ne pas en apprendre 
davantage sur les conteurs 
eux-mêmes, ces jobbeurs, cou­
reurs des bois ou fermières 
qu'on nous présente trop briè­
vement avant chaque sérié de 
contes.

■
Pour Narcisse-Henri- 

Edouard Faucher de St- 
Maurice, homme de lettres du 
19e siècle qui décida de s’en-
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noblir à 18 ans, la littérature

fioursuit un autre but que ce- 
ui du simple divertissement 

Pour s’en convaincre, il suffit 
de lire l’exergue: “Soulager, 
consoler, fortifier toute ame 
qui pleure, qui souffre, qui gît 
isolee, malheureuse ou aban­
donnée: telle est la belle, la 
grande, la sublime mission de 
l'homme de lettres dans la so­
ciété moderne ”. Ses contes et 
récits, publiés en 1874 et 1877 
sous les titres A la brunante 
et A la veillée et réunis ré­
cemment par l'éditeur VLB 
reprennent l’imagerie roman­
tique des auteurs du siècle 
dernier et racontent les des­
tins singuliers d'hommes et de 
femmes frappés de quelque 
façon par une fatalité toujours 
implacable: le ton est à l'at­
tendrissement, â la pitié. “Les 
larmes du Christ”, un des tex­
tes d’A la veillée, pourrait 
en quelque sorte servir 
d'introduction à l’ensemble 
du recueil.

Comme plusieurs écrivains 
de son temps, l’auteur se pro­
posait “d’écrire, sous la dictée 
du peuple, ces mille et un 
riens si poétiques qui, lorsque 
tombe la brunante et s'allonge 
la veillée, accourent à tire- 
d'aile hanter les coins du feu 
de notre cher pays”. (Préfa­
ce) Séduit par l'inhabituel, il 
privilégie, parmi les récits en­
tendus, ceux qui explorent les 
frontières du fantastique (ce­
lui des légendes) ou de préfé­
rence, ceux qui cherchent à 
remonter le cours du temps 
par la présentation d'un bon­
heur passé et fugitif, (celui des 
figures héroïques victimes 
d'un étrange mauvais sort): 
Seuls quelques-uns parmi ses 
héros (Madeleine Bouvart, par 
exemple) agissent et modi­
fient le cours des choses au 
lieu de subir leur destin passi­
vement. La plupart des autres, 
sans transgresser à quelque 
code que ce soit, sont impi­
toyablement châtiés, comme 
si l'unique faute dont ils pou­

vaient être coupables était 
d'avoir reçù la vie. faute dont 
le seul rachat possible est à 
chercher dans le silence de l'é­
ternité

On aurait tort cependant de 
s'en tenir ici uniauement au 
contenu. Car en plus des pro­
pos édifiants énoncés dès le 
début du livre, l'écrivain 
prend la peine de citer, en 
introduction au recueil A la 
Veillée, cette phrase de 
LaFontaine: “Si peau d'âne 
m 'était conté, j’y prendrais un 
plaisir extrême''. Pour lui 
comme pour ses contempo­
rains, le plaisir de conter l'em­
porte. dans bien des cas, sur 
les visées morales et didacti­
ques. Moins bavard et digres- 
sif que Lemay. moins pittores­
que que Frechette, Faucher 
de St-Maurice est un des plus 
littéraires parmi les écrivains 
du 19e siècle, à cause, d'une 
part, de l'intégration habile 
qu'il fait de l'oralité et, 
d'autre part, de la dramatisa­
tion de ses récits Chacun de 
ses contes en effet est un petit 
drame en raccourci, emprun­
tant au théâtre la nécessité 
inéluctable de sa progression 
L'astuce de l'écrivain, et de 
ses conteurs interposés, est de 
nous faire oublier, l'espace de 
quelques pages, la monotonie 
des dénouements malheureux

Faucher de St-Maurice, cet 
aventurier qui alla défendre 
Maximilien au Mexique, fit de 
la littérature une affaire sé­
rieuse, à la limite de la grandi­
loquence, qui nous retient en­
core aujourd'hui par sa galerie 
de portraits et de types, au 
premier rang desquels figu­
rent les conteurs eux-mémes 
La réédition actuelle, présen­
tée de façon érudite, quoi- 
qu'un peu gauche, par Serge 
Provencher vient à son heure 
ajouter ce maillon manquant à 
la chaîne de ceux qu'on peut 
sans doute appeler nos “classi­
ques". c’est-à-dire les roman- 
tiques du 19e siècle

Une autre Amérique
Suite de la page couverture

Tout le bataclan. En somme, rien de positif, de 
bien défini, l'éternelle histoire de “souquer corps "(2l de 
"ôte-toi que je m'y mette" La race est incurable des 
mécontents. Même au ciel, l'Haïtien trouverait moyen 
d'être mécontent et de déclarer la Guerre au Souverain 
Maître 11 y en a qui, même Présidents, feraient opposi­
tion à leur propre personne et conspireraient contre leur 
propre Gouvernement: c’est une maladie. Peut-on gou­
verner sans provoquer des mécontentements9 L'oeuvre 
de la création même est l'objet de vives critiques. Et 
Port-au-Prince9 C'est plus sérieux, pour l'instant

D'abord, les journaux qui, unanimement, donnent 
des comptes rendus lyriques de la fête. Ils en profitent

fiour élever jusqu'aux nues la personnalité et l'oeuvre po­
rtique de Votre Excellence Je me suis montré large avec 

ces messieurs, les directeurs de l'opinion Monsieur le 
Secrétaire d’Etat, à part sa collection privée, la collection 
de sa famille, trouvera une Collection pour ses amis, pour 
la province. J'ai fait tirer sur les fonds de police.

- Division, vous êtes un homme politique extraordi­
naire Vous prévoyez les moindres details 

Ce plaisir de lire n'aurait toutefois pas été gêné par un 
apparat critique plus élaboré, au contraire: l'introduc­
tion, par exemple, reste trop brève sur l'histoire, les for­
mes et les problèmes spécifiques du roman haïtien, et elle 
est tout à fait muette sur le contexte social et historique à 
l’intérieur duquel il a pris naissance et s'est développé. 
Un lecteur non familier au préalable avec la littérature et 
la réalité haïtiennes reste donc privé d informations es­
sentielles à l’intelligence des pages de roman qu ïl va lire. 
Les quelques lignes d’introduction placées en tête de cha­
que extrait comblent partiellement cette lacune, mais el­
les restent trop ponctuelles et fragmentaires. D’autre 
part, il aurait fallu que Ghislaine Rey justifie les limites 
chronologiques de son enquête: pourquoi s'arrêter à 
1946’’

Cette Anthologie du roman haïtien offre néan­
moins. telle quelle, un intérêt considérable, et je souhaite 
qu'elle touche ici le plus grand nombre de lecteurs. Dans 
la mesure où je peux en juger par les quelques pages de 
leurs oeuvres que j’ai pu lire dans cette anthologie, il me 
semble que des romanciers comme Frédéric Marcelin. 
Massilion Coicou. Antoine Innocent. Jacques Roumain. 
Jean-Baptiste Cinéas, Stephen Alexis, Annie Desroy. 
Maurice Casséus pourraient trouver ici un écho particu­
lier

On découvre dans leurs textes une autre “Amérique 
française", extrêmement différente de la nôtre par son 
héritage africain et par son histoire, aussi tourmentée que 
celle du Québec a été unie, pour ne pas dire plate Cette 
Amérique est aussi fraternelle et proche par-delà des dif 
férences, par l'expression en français d une expérience du 
Nouveau Monde et par l’effort constant pour échapper 
enfin aux marges de l'histoire
1 Proverbe haïtien. Signifie qu’on n’a plus rien à perdre 
2. S’agiter
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poésie----—-----------------------------------------------------------------

Deux traductions du silence
par
Suzanne Paradis

L'angoisse de vivre se maquille de mieux en mieux, exagère 
son masque verbal et c’est sans doute pour être repérée plus fa­
cilement: derrière les gros traits de la caricature comme dans 
les ténèbres floues de 1 aquarelle, son profil s’ouvre ou se dilue 
et sa propre aura en souligne les contours. Ainsi l’ont aperçue 
Léveillé et Legagneur, l'ont instantanément reconnue et l'ont fi­
nalement décrite, plus rouge et menaçante que nature, dans 
leurs poèmes respectifs Oeuvre de la première mort (1) et Tex­
tes en croix (2).

Léveillé est pour moi un in­
connu qui ne devrait pas l’être 
puisqu’il a publié deux ro­
mans (3) dont la Disparate, en 
1975, aux éditions du Jour. 
Serge Legagneur est l’auteur 
de superbes Textes interdits 
(4) et pour cela inoubliable et 
inscrit presque sans altération 
dans ma mémoire. Inexpli­
cablement — mais c’est quand 
même ce que ie veux tenter 
d’expliquer — ils se rejoignent 
dans les interlignes et les mar­
ges où le langage tente de 
faire cavalier seul parce que 
sa monture refuse et le mors 
et le poids de la main de l’­
homme

La poésie de Léveillé voi­
sine l’étoile: “Tes yeux (...) 
lorsqu’ils se ferment ouvrent 
sur le diamant entier’’. L’e­
xactitude de l'image, du “dia­
mant entier” — le Mal dans sa 
pureté d’objet absolu — 
émane directement du con­
texte surhumain où le poète a 
situé la parole et annoté la 
“page d'origine”. L’ombre, la 
douleur, l'exil y sont “se­
mence d’homme”, de l’­
homme essentiellement cou-

able et perturbateur d’une 
armonie qu’il ne soupçonne 

même pas. La première mort 
dont parle Léveillé pourrait 
être celle que le poème ins­
taure à l’intérieur même de L 
poésie, en y introduisant le 
germe fatal de l’homme, de sa 
fragilité et de son insouciance. 
C’est lui qui répand la noir­
ceur dans la “nuit de magne­
sium”, les tombeaux et le 
deuil dans les immuables jar­
dins cosmiques. L’étoile de 
Léveillé, on ie constate, est au 
moins aussi problématique 
que celle de Saint-Denys Car­
neau et pour à peu près les 
mêmes raisons. Mais Léveillé 
n’a pas l’intention d’interver­
tir l’ordre des univers, même 
si sa souffrance intime vient 
de la privation qu’il éprouve 
au seuil de l’Etoile interdite 
(l’interrogation du poète est 
partout lancinante: ‘‘Où 
toucher, moi, dans les feuilles 
d’hiver le soleil...”). L’aven­
ture poétique lui aura permis 
tout au plus d’ausculter le 
vaste coeur étranger, de pres­
sentir les distances entre l’­
homme et les hauts lieux de la

poésie, ces galaxies par où le 
poète, tel Edgar Allan Poe, 
r'glisse vers l’eternité”.

Serge Legagneur, même 
chamarré de titres — Roi, 
Shah, altesse, Empereur, sa­
vant, prince — et investi d’un 
pouvoir occulte et multidi­
mensionnel, rejoint Léveillé à 
travers sa démarche privative 
jusqu'au seuil tabou de la poé­
sie. Mais il ne faudrait pas que 
la dimension ironique ues 
Textes en croix échappe au 
lecteur; l’enflure du poète- 
personnage fait d’ailleurs 
intrinsèquement partie du 
royaume bizarre où nous som­
mes entraînés pour une es­
pèce de pèlerinage parodique, 
vers la “croix attendrie” qui 
masque le brasier souterrain 
du désir. Au moment où le 
narrateur éclatera de rire en 
se reconnaissant, après force 
déclarations emphatiques, 
“souverain sans royaume”, il 
sera trop tard pour que nous 
rebroussions chemin. Nous 
sommes bel et bien engagés, à 
travers ce texte, dans une dé­
marche de conquête risible. 
Que le poète refuse le nom de 
royaume à cet espace illisible, 
à cette “mer avare" à laquelle 
il nous a fait croire parce qu’il 
y a d’abord cru lui-même, sou­
ligne la dimension sarcastique 
du poème mais ne la justifie 
pas. La douleur d’avoir été 
trompé par des illusions ac­
ceptées définit l’attitude du 
poète et la langue qu’il utilise 
contribue à exagérer son in­
tention de “vantarde altesse” 
de corrompre notre imagina­
tion pour 1 acculer ensuite à la 
honte de la démystification.

Le poète s'érige en empereur 
féroce qui ne concède plus 
rien à la farce tragique de l’e­
xistence, qui se masque et se 
démasque en arrachant cha­
que fois des lambeaux de 
chair, “perd les nerfs” et se 
précipite (qui m’aime me sui­
ve!) tête baissée vers les abî­
mes où surgira l’“île insup­
portable”, le poème tout- 
puissant, le tyran souverain 
qui l’anéantira. C’est ici que 
Legagneur, “héros d’une épo­
pée plus grande qu’une ville”, 
précède Léveillé, au seuil 
d’une certaine mort où les or­
gueils sombrent, où seule l’in­
nocence trouverait la force de 
se tenir debout. Cette poésie 
qui pulvérise les mélancolies 
— par colère —, met en pièces 
toute vérité “conforme au bon 
sens” par dépit, cherche fina­
lement et sauvagement la pa­
role.

Il se peut que le lecteur re­
fuse de suivre telles traces 
dans les textes de Serge Le­
gagneur; qu'il se révolte 
contre tel langage brutale­
ment morcelé; qu'il flaire le 
mauvais coup ou l’éclat de rire 
sardonique qui parfois dé­
tourne la page de son cours; 
que la “haute issue verticale”, 
empruntée, r“altitude”, ne 
soit qu’une voie perdue parmi 
tant d’autres. Les deux poètes 
ont semblé le pressentir et 
vouloir se prémunir contre la 
défection du lecteur. Léveillé 
montre une attitude prudente, 
modeste, effacée et pourtant 
irréductible. Mais Legagneur 
s’insurge, “roi en croix ’, ou 
s'esclaffe bruyamment car il 
refuse la pitié et surtout la

Une relecture du credo
par
Gilles Langevin s.j.

Gustave MARTELET, Vivre aujourd'hui la foi de toujours. Re­
lecture du Credo, Paris, Cerf, 1977, 163 pages, 13.5 x 19.5 cm.

■
Quand la densité et la brièveté, quand la simplicité et la pro­

fondeur vont de pair, on a des ouvrages comme cette relecture 
de l’antique Credo de Nicée. Devant cet exposé de la foi la plus 
authentique qui veut tenir compte de la sensibilité spirituelle du 
temps présent, on a le sentiment de n’avoir que de l’essentiel, 
mais de l’avoir au complet.

Ce petit ouvrage frappe d’abord par sa cohérence et par son 
unité Cohérence des cinq chapitres qui, après un préambule de 
théodicée chrétienne, proposent la foi de Nicée dans le Père, 
dans le Fils, dans l’Esprit et enfin dans l’Eglise, lieu de la ren­
contre avec Dieu. Unité du thème surtout, l’immensité d'un 
amour — souvent masqué ou caricaturé — que la résurrection 
de Jésus manifeste avec éclat comme étant à Voeuvre dans l’en­
semble de la création et dans l’intimité même de Dieu.

Avant d exalter l'amour de Dieu, il faut pourtant écarter l’obs­
tacle que dresse la conscience moderne contre Dieu: le mal de 
la souffrance et de la mort, lié à la finitude de l’homme. Si l’anti­
quité classique refusait de se révolter devant ces malheurs et si 
la tradition judéo-chrétienne les reliait au péché de l’homme, on 
sait avec quelle aigreur les temps modernes rendent le Créateur 
responsable de ce naufrage de la vie. Cette accusation est née 
d'une double méprise, nous rappelle le Père Martelet. On n’a 
pas vu que la gloire de Dieu, seule fin, à la vérité, que l’Absolu 
puisse se proposer, ce n’est pas de s’enfermer sur soi, mais de 
faire exister tout-autre qui puisse être entièrement soi-même en 
face de Dieu Surtout, on a oublié que la création est, pour la 
Bible, intérieure à une alliance ou a un pacte d'amour, et que 
Dieu n’a jamais eu “l'idée de faire surgir la finitude sans décider 
de la prendre sur lui pour que nous puissions nous-mêmes l’ac­
cueillir et la porter en nous". Triomphe sur cette mort qui fait 
bien partie de notre finitude, la résurrection apparaît des lors 
comme le moment majeur de l'Incarnation.

“Je crois au Père", dont la sagesse et l’amour éclatent dans 
un monde où s'enchaînent de façon dynamique le cosmique, le 
vivant et l'humain. Le Père dont il est ici question, c'est celui 
dont l'évidence s’impose à la pensée de Jésus et qu'une excla­
mation d’enfant: Abba, Père, appelle tout spontanément. C'est 
un Père qui est tel en tant même qu'il est Dieu et qui est donc 
éternellement Père d'un Fils égal à lui. II s'agit enfin du Père 
qui ne nous créé nous-mêmes qu'en vue de nous faire fils, notre 
vocation historique s'inscrivant dans le mystère éternel du Fils 
incarné et ressuscité.

“Je crois au Fils”, dont l’importance de la passion et de la

mort est oubliée ou rejetée, parce qu'on s’est obstiné à voir en 
ces actes l’exercice d’une vendetta divine et qu’on les a coupés 
de la résurrection. Cette phase ultime de la resurrection exalte 
le Fils, en effet, en sa condition même de créature, lui conférant 
par delà la mort une seigneurie plénière sur le monde. Aupara­
vant, la contre-folie de la croix a répondu à la folie du péché: 
elle a montré, dans les circonstances les plus éprouvantes, que 
l’obéissance à Dieu n'est pas une aliénation et que le fait d’avoir 
une origine peut être vécu sur un autre mode que celui de l’hu­
miliation. Dans le fait du péché, c’est notre destruction et non 
pas le mépris de ses “droits” qui fait souci à Dieu. Aussi la 
croix, qui veut nous rendre à notre vérité, devrait-elle éliminer à 
jamais le soupçon à l'égard d’un Dieu qui n’est Autre qu’en sa 
qualité de Pere, c’est-à-dire comme se donnant lui-meme de 
manière absolue. “Je crois au Saint-Esprit”, qui est Seigneur 
en tant que Dieu et qui donne la vie au Fils incarné, à qui il con­
fère, en la résurrection, la maîtrise absolue sur le monde; la 
seigneurie de l’Esprit éclate encore en ces oeuvres qui échap­
pent aux limitations de notre monde: la conception virginale du 
Christ, la formation de l’Eglise, la rédaction des Evangiles, la 
réalisation de l’Eucharistie. Cet Esprit “procède” vraiment du 
Père et du Fils, animant le dialogue unique d’amour que for­
ment l’obéissance du Fils au Calvaire et l’exaltation que le Père, 
à Pâoues, confère au Fils. Parce que c’est en toute réalité, et 
non ae quelque manière figurée, qu’il se manifeste dans l’his­
toire, cet abîme d’amour existe en Dieu de toute éternité. C’est 
encore l’Esprit qui a parlé par les prophètes, proférant par eux 
la parole de Dieu et s exprimant surtout dans la sainteté d’exis­
tences conformes à l’exemple du Verbe incarné.

"Je crois en l’Eglise”, où l’Esprit se rend visible en tant que 
l’Eglise est corps du Christ. Elle est l'épouse du Christ, expri­
mant le don de soi d’abord promis, puis réellement accompli 
par le coeur, la pensée et la vie, échappant, en tant qu’oeuvre de 
l'Esprit, aux prises de nos sociologies. Elle est mère des chré­
tiens. engendrant au baptême, nourrissant à la double table de 
la Parole et de l’Eucharistie, incorporant à une fraternité qui 
vise une même sainteté en vue d’une même mission. Elle est en­
fin témoin de l’Esprit au coeur du monde, témoignant avant 
tout de la phase éminemment critique de la maturation in­
tégrale des nommes, celle qui est commandée par les énergies 
plus qu’humaines de la croix et de la résurrection de Jésus.

Ces exposes supposent une grande familiarité avec les sources 
de la révélation chrétienne et une longue habitude de la réfle­
xion théologique; ils supposent aussi la connaissance des divers 
problèmes que le structuralisme et le marxisme, entre autres 
courants de la pensée moderne, posent à la pensée chrétienne 
On ne sera peut-être pas d'accord avec la thèse de l’auteur sur la 
nécessité de l’Incarnation à la base de tout dessein de création 
-• sans quoi le scandale du mal semblerait ne pas pouvoir être 
écarté — ; on lui saura pourtant gré d’avoir montré avec force 
que, dans l’ordre présent des choses, la finitude du créé prend 
appui sur l'incarnation de Dieu et quelle y trouve dès lors son 
salut.

bienveillance de ses bouffons. 
Cependant, les deux poètes 
n’en font qu’un lorsqu ils se­
couent leur dialecte poétique

four en faire jaillir le feu et 
éclair. 11 ne sont pas d’une 

lecture facile; il ne faut même 
pas s'attendre à une véritable 
complicité avec eux. Au 
centre de la douleur, toutes 
les figures font d’horribles gri­
maces, la chair se contor­
sionne — toutes sensations ge­
lées — et l'être, ce “nègre in­
défini”, (1) cache ses ailes, 
s’embrouille et se tait. Quand 
le poète ne supporte plus d’en­
tendre à froid l’insupportable 
rumeur humaine, il voudrait 
en arrêter le bégaiement, 
l’ivresse, l’éclatement, cette 
dispersion des mots. Mais je 
ne crois pas qu’il en ait le pou­
voir.

Peut-être que ces traduc­
tions essoufflées du silence, à 
la limite du sens des choses, à 
rebours des sens, sont plus 
proches du Réel en définitive 
que ce que nous appelons 
distraitement la réalité. Par 
ces deux recueils exigeants et 
incomplets, la question reste 
posée. Existe-t-il une réponse 
ailleurs?

1) Winnipeg, les Editions du Blé, 
1977. 91 pages.
2) Montréal, les Editions Nouvelle 
Optique, 1978, 148 pages
31 Tombeau, Canadian Publishers 
1968
4) Montréal, les Editions Estérel, 
1966. 137 pages.
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MESSAGERIES
LITTÉRAIRES
6585, rue St-Denis 
Montréal. H2S 2S1 

Tel.: (514) 279-8476

“Grand Prix Littéraire 
de la Ville de Montréal”

1978-79
— RÈGLEMENTS —

1. L'ouvrage primé doit avoir été édité à Montréal.

2. Dans le cas de co-édition, l'édition étrangère devra 
porter le nom du co-éditeur montréalais.

3. Le prix est décerné à l'auteur d'une oeuvre littéraire 
éditée sous forme de livre pour la première fols au 
cours de l'année précédente (roman, nouvelle, poésie, 
essai, histoire, etc.). (1978).

4 Le prix à décerner consistera dans le versement à 
l'auteur de l'ouvrage primé d une somme de $3,000 00.

5. Le Conseil des Arts paie les frais d’attribution du prix 
et les autres frais incidents.

6 Le Conseil des Arts forme un jury de gens de lettres et 
suggère au Conseil municipal la formation du jury du 
Grand Prix

To is les ouvrages doivent parvenir au Secrétariat du
Conseil des AMs de Montréal avant 16 heures, le 9 janvier
1979 date limite pour l'inscriptlonn.

Les formulaires d'inscription peuvent être obtenus à 
l'adresse sous-mentlonnée

CONSEIL DES ARTS DE LA REGION METROPOLITAINE 
DE MONTREAL

Édit ici teMiVigw
700 ist. nii St-AntoiM. sviti 112. Moatréal |Q«éte|H2Y 1A6 

Til. : 166-4114 M 872-2074

BOSCOVILLE
par Robert Rumilly

préface de Pier Angelo Achille

Cette histoire de Boscoville nous reporte à une époque, pas encore très 
éloignée, où “le besoin créait l’organe" en mobilisant les énergies indi­
viduelles doublées des appuis sociaux plus riches d’encouragement que 
de deniers.

On ne soupçonne guère à voir le BOSCOVILLE d'aujourd’hui quelle fut 
la genèse de ce projet social. L'auteur a pu consulter les documents et 
interviewer les personnes qui nous permettent d'assister ù l’édobion 
d'un rêve et à sa minutieuse réalisation. Tout est écri* «v. f-' 'iit- r (a 
verve qu’omeconnaît à Robert Rumilly.

174 pages — nombreuses photographies 
et documents à l’appui - $7.95

aux Éditions

‘ Près du métro: sortie Champs-de-Mars 
* Stationnement gratuit à l'arrière de l’édilice 
' Du lundi au samedi de 9 heures à 17 heures.

LIBRAIRIE GÉNÉRALE FIDES
235 est, bout. Dorchester, Mtl H2X 1N9 

îél.: 861-9621

En vente dans toutes les librairies et à la

A quoi sert la critique?
par
Claude Lagadec

Cette chronique de philo­
sophie étant souvent faite de 
comptes rendus des parutions 
recentes, il apparaît opportun 
d’analyser le rôle du critique. 
A quoi sert la critique?

En philosophie comme en 
cinéma ou en littérature, le 
critique est d’abord un publi­
ciste. Qu'il le veuille ou non et 
quoi qu’il dise de l’oeuvre, il 
en parle. Il est un diffuseur 
des produits de l’industrie cul­
turelle, préposé à l'amplifica­
tion de l’attention publique 
accordée à une oeuvre. 11 ne se 
reconnaît pas l’allégeance à 
l’égard de la maison d’édition, 
mais quand il évoque un 
ouvrage récent paru chez Gal­
limard, il est en fait une exten­
sion du secteur publicité et 
mise en marché de Gallimard. 
Sa contribution est celle d’un 
commensal qui parasite le cir­
cuit commercial et le fait 
fonctionner. La durable inimi­
tié de l’auteur pour son criti­
que vient de là.

La réalité n’a pas de sens 
avant que Tart lui en donne 
un. Nous demandons à l’ar­
tiste de nous présenter,

comme en un miroir, ce que 
nous sommes et méconnais­
sons encore, empêtrés dans le 
fatras des idées reçues de nos 
pères et qui ont survécu à leur 
utilité. Nous demandons au 
critique de régulariser le débit 
de cette nouveauté, d'en être 
le robinet

J’aimerais bien exprimer de 
façon plus précise ce que j’en­
tends par “nouveauté', disons 
l’information. Le critique est 
un préposé à l’assimilation sé­
lective, par le corps social, de 
l’information que l’artiste lui 
présente. Ce n’est pas un ha­
sard si l’ultime critère de son 
métier est le bon goût: par 
rapport à la société Te rôle du 
critique est gastrique. Spécia­
liste de la dégustation, som­
melier culturel, il est une 
sorte de paroi sélective que la 
société se donne pour faire le 
tri. entre le nouvel ordre que 
l’art instaure, et le désordre 
que sa venue entraîne dans 
l'ancien. La création, qui est 
la capacité d’inventer une so­
lution originale à un problème 
unique et donc actuel, est un 
facteur de désordre quand elle 
excède la capacité d’une so­
ciété donnée d’absorber l’in­
formation qu’elle apporte. Dé­
sintéressé, donc à partir du 
pur arbitraire de ses états 
d’âme, le critique est une 
chantepleure culturelle. Nulle

critique ne peut étouffer les 
Claude Gauvreau, mais elle 
peut en différer longtemps la 
reconnaissance, jusqu’au jour 
où la société peut en faire un 
mythe.

Elitiste, il sépare le bon 
goût du quétaine, qui est le 
goût de ceux qui n’ont pas de 
goût. Ce que nous appelons 
culture populaire est cette 
partie du quétaine sélection­
née par le critique pour être 
plus tard élevée a la dignité de 
folklore. La même Sagouine

ue nous aimons tant dans la
istanciation théâtrale ne 

pourrait jamais écrire dans ce 
journal.

L’art est un rapport au 
temps propre, donc au corps. 
La critique est la conscience 
collective que nous en avons: 
elle est par conséquent tou­
jours en retard sur l’invention 
et la vie, comme la philo­
sophie. Les moralistes nous 
enjoignent de réfléchir avant 
d’agir parce que nous ne pou­
vons pas réfléchir avant d’a­
gir, nous réfléchissons tou­
jours après, sur le passé.

“Le corps est un fait abso­
lu” disait Paul Chamberland. 
L’artiste appartient au corps, 
il est un homme de plaisir. Le 
critique, qui appartient à la 
conscience, est un homme de 
pouvoir.
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Lettre à Nathalie:

Sol LeWitt au Musée d’art contemporain
par
Jean-Claude Leblond

Chère Nathalie,
Je suis allé voir hier l'expo­

sition Sol LeWitt au Musée 
d'art contemporain. Tu con­
nais mon opinion devant tou­
tes ces recherches où l’idée 
nie la forme la plupart du 
temps, où l'idée devient telle­
ment le seul contenu de l'idée 
qu'une exécution matérielle, 
qu’une illustration, ou à la li­
mite, un simple compte rendu 
de cette idée, s’avèrent totale­
ment superflus. Je n'arrive 
tout simplement pas à m’y 
faire et cela m apparait dra­
matique dans la mesure où, 
pas dans le coup, j’ai l'impres­
sion de rater des choses im­
portantes, des considérations 
vitales pour comprendre les 
mécanismes de la pensée et de 
la création artistique. Je ne 
peux pas m'empêcher de con­
sidérer ce qui m'est montré et 
qui ne s'appelle pas nécessai­
rement oeuvre d'art à partir 
de ce qui m’est montré, c'est- 
à-dire, à partir du résultat.

Or, je me fourvoie complè­
tement en essayant de 
comprendre quelque chose 
oui ne soit pas le résultat 
d une pensée ou qui par 
contre serait le résultat de plu­
sieurs réflexions disparates un 
peu comme les bandes de Mo- 
linari qui changent de valeur 
sans pour autant que la struc­
ture de base en soit changée.

Est-il nécessaire encore que 
la forme transcende l'idée ou 
bien, les deux doivent-ils de­
meurer étrangers, lequel cas, 
pourquoi se servir des musées 
et convier les gens à voir des 
objets - ou enfin, le résultat 
d'une fabrication - où il n est 
pas possible de saisir le sens 
de la forme et l'idée qui la gé­
nère9

La belle grande salle du mu­
sée est peuplée de cubes. Une 
multitude de structures cubi­
ques qui commencent en 1962 
avec des sculptures murales 
d’esprit constructiviste. Carré 
blanc en relief sur carré blanc

en relief sur le mur. Il ne s'a­
git pas de parodier Malevitch 
ou de faire mieux. Peut-être 
faut-il voir plutôt une tenta­
tive d'exploiter cette forme 
élémentaire cubique - pour ne 
pas dire cubiste - jusqu'à ses 
ultimes limites. LeWitt at­
tache beaucoup d'importance 
à l'approfondissement d’une 
même idée, ce qui explique la 
répétition sérielle de son mo­
dule de base en de multiples 
éléments architecturaux 
comme dans Cube structure 
based on nine modules de 
1976. Peu importe de quelle 
maniéré on va percevoir cette 
structure qui va ressembler 
aux développements spaciaux 
d'un Vasarely pour peu qu'on 
se laisse entraîner dans les 
méandres des grillages à trois 
dimensions L'assemblage des 
cubes ou des carrés génère des 
formes multiples, assembla­
ges de blocs de bois dont l’en­
fant reste étonné du résultat. 
Avec les Variations of in­
complete open cubes de 1974, 
LeWitt s'amuse à jouer avec la 
règle des permutations par 12. 
Le cube décomposé en élé­
ments de trois, puis de quatre

tiges qui le composent adopte 
alors toutes sortes de belles 
formes élémentaires, minima­
les; hiéroglyphes remplissant 
un mur complet.

Pour lui, ces seuls éléments 
présentés sont destinés à pro­
voquer chez le spectateur la 
reconstitution complète du 
cube Plus tard, en 1977, il 
met au point le Five cubes ; 
twenty-five squares. Il s'agit 
donc de cinq cubes placés sur 
une grille de vingt cino carrés. 
Chaque cube se touche, soit 
par les côtés, soit par les 
coins. Dans le premier cas, on 
peut construire 751 formes, 
alors que dans le deuxième 
cas. on en réalisera seule­
ment 251

J'aimerais savoir ce que 
pense un mathématicien de 
tout cela Pour ce qui est de 
moi, je n'arrive pas à m'en 
faire une opinion. Plus loin, 
on voit une série de 192 des­
sins réalisés en 1969 et 70 et 
qui ne manquent pas d'intérêt 
formel. Chaque série de 16 
carrés compris dans un carré 
plus grand marque un élément 
d'un tissage qui se complique 
d'un carré à l’autre Par

exemple, les lignes toutes 
équidistantes et verticales 
d'un carré voisinent des lignes 
horizontales et puis obliques 
de manière à ce que, superpo­
sées. elles créent de véritables 
trames comme on en trouve 
en imprimerie ou chez les tis- 
seranas

Enfin, Sol LeWitt reproduit à 
même les murs du musée de 
grandes surfaces aux dessins, 
géométriques toujours, tracés 
a la mine de plomb Dans le 
cas des traits, leur nombre est 
établi d'avance, leur longueur 
régulière et leur distance 
égale, mais adaptée à la taille 
du mur. Aussi, pour certaines 
surfaces, le trait est continu, 
d'un bout à l'autre du mur On 
découvre donc un quadrillage 
tramé à l’échelle cosmique 
presque, par la création d'un 
environnement singulier.

De fait, avec ces dessins mu­
raux, LeWitt atteint un souci 
de bidimensionalité. L'oeuvre, 
ou ce qui en tient lieu, appar­
tient au mur, fait partie du 
mur. Aucune allusion de pers­
pective n'y est faite et le 
cadre, le tableau accroché au 
mur n'a plus de raison d'exis-

n
Sculptures cubiques de LeWitt

tiendra le mur, tiendra 
l'oeuvre .. à moins qu'un con­
cierge consciencieux ne dé­
cide de le laver 

Tu m'avais demandé, avant 
de terminer ma lettre, de te 
“biographier" l'artiste et de 
conclure. Sol LeWitt est né en 
1928 à Hartford dans le Con­
necticut de parents Juifs rus­
ses Entre 1945 et 49. il étudie

les Beaux-Arts à l'Université 
de Syracuse. Pour gagner sa 
vie dans les années cinquante, 
il travaille entre autres 
comme graphiste pour des re­
vues et un bureau d'archi­
tecte. A partir de 1962, il réa­
lise les structures modulaires 
dont je viens de te parler. En 
1967. il publie deux textes ma­
jeurs sur l'art conceptuel !)("• 
lors, il en est considéré

comme l'un des prophètes 
dont la réputation reste in 
contestable

Quant à la conclusion je 
n'en possède pas Va au Mu 
sée. regarde nien et conclus 
toi-mème ("est omcom le 
meilleur moyen A bientôt

Sol IrWitt. ÜM.M977 au Musée 
d'Art Contemporain. Cité du 
Havre, jusqu'au V- octobre

Antoine Dumas: peindre pour une idée
par
Léo Rosshandler

Une peinture récente d'Antoine Dumas; une fouille archéolo ­
que quelque part au Québec. Intitulée “L'identité nationale ", 
elle montre deux archéologues, barbus comme il se doit, devant 
une tranchée où Ton découvre par strates des fragments d'objets 
du passé. Ce fut en observant les travaux entrepris à la Place 
Royale à Québec, que le peintre s’est aperçu que “dans cette 
cotipe du sol on avait 200 ou 300 ans d’histoire, et même davan­
tage. C'était donc un condensé de notre histoire nationale."

Disons tout de suite que le tableau ne nous donne pas un re­
portage réaliste de la fouille. L'artiste, tout en respectant le 
thème, a transformé en articles presque complets, les petits 
fragments mis à jour par les archéologues En descendant par 
couches, on passe donc, aux dires de Dumas, “ee l'époque amé­
ricaine, indiquée par une pompeà essence des années 1930, à l’é­
poque anglaise avec son canon, symbole de la conquête, à l’épo­
que française, représentée par un chandelier en bois, aux prédé­
cesseurs. les indiens et peut-etre les Vikings " Les deux fouil- 
leurs, l'un avec sa pelle dans le fond du puits, l'autre en train 
d'inventorier ce qui a été découvert, sont nos contemporains. Ils 
donnent un sens au passé.

Antoine Dumas, il est évi­
dent. est un peintre symbo­
liste. Il explique ainsi l'origine 
de ses oeuvres: “La plupart 
des peintures naissent d'un 
sentiment ou d'un fait précis 
dont j'ai recueilli l’impres­
sion. J'en prends note, au 
stylo à bille, dans un carnet, 
afin d'être sùr que je ne perds

rien de l’essentiel du fait. De 
retour à la maison, je 
complète cette pochade par la 
couleur. A ce stage, ce n'est 
qu'un document Voilà que 
tout à coup je m'aperçois 
que le dessin que je viens de 
faire est en relation avec 
d'autres faits, reliés à des ma- 
nifestations sociales

semblables. Cela fait germer 
une idée. L’idée, à son tour, va 
utiliser les éléments qui appa­
raissent dans le carnet de cro­
quis, ainsi que d’autres obser­
vations dont je prends cons­
cience dans les jours et les se­
maines qui suivent. Tant et si 
bien que cette période de ges­
tation engendre un nouveau 
dessin. C'est à ce moment là 
que le fait précis que j'avais 
vu. commence à s'estomper 
pour être transformé par la 
présence d'objets reconnais­
sables par un grand nombre 
de personnes " C'est ainsi que 
Dumas passe du particulier au 
général, pour faire de la pein­
ture un commentaire sur une 
situation sociale ou sur un as­
pect de la condition humaine.

J’ai rencontré l'oeuvre 
d'Antoine Dumas, avant de le 
connaître personnellement, en 
regardant, il v a quelques an­
nées, le tableau “Les tech­
nocrates". L'acuité du coup 
d’oeil, l’ironie tempérée par la 
résignation devant l'inévi­
table, m'ont profondément 
ému. En effet, on y apperçoit. 
logés dans une enfilade de bu­
reaux à cloisons vitrées, les 
bustes d'un grand nombre de 
fonctionnaires ou de préposés

à quelque chose. Ils se res­
semblent tous, malgré les 
traits individuels que Dumas 
leur a donnés. Cela fait penser 
au visage répété à l’infini de 
celui qui se regarde dans des 
miroirs parallèles. La mine 
grave, une certaine bienveil­
lance distante qui émane des 
personnages font peur. Les 
technocrates, puisque c'est 
d'eux qu'il s’agit, sont loin du 
commun des mortels, dont ils 
décident pourtant le sort Ils 
sont tirés à quatre épingles. 
Ces profils glabres, barbus ou 
moustachus donnent l'appa­
rence de masques, derrière 
lesquels se cachent la satisfac­
tion, la bonne conscience de 
l'exercice du pouvoir.

Le peintre me parle du 
tableau “Cette oeuvre est née 
de faits vécus personnelle­
ment et vécus par d'autres. On 
est tracassé par toute sorte 
d'obligations, de taxes, de per­
mis. Ce sont autant d'entraves 
nécessaires pour vivre en so­
ciété Mais certains gouverne­
ments. certaines administra­
tions y mettent plus d'entra­
ves qu'il ne faut.. Les tech­
nocrates s'enferment dans 
leurs bureaux et décident des 
lois et des règlements dont le
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• Émail liquide • Sculoture émail
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GRAVURES ORIGINALES 
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LEONOR FINI
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50 sujets
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VENTE A L’ENCAN, PAR CATALOGUE
magnifiques

OEUVRES D’ART ET ANTIQUITÉS
EN DEUX SÉANCES

MERCREDI, LE 27 SEPTEMBRE 1978 A 19H30
Une magnifique collection d'argenterie, de porcelaine, de bijoux de famille, 
d'ivoires, de bronze, services de table pour douze personnes Crown Derby, 
meubles de salle à dîner en bols de poirier, cloisonne petits meubles.
JEUDI, LE 28 SEPTEMBRE 1978 A 19H30

Une grande collection d'art Canadien et Européenne incluent des oeuvres de 
ARBUCKLE ARTS, AMBROGIANI BUFFET. BRYMNER, CARON. CHANDLER 
COTMAN, COSGROVE, DELAAL, DESCLAYES, DELFOSSE, DIAZ, DELA 
CROIX ERMAN EAST FISHER, FORTIN. GAGNON. GARSIDE, GALBRAITH 
CORNELL GINGRAS, GIUNTA, HUDON. HUTCHISON, IACURTO, JACK 
SON JACQUE JOURDAIN. JACK LEBOURG. LEMIEUX. LALIBERTÉ, LEBEL 
MASSON. MOUNT. MACLEAN. MOLTING. MATTHEWS, NUCCI. NORWELL 
NOEH NEUMANN. NICOLET. O BRIEN. PERRON. PERRIN. POIRIER 
PFEIFFER, RIORDON, ROBERTS, RICHARD. ROUSSEAU, SHERRIFF 
SCOTT SUZOR-COTE, SOULIKIAS, ST-PIERRE, TADEMA, TATOSSIAN 
VERNER VINCELETTE. VAN DER WERFF, WALKER ETC. ETC. 
EXPOSITION
Jeudi le 21 septembre de 10h A 22h; vendredi 22 septembre de 10h A 22h 
samedi le 23 septembre de 10b A 18h; lundi 25 septembre de 10b A 18h: 
mardi le 26 eeptembre de 10h A 18h.

Finney’s Art Treasures lté.
146, CHEMIN BATES (coin Vimy) bur. 303 — Ville Mont-Royal

Tél.: (514) 731-4312

public doit s’accommoder tant 
bien que mal Cinq heures 
sonnées, ils ferment leurs 
livres, contents de l’ouvrage 
accompli et que le public se 
débrouille. Je les ai d’ailleurs 
placés entre un classeur et une 
horloge."

Comment cette volonté 
d’engagement, cette dé­
marche symbolique lui est ve­
nue? Dumas de répondre: 
"J’ai toujours vécu dans le 

monde de l’information, de la 
communication. Mon père 
était journaliste, mon grand- 
père imprimeur. Moi-même, 
après avoir dessiné depuis 
mon enfance, j’ai commencé à 
oeuvrer comme artiste publi­
citaire. Lorsque ce métier 
cessa de me satisfaire et que 
l'Université Laval m’a invité a 
enseigner, i’ai eu plus de 
temps pour la réflexion. C’est 
ainsi que les rapports que je 
pouvais faire entre les faits so­
ciaux et le monde des couleurs 
et de la forme a engendré en 
moi le désir de les traduire en 
images schématisées et sym­
boliques.”

— “Peut-on dire que vos 
tableaux, tout en faisant des 
commentaires, posent des 
questions?’’

Antoine Dumas: “L'identité nationale”, huile sur toile.

“Je pose toujours des ques­
tions. affirme Dumas, parce 
nue je n'ai pas la solution 
J’observe tantôt le sport, tan­
tôt l'argent, la religion.

.0) muaînte
eaux fortes, lithographies, 

sérigraphies, dessins, 
expositions de groupe
jusqu'au 30 septembre

1320 ouest, Sherbrooke, 271-0584
Mir ••rt «i IbHBlv |iu.. vin dt I2I21X si» di lOhl !7ti

Galerie d’Art 
le/ Deux B

MARIO P0ULI0T
SAINT-ANTOINE-SUR-RICHELIEU (514)787-3459

Ouvert tout les jour* de 14 A 22 heure* seuf le merdi.

l'architecture, la politique. Et 
à chaque fois je me pose des 
interrogations, nées d'interro­
gations que d’autres autour de 
moi se sont posées. Ces choses 
me troublent et je cherche à 
les traduire en images. "

Le style de Dumas accuse 
les traces de sa formation en 
publicité II en est conscient et 
même fier La communication 
du message, l'effet causé par 
la situation dépeinte devien­
nent la raison d'être du dessin, 
simplifiées, définies e( se re­
coupent clairement les unes 
sur les autres. Dumas se sert 
d'aplats, auxquels il confère 
une grande richesse de coloris 
en les amenant à la surface par 
couches pigmentées superpo­
sées La palette du peintre est 
haute en couleurs. Les 
oeuvres n'en sont pas pourau- 
de la composition du choix des

couleurs Les formes sont 
tant agressives Elles gardent, 
au contraire, un certain air 
d'intimité Cela sert a de 
tacher le message, a le rendre 
plus convaincant, puisqu i! 
faut le découvrir derrière 
l’écran du banal 

Antoine Dumas estime qu il 
fait cavalier seul au Quebe II 
sent toulefois de l'affinité 
pour les travaux d Edmund 
Alleyn des dernières années cl 
l’oeuvre de Philip Surrey 

Notre conversation se tei 
mine par la remarque: On ne 
peint pas pour peindre on 
peint pour une idée, une refle­
xion, un raisonnement, des 
questions " Quand je lui fis re 
marquer que ses toiles pou­
vaient être considérées 
comme des éditoriaux peints, 
il se mit à rire Le tenue est 
fort., mais c'est plutôt dans 
cet angle-là.”

IVElVKIVElVKlVOVi:
\à MORENCY FRÈRES H
|G CADRES NUS jj^

i
s

CADRES NUS 
et

REPRODUCTIONS ASSORTIES
$0.78 à $10.78

du 16 au 30 septembre
1564, rue St-Denis 845 6442
Métro Berrl-Demontlgny Sortie St-Denis 845 6894

atelier salarie 
fp| laurent tremblay

Sième ANNIVERSAIRE
Sculptures de

Angers P.Y.. Cloutier P., Dinel R., 
Fournell8A..GnassP.. Huet J..

Larouche G.. Leblanc P.. Legros J.P..
Saucier P.. Vaillancourt A..

Dessins de
Bellerive M.. Gnass P.,
jusqu'au 25 septembre

4809 marquette 521-8786
mere, au dim. de 13h à 18h; vend, de 13h â 21h

Arp
Borduis 
Cimplgll 
Cullen 
Dallilre 
Elrog 
Jackson 
Kriaghoft

War m v*
9k «5030 

j SaaMI9k«5k

EJ

Han» Schleah, R.C.A.
NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITE

Lemieux
Marini

Mathieu
Moore
Pellan

Riopelle
Roberts

Rodin
Zadkine
Fsrmt 

dm il lun

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures et sculptures dans 

la plus grande galerie d'art au Canada

1438 ouul. rue Skirtrooki 845-7471 il 845-7833

La Prcttiitiï û.iU rie Vopuldin

* ATTENTION *

20% de réduction sur toutes les gra­
vures durant le mois de septembre.
L’image vous offre maintenant un 
grand choix de gravures d’artistes 
Québécois dont:

Bougie Bruneau Cornet
Dumas Dupont Gécin
Joos Lacroix Laliberté
Lau Lemieu Nair
Pellan Pichet Sleinhouse
et plusieurst autres

N.B. Désirons acheter gravures. 
SERVICE D'ENCADREMENT

Nous sommes A deux pas du métro Laurier

809 rue Laurier est 271-2001

i
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Les “Maudits Anglais” du Théâtre Passe Muraille
par
Adrien Gruslin

' Tn groupe de comédiens torontois décide d’entonner un 
ol Set sur le Québec L’oeil vif et le sens de l’humour pé- 

mt, le Théâtre Passe Muraille a choisi un titre lourd de 
Les Maudits Anglais. La création collective est 

présentée depuis jeudi au Théâtre d’Aujourd’hui sous la hou­
lette de Paul Thompson, metteur en scène et animateur de la 
troupe torontoise depuis 1971.

Anglophones pure faine. Les Maudits Anglais ont choisi de 
dire en français, rien de moins que le Québec. En ces temps de 
souveraineté-association, le sujet ne saurait tomber plus à pro­
pos. Tout en étant conscients du fait que les Québécois ont 
droit à l'autodétermination, les gens du Passe Muraille ne sont 
pas indifférents le moins du monde à cette éventualité” m’expli­
que Paul Thompson rencontré en début de semaine.

Et il décrit le projet de la 
pièce en disant: “Nous avons 
voulu montrer des Anglais du 
pays en les plaçant à 
Montréal, face à la situation 
actuelle. Des Anglais autant 
en maudit oue maudits. La 
création collective est une 
sorte de démystification de 
nous-mêmes par nous-mêmes, 
basée sur le problème du lan­
gage et de la communication 
et ayant pour thème la sépara­
tion ”

Instigateur du projet, Paul 
Thompson est entré en con­
tact. au printemps dernier, 
avec Jean-Claude Germain au 
Théâtre d’Aujourd’hui. L’idée 
cadrait parfaitement avec les 
préoccupations de l’auteur 
d'Un Pays dont la devise 
est je m’oublie. Le contact 
fut d’autant plus aisé que les 
deux hommes se connais­
saient déjà. Ayant vécu deux 
ans à Montréal, en 1968-69, 
Paul Thompson avait assiste

V théâtre au rideau vert

dès le 28 septembre

BOVfWti
ftlUEfllfllI
d’ANTONINE MAILLET
comédie inspirée de Molière
mise en scène Paul Buissonneau
Yvon Dufour, Viola Léger,
Suzanne Langlois, Claude Gai, 
Terence Labrosse,
Suzanne Léveillé, Tom Rack, 
Claude St-Germain.
Décor: Raymond Corriveau,
Costumes: François Barbeau

• ■ Y'- ‘iiiiT.Réservations: 844 1793
$ Metro Laurier, sortie Gillord 4664. rue St Denis

DERNIERE)
CHANCE

gram

1978-79, 
la saison 
de la danse
Abonnez-vous 
et économisez 
jusqu'à $31.00.
Les sept péchés capitaux
avec Pauline Julien,
(Jne première

Carmina Burana,
Une super-production

Un programme 
exceptionnel
de premières montréalaises (avril) 

Deux compagnies invitees:

aux debuts du local de la rue 
Papineau, du temps des En­
fants de Chénier.

D’ailleurs, le style autant 
que le mode de création du 
Passe Muraille se rapproche 
beaucoup de celui pratiqué au 
Théâtre du Même Nom à l’é­
poque Plusieurs observateurs 
vont jusqu’à dire que le Passe 
Muraille, avec ses objectifs de 
création et de critique, est en 
quelque sorte le pendant 
anglophone du Théâtre d’Au- 
jourd nui.

À ses débuts, le théâtre to­
rontois était le rendez-vous 
des marginaux. De 1968 à 
1970, c’était l’aventure, le off- 
off-Broadway en somme. "De­
puis 1971, on s’est beaucoup 
attaché à notre histoire” me 
dit Paul Thompson. Depuis ce 
temps avec des créations com- 
me: Charles Manson & Ka 
Jesus Christ (1970), 
Doukhobors (1971), The 
Farm Show (1972), 1837 sur 
la révolte des fermiers du sud 
de l’Ontario (1973), Then 
Donnelley s (1974), The 
West Show (1975), Far as 
the eye can see (1976), He 
want come in from the

bam (1977) et plus d’une cin­
quantaine d’autres le Passe 
Muraille s’est assuré le lea-i 
dership de la création 
théâtrale au Canada anglais. Il 
occupe présentement un 
théâtre de 250 places à To­
ronto.

La perspective du Passe 
Muraille est claire. “Nous 
voulons aborder des sujets qui 
nous amènent à nous pencher 
sur les problèmes d’identité. 
Voir les Canadiens en face des 
cultures anglaise et améri­
caine. Mesurer l’aliénation 
que nous vivons, coincés de la 
sorte Elle est peut-être bien 
plus terrible que celle vécue 
nistoriquement au Québec.”

Le groupe a choisi la paro­
die plutôt que le sérieux. Les 
Montréalais qui ont vu leur 
spectacle d’animation lors des 
Jeux olympiques de 1976, peu­
vent mesurer de quelle 
approche d’humour il s’agit, 
sa grande efficacité égale­
ment. “C’est la personnalité 
collective du Passe Muraille 
qui est ainsi, explique Thomp­
son. Il faut s'amuser. L’hu­
mour nous définit. Et puis, 
dans un pays colonisé, l’ironie

K
LES CONCERTS D’ORGUE 

DE MONTRÉAL
présentent

L’INTÉGRALE DE 
L’ŒUVRE POUR ORGUE

D. BUXTEHUDE
A I eghse de I Immaculee-Concepiion 

(angle Rachel et Papineau I 
Le premier dimanche de chaque mois 

1" octobre. 5 novembre et J décembre 1978 
4 février, 4 mars et lrr avril 1979 

PAR
BERNARD ET MIREILLE

L A G A C E
Lev billets et abonnements de saison sont disponibles a 

L ALTERNATIF 
1587 RUÉ SAINT DENIS 

INTERNATIONAL MUSIC STORE 
334 OUEST RUE SAINTE CATHERINE 

ET A LA PORTE LES SOIRS DE CONCERT

Au prix de S4 ÜO. billet et S16 00 abonnement et de 
S3 00. billet et S12 00 abonnement

pour les gens de I age d 
les etudiants

tslens

Salle Wilfrid-PelletierHHI
IE—I

Casse-noisette Programme sujet a changement

Bon de commande Série □ Jeu. ou D Ven. ou □ Sam.

Complétez ce bon de commande et retournez è:
Us Grands Ballets Canadiens

Siege Pru reg Prix réduit x Quantité = Total

5465, Chemin de la Reine Marie 
bureau 495, Montreal, Qué.

Parterre ou □ Corbeille 5750 48.00 x

H3X 1V5 Mezzanine ou ; ; Loge-Mezzanine 47.00 39.00 x
Pour de plus amples informations ou pour comman­
der avec Charge*-Wsa ou ^ster Charge: Balcon A-D ou □ Loge-Balcon 36.00 30.00 x
(514) 487-1232 ] Balcon E-G 26.00 21.50 x
En lettres moulees, s.v.p.

Nom_______________
Étudiants — Troisième ège

Adresse.

Ville __

Tel _

Code.

□ Parterre (T-Z) ou 
D Corbeille (E-J) 57.00 32.00 x .

Bureau
Série avec Caaae-noUette □ Jeu. ou □ Ven. ou U Sam.

Signature . 
□ Cheque

N de carte.

Chargox-VIsa □ Master Charge

Date d expiration
□ Renouvellement
□ Nouvel abonne

ü Parterre ou □ Corbeille 6850 57.0(1 x — a

D Mezzanine ou □ Loge-Mezzanine 56.00 46.30 x =

□ Balcon A-D ou D Loge-Balcon 43.00 35.60 x =

□ Balcon E-G 31.00 25.00 x___ s

Étudiants — Troisième âge

C Parterre (T-3 ou
□ Corbeille (E-J) 6850 37.50 x. . — a

*L«s détenteurs de billets d'étudiants et du troisième âge devront s'identifier le soir du spectacle

est peut-être la seule issue. 
Nous vivons exactement la si­
tuation de la Tchécoslovaquie 
par rapport à la Russie. Pour 
nous la domination vient des 
Etats-Unis. Notre théâtre 
cherche à nous libérer des cul­
tures d’ailleurs.”

"De plus, continue mon in­
terlocuteur. notre théâtre se 
veut essentiellement collectif. 
Au Québec, vous avez une tra­
dition collective assez forte. 
Pas nous. Il mous faut expli­
quer chaque fois. On en a 
marre. Parfois, question d’en 
rire, on invente un auteur.’’

Le Passe Muraille n’est pas 
unique en son genre au Ca­
nada anglais, precise Thomp­
son. Plusieurs groupes travail­
lent dans le meme sens. Il y a 
le CODCO de Terre-Neuve, 
The 25th street House de Sas­
katoon, The Theatre Network 
d’Alberta, The Mummers et 
quelques autres. Tous ont en 
commun d ’être un théâtre qui 
fabrique ses propres contenus 
dans ses propres formes, 
règles et fonctionnements.

Avec Les Maudits 
Anglais au départ, Paul 
Thompson voyait des Anglais

K
Paul Thompson
qui ne parlaient pas français. 
“’Mais parlant français moi- 
même, j’étais déjà trop de 
l’intérieur. Je cherchais un re­
gard extérieur, qui poserait 
des questions. On a donc 
improvisé en anglais. Gary 
Geddes a mis nos improvisa-

PIERRE CALVÉ 
PRÉSENTE.I
HÔTEL

M€RiDier(
MONTREAL l
Comptexe Desjardins] 
Basilaire 2 l'

Reservations 285 145C|

RENEE
CLAUDE
du 6 au 24 septembre 
Inclusivement.
mercredi, jeudi, dimanche à 21 h 
vendredi ef samedi à 21 h et 23 h 30

lions en texte et Claude Hous­
sin a traduit le tout en 
français.”

Avant d’amorcer la créa­
tion, le groupe s’est renseigné. 
Il utilise toujours ce mode 
de fonctionnement. A 
Montréal depuis juillet, les co­
médiens ont d’abord fait les 
touristes, rencontré des gens, 
vécu les difficultés de commu­
niquer avec des hommes 
ayant une base linguistique 
différente. Vivant cela, ils ont 
découvert que la situation 
charriait une base émotion­
nelle très intense.
“Dans la pièce, il y a une 

scène où un acteur vient dire 
que c’est bien que les Québé­
cois se séparent. Mais en 
même temps, il explique que 
cela le bouleverse profondé­
ment. C’est une séquence ter­
rible à faire passer. A quatre 
jours de la première, je ne suis 
pas encore sûr qu’on la re­
tiendra. Au Passe Muraille, on 
a l’habitude d’effectuer des 
modifications jusqu’à la der­
nière minute. Cette fois ce­
pendant, comme le spectacle

est en français, donc dans une 
autre langue pour nous, tout 
devient plus difficile.”

"Nous ne sommes pas venus 
dépeindre la situation sur 
scene. C’est nous qui parlons 
de choses qui concernent les 
gens du Quebec. Nous parlons 
de ce que nous voyons et sen­
tons à travers les personnages 
mis en scène. Nous tentons de 
poser des rapports entre nos 
personnages et les gens d’ici. 
On verra comment le public 
montréalais réagira.”

Les Maudits Anglais 
constituent une première. Des 
comédiens anglophones, hors 
du Québec, ont voulu venir et 
essayer de jouer pour un 
public francophone. Le tout 
sur un sujet brûlant. Le Passe 
Muraille sera au Théâtre d’au­
jourd’hui jusqu’au 22 octobre. 
Les interprètes sont Diana 
Bellshaw, David Fox, Linda 
Griffiths, John Jarvis et Paul 
Kelman. Les costumes sont 
signés Michael Joy, les décors 
Paul Williams, les éclairages 
Claude-André Roy et la mise 
en scène Paul Thompson.

SMCQ
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 
CONTEMPORAINE DU QUÉBEC

13e saison 1978 -1979
1 Dimanche 1er octobre 1978/Salle Pollack, 20h15 

A l'occasion de la Journée Internationale de la Musique 
ELLIOTT CARTER. GÉRARD GRISEY, WALTER BOUDREAU 
MICHELINE COULOMBE SAINT-MARCOUX

Ensemble de la SMCQ. Direction: SERGE GARANT 
Ensemble GAILLARD et ROSEMARIE LANDRY, soprano 
Ensemble de percussions McGill. Direction: PIERRE BÉLUSE

Lundi 30 octobre 1978/Salle Claude-Champagne. 20h15 
En hommage à Olivier Messiaen pour son 70e anniversaire 
et en sa présence 
OLIVIER MESSIAEN

YVONNE LORIOD, pianiste
et l'ensemble de la SMCQ. Direction: SERGE GARANT

Jeudi 30 novembre 1978/Salle Pollack, 20h15 
BRUNO MADERNA. LUCIANO BERIO, CLAUDE BALLIF 
JOHN REA, LUIGI DALLAPICCOLA

Ensemble de la SMCQ. Direction: SERGE GARANT

Mardi 9 janvier 1979/Salle Pollack. 20h15
Avec la collaboration de l'Institut Goethe de Montréal
KARLHEINZ STOCKHAUSEN

ALFONS el ALOYS KONTARSKY, pianistes 
PETER HALLER, régie des sons

Jeudi 22 lévrier 1979/Salle Pollack, 20h15 
JEAN BARRAQUÉ. MICHEL LONGTIN,
MICHEL GONNEVILLE, JEAN PAPINEAU-COUTURE 

Ensemble de la SMCQ. Direction: SERGE GARANT

Jeudi 29 mars 1979/Salle Pollack, 20h15 
, WITOLD LUTOSI/AWSKI. KRZYSZTOF PENDERECKI,* 

PETER-PAUL KOPROWSKI, WlfoOZIMIERZ KOTONSKI, 
ZYGMUNT KRAUZE

QUATUOR ORFORD
Ensemble de la SMCQ. Direction. SERGE GARANT 

'Dans le cadre d'uné semaine Penderecki, organisée par 
l'Orchestre symphonique de Montreal en présence du compositeur

r * Les billets seront en vente au guichet et au bureau de la SMCQ 
CONCERT Les abonnements seront en vente par correspondance seulement 
GRATUIT : Prix: Billets: $5.00/$2.50 (étudiants, membres de l'âge d'or)

La priorité Abonnements. 5 concerts pour le prix de 4
des sièges $20.00/$10.00 (étudiants, membres de l'âge d'or)

sera donnée Renseignements et réservations (de 9h30 â 16h30): 
aux abonnés SOCIÉTÉ DE MUSIQUE CONTEMPORAINE DU QUÉBEC

de la 4858. Côte-des-Neiges. app. 1403, Montréal, Québec H3V 1G8 
13e saison Téléphone: 514/739-5329

Piv'.ku 'S §

LE CLUB DE JAZZ DES CÉLÉBRITÉS 
CELEBRITY JAZZ CLUB

Dir Roue Doudou Boicel

du 12 au 17 sept.

Anthony
Braxton

Quartet
Jazz avant-garde

du 19 au 24 sept.

PHIL WOODS 
FOUR

Pour la 1ère fois 
à Montréal

du 26 sept, au 1er oct. 
le renommé 

percussioniste

RAY
BARRETTO

Jazz latin

du 3 au 8 octobre

DIZZY
GILLESPIE

Heures d'ouverture 

8 P.M. A 3 P.M.

SOLEIL LEVANT
286 ouest. Ste-Catherme - 861-0657 

Métro Placé des Art» (sortie Jeanne-Mance)!

théâtre du rideau vert v
saison ’78 79 rrne ^nrm/prçaim30e anniversaire

28 septembre 
11 novembre

nov’mhr'1
1*,

mise en scène Pau* buissonneau
DUUrNjlOJIO (création) YVON DUFOUR

GENTLEMAN VIOLAlÉGER
d’antonine maillet

SUZANNE LANGLOIS

LES DAMES DU JEUDI
rii’ Inlch bcllon

danièle j.suissa

YVETTE BRIND'AMOUR 
MARJOLAINE HEBERT 
JANINE SUTTO

21 décembre 
3 février EMMANUEL d’antomne maillet mise en scène yvette brind’amour

À JOSEPH À DÂVIT " ° *LÉGER
HAROLD ET MAUDE

: t* n fl,UK ,!"

29 mars 
5 mai

■ i>'■ |tmu i i.itiût-,,i ,ii mi■ 9 (I colin h

jean salvy

YVETTE BRIND'AMOUR 
CATHERINE BEGIN 
JEAN-LOUIS MILLETTE

r A

LA DEBACLE (création) 

de jean daigle
mise en scène louis-georges carrier

GOTCHA
jean Christian grinevald

f'IJ A MICHEL DUMONT LOUISE LATRAVERSE
WllM 1 h. n i " . k. ■ 1 fi •. LOTHAIRE BLUTÉAU DENIS MERCIER
in chnsfi.m . jt nu v.tld ■ . / • , .

abonnez vous !UN SPECTACLE 
GRATUIT

étudiants mardi.mercredi, jeudi,dimanche $ 19,50

mardi, mercredi, jeudi, dimanche $ 26,25 
au lieu de $ 31 50 prix régulier 
vendredi, samedi
abonnement prix régulier $ 34,50

i
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Le festival “Octobre en danse”
par
Angèle Dagenais

Montréal a ses festivals de cinéma, de bande dessinée, de 
théâtre pour enfants, de musiaue, de jazz, etc, et aura à compter 
de cet automne son Festival de danse, appelé cette année: Oc­
tobre en danse.

Pour le moment le festival est national, d’expliquer Jacque­
line Lemieux, son organisatrice, mais il deviendra, si tout va 
bien, international en mai 1980. D'un festival d’automne, il de­

viendra donc un festival de printemps et sera organisé à tous les 
deux ans.

Du 11 au 21 octobre, Octobre en danse veut présenter cette an­
née ce qui se fait de mieux au Canada tant en danse classique 
que moderne, jazz, “nouvelle danse", mime, etc. Ce sera l'occa­
sion de confronter tous les aspects de la danse telle qu elle se 
pratique au Québec et dans le restant du pays et les influences 
qu’elle subit des Etats-Unis, nos puissants voisins, un peu par­
tout.

Ce sera un véritable bain de 
mouvement agrémenté de 
conférences, ateliers, tables-

rondes, démonstrations, créa­
tions, etc, qui occuperont 
deux aires principales bien

xmoMstm

Le calendrier du festival
Midis de la Place des Arts — animateur Henri Barras Piano Nobile 

de la salle Wilfrid-Pelletier. $1.50;
12 oct. .Judy Jarvis
13 oet. Toronto Dance Theatre
14 oct. 14 h - Complexe Desjardins - "Les grands pas-de-deux"
15 oct Eglise Notre-Dame - danse médiévale
16 oct. Anna Wyman Dance and Theatre
17 oct. Margie Gjllis
18 oct Théâtre Âu-delà des Mots (mimei
19 oct. Groupe de la Place Royale
20 oct Judith Marcuse
21 oct. de 10 h à 2 h le lendemain - "Entrons dans la danse" journée

de danse au Complexe Desjardins
Ateliers dans le studio de répétition "K" de la PdA à 14 h, $1.
12 oct Fable ronde "Danse au Québec, 1940-1955"
13 oct David Earle et Doris May - un danseur et une artisane
14 oct Linda Rabin - atelier vocal
15 oct Eglise Notre-Dame
16 oct Anna W'yman et Marcel Barbeau - une danseuse et un

peintre
17 oct Jean-Pierre Perreault et Jean-Pierre Lefebvre - un danseur

et un cinéaste
18 oct Judy Jarvis et un musicien (a confirmer)
19 oct Margaret Dragu - "Dance to take out" - happening
20 oct Harro Maskow - mime

soliste 
danse moderne

21 oct “Entrons dans la danse" - Complexe Desjardins 

Récitals au Théâtre Centaur 2 à 18h30, $2.
12 oct Dansepartout
13 oct Margie Gillis - soliste
14 oct Françoise Riopelle - théâtre global
15 oct Louise Garfield
16 oct le groupe Axis
17 oct Pointépiénu
18 oct Jean-Pierre Perreault - création "Les dames aux vaches"
19 oct Halifax Dance Coop et Judith Marcuse
20 oct. Françoise Sullivan - soliste
21 oct “Entrons dans la danse" - Complexe Desjardins
Spectacles au Théâtre Centaur 2 à 20h30, $5.50
11 oct Grande soirée de gala - trois grandes compagnies. $12.50
12 oct Winnipeg Contemporary Dancers
13 oct Judy Jarvis Dance and Company
14 oct. Entre-Six
15 oct. Toronto Dance Theatre
16 oct. Groupe Nouvelle Aire
17 oct Anna Wyman Dance Theatre
18 oct. Les Ballets-Jazz
19 oct Groupe de la Place Royale
20 oct Théâtre Au-delà des Mots
21 oct Entrons dans la danse - Complexe Desjardins

J
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LES ACTEURS.
Denise Boulanger 

Karen Geiger 
Dulcy Langfelder 

Kari Margolis 
Marjolaine Robert 

Jean Asselin 
Tony Brown 

George Lewis 
Bruce MC Clelland 
Pierre Thibaudeau 

Musique Bernard Bonnier

à compter du 22 septembre 1978
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Hindi) Bach Boimortiir 
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connues des amateurs: la 
Place des arts et le théâtre 
Centaur du Vieux-Montréal.

Quatre séries d'activités fort 
différentes mais complémen­
taires se succéderont tous les 
jours de midi à minuit. C’est 
l’Art du mouvement, animé 
par Henri Barras, qui débu­
tera la journée au Piano No- 
bile de la Place des arts. Tous 
les jours Henri Barras accueil­
lera les artistes qui se présen­
teront le soir même ou le len­
demain aux récitals et spec­
tacles du Centaur II expli­
quera leur technique, leurs 
créations, leur spécificité au 
grand public qui vient tou­
jours nombreux assister à ces 
activités “midi ”, informelles 
et instructives en dégustant 
son lunch

Au cours de l’après-midi, à 
14 h, dans la nouvelle salle de 
répétition E de la Place des 
arts, se tiendront tous les 
jours des ateliers-rencontres 
entre artistes et avec le public, 
de façon à montrer comment 
tous les arts sont solidaires et 
interdépendants les uns des 
autres. Ces ateliers se prati­
quent rarement malheureuse­
ment entre artistes de la scène 
et encore plus rarement avec 
le public de sorte qu'ils 
devraient se révéler une 
source d’enrichissement très 
importante pour tous

Québécois
primés

TORONTO (PC) - Six resi­
dents du Québec ont remporté 
des grands prix de $1.000 à 
l'occasion du Festival national 
compétitif de musique orga­
nisé par la Fédération cana­
dienne des festivals de musi­
que.

Ce sont la soprano Marie 
Danielle Parent. d’Outre- 
mont; le pianiste Claude La- 

. belle, de Saint-Jérôme; la vio­
loniste Viviane Roberge, de 
Longueuil. et le Trio du Qué­
bec, de Montréal

Le grand prix du festival, 
également d’une valeur de 
$1.000, est allé au hautboïste 
Elizabeth Lambert, d’Os- 
hawa. une diplômée de l’Uni­
versité Western. Le festival, 
d’une durée de trois jours, 
s’est terminé dimanche der­
nier.

Les récitals de 18 h 30 ont 
été conçus pour mettre en évi­
dence la "nouvelle danse”, 
celle qui ne craint pas de cho­
quer, de perturber, de provo­
quer, de channer aussi et d'é­
merveiller Là aussi on y verra 
des choses que l'on n’a pas 
l’occasion souvent d’apprécier 
dans un contexte aussi privilé­
gié.

Blnfin. au Centaur 2 encore, 
à 20 h 30, on pourra assister 
aux représentations que don­
neront toutes les compagnies 
importantes de danse du pays 
qui nous apporteront certaine­
ment leurs plus belles et plus 
récentes chorégraphies.

Trois temps torts se dégage­
ront de ces dix jours d’activi­
tés. Une grande soirée de gala, 
dans la plus pure tradition 
d’antan marquera l’ouverture 
du Festival, le 11 octobre à 20 
h 30. Les solistes des trois 
compagnies principales de 
ballet du pays interpréteront 
des pièces de choix: Veronica 
Tennant et Peter Schaufuss du 
Ballet national du Canada exé­
cuteront des extraits du Cor­
saire et de Roméo et Ju­
liette, tandis qu’Annette av 
Paul. Vincent Warren, Dwight 
Shelton et Lome Toumine des 
Grands ballets canadiens pré­

senteront le très beau Double 
Quatuor de Brian MacDo­
nald créé l’année dernière lors 
des célébrations du 20e anni­
versaire des GBC, le Ballet 
Royal de Winnipeg présen­
tera. pour sa part, deux 
oeuvres, Femmes d’Oscar 
Araiz et Pas de deux de Ba­
lanchine. D'autre part, les 
meilleures interprètes fémini­
nes formées aux trois écoles 
des grandes compagnies, Syl­
vie Kinal (Grands ballets ca­
nadiens), Andréa Davidson 
(Ballet national) et Evelyn 
Hart (Ballet de Winnipeg) pré­
senteront des soli du réper­
toire classique et moderne, tel 
qu’il est habituel de voir exé­
cuter dans les grandes soirees, 
de gala.

Le dimanche 15 octobre 
devrait être une journée parti­
culière en ce qui concerne les 
activités du matin et de 
l’après-midi. Fin effet, Jacque­
line Lemieux espère pouvoir 
utiliser le parvis et une partie 
de l'Eglise Notre-Dame pour 
présenter un spectacle de 
danse médiévale et liturgique. 
Cette journée n’est toutefois 
pas encore complètement 
mise au point

Enfin, le 21 octobre présen-

solstice et 
l’orchestre 

sympathique
14.15. 16 septembre 

20h30

convent u m 
et

l’engoulevent
21,22, 23 septembre 

20h30

la ménestrandise 20 septembre à 20h30

les pichous 
présentent 
bernadette 
et Juliette

Du 27 septembre au 
15 octobre 20h30 
Relâche les lundis

Spectacle annulé

1237 SANGUINE!. RESERVATIONS: 284-9352.

3£TUDIflNTS 7 OO

SPECTftCLES: '”0'"s'"*s îj, oo
GRAND PUBLIC A IZ.

RÉSERVATIONS: 253-8974
SPECTftCLES:

THÉÂTRE DEAISC-PCUETISR
4353 STE-CflTHERINE EST - fTlONTREAL

tera la synthèse de ce Festival 
et se déroulera entièrement 
au Complexe Desjardins. Ce 
ne sera certainement pas un 
samedi comme les autres pour 
les gens qui viendront passer 
la journée au Complexe car ils 
pourront danser et participer 
a quantité d’activités stimu­
lantes. Comme son nom l'indi­
que, "Flntrons dans la danae ” 
engagera la participation di­
recte du public à une quin­
zaine d aspects de la danse : du 
folklore à la danse sociale en 
passant par les danses Amé­
rindiennes. le ja7,z. le mime, la 
danse de caractère, le cirque, 
l’acrobatie, etc Cette journée 
vise a démontrer que la danse 
revêt de multiples formes, 
toutes aussi valables les unes 
que les autres et quelle peut 
etreà la portée de tous Enfin, 
de 22 h a 2 h du matin, un 
orchestre et des animateurs 
mettront un ternie à dix jours 
de fête continuelle, véritable 
carnaval d'automne que l’on 
ne sera pas près d’oublier'

Les Entreprises Cesser Inc 
présentent

PETE
SEEGER

Lundi. 25 septembre. 20h30
Billets $6 5045 50 S S4 5Ü-S3.50

F\ SALLE 
C7 TDwilfe(7 V) WILFRID-PELLETIER

PLACE DES ARTS
Monlrédl (Québec) H2X 1Z9 ; 

Guichets'! du lundi au samedi 
inclusivement, de midi à 21 hèures. 
Pas de réservations téléphoniques.
Renseignements: 842-2112

centre,
des antS 
visuels

*
SESSION D’AUTOMNE

Débutant la semaine du 
2 octobre *

CÉRAMIQUE
Façonnage, tournage, gla- 
çures, décor, sculpture

TEXTILES
Filage, teinture, bahk. in 
pression sur tissus, tricot 
et crochet, courtepointe, 
créapoint, tissage fonction­
nel, tissage primitif, haute 
lisse.
PERCEPTION VISUELLE

Design, dessin, péinture, 
aquarelle, histoire de l'art

AUTRES
Bijouterie, décoration in­
térieure, vitrail.
COURS POUR ENFANTS
3 a 15 ans, jeu et argile, art 
et argile, multi media, des­
sin et peinture, céramique, 
textiles.

DEMANDEZ NOTRE 
BROCHURE 1 

VISITEZ NOTRE 
BOUTIQUE et GALERIE
* certains cours débu­
tent la semaine du 18 
septembre

350 ave Victoria 488-9558
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Jazz et littérature
par
Gilles Archambault

Bien que j’admette bien volontiers que 
cette chronique qui me permet de réunir 
d'un seul élan jazzmen et écrivains n’a pas 
d’équivalent au monde - encaissez, vilipen- 
deurs du Québec! je crois bien que la satis­
faction que j’ai à la lecture de l’autre. Dans 
chacun des cas, il s’agit.. mais allons voir de 
plus près.

Bouncin’ with Dex (Inner City 2060) nous 
présente ce que le jazz a de plus précieux, 
une musique de l’instant qui se développe 
avec le dynamisme de la passion Les points 
de repère sont connus, des ballades senti­
mentales, des thèmes que l’on rencontre 
dans le jazz d’après 1950 et aussi des lignes 
mélodiques peu compliquées. Dexter Gor­
don joue professionnellement depuis l’âge de 
dix-sept ans, il en a 55. Comme beaucoup de 
jazzmen de sa génération, il a connu plu­
sieurs années de prison pour usage de narco­
tiques, il s’est établi en Europe dans les an­
nées soixante, plus particulièrement à Co­
penhague. Son style possède à la fois la pa­
resseuse sensualité d’un Ben Webster et la 
vivacité d’invention d’un Sonny Rollins. 
Qu’il s'attaque à des thèmes archiconnus ou 
non, cela a peu d’importance puisqu’il re­
nouvelle tout fait les mélodies qu’il choisit. 
Je connais peu de musiciens moins superfi­
ciels, il sait creuser en vrille, se jouer d’un 
thème, le parodier, l’attaquer pour le re­
lâcher tout de suite, à la poursuite d’une 
autre idée. Et si ce disque me parait si mer­
veilleux, c'est aussi qu’il met le saxophoniste 
ténor américain en présence de Tete Monto- 
liu, pianiste catalan On sait que ce dernier a 
joue en Espagne avec tous les grands Améri­
cains de passage, qu'il traite le blues urbain 
avec un doigté et un feeling que ne possèdent 
que les pianistes noirs de Manhattan. Son jeu 
dans Catalonian Nights, par exemple, est 
exemplaire de logique et de fraîcheur. Ce qui 
ne gâte rien, la section rythmique se com­

pose de Niela-Henning Orsted Pedersen à la
contrebasse et de Billy Higgina à la batterie.

* * *
L’oeuvre de Jean Rhys n'est pas très con­

nue dans les pays francophones. Il ne faut 
pas tirer les oiseaux au repos (Denoël, Paris 
1978) est le sixième livre de cet auteur qui 
soit traduit en français. Née à Roseau, la Do­
minique, l’une des îles Sous-le-Vent, d’un 
pere gallois et d’une mère, créole, elle passa 
la première guerre en Angleterre. Elle con­
nut ensuite Ta vie de bohème à Paris et 
Vienne. Entre 1927 et 1939, elle publia cinq 
romans Puis ce fut jusqu'en 1966 une longue 
éclipse. Elle s’était retirée en CournouailTes, 
où elle vit encore dans une retraite totale. Le 
thème favori de Jean Rhys, c’est la solitude. 
Que ses personnages vivent seuls ou qu’ils 
soient entourés, ils sont toujours aux prises 
avec l’incompréhension. Je ne connais que 
Carson McCullers pour rendre avec autant 
de puissance l’irrévocable cruauté de la vie. 
Son dernier livre paru en notre langue, un re­
cueil de nouvelles, n’a pas la force de Qua­
tuor (Denoël) ou de Les Tigres sont plus 
beaux à voir (Mercure de France). Bien qu'ils 
ne soient pas datés, les textes qui le compo­
sent retracent un itinéraire. L enfance à la 
Dominique, la jeunesse à Londres et à Paris, 
la vie Je province anglaise dans toute sa 
cruauté, autant de pôles qui ont été ceux de 
Jean Rhys. La grande habileté de Jean Rhys 
est de ne jamais insister, de suggérer les pi­
res désarrois par un mot lancé presque par 
hasard. C’est le contraire d’un auteur facile, 
quoi qu’on puisse fort bien l’aborder avec un 
esprit distrait. On parle beaucoup dans les 
livres de Jean Rhys, mais comme tous les vé­
ritables solitaires, ceux de l’intérieur, elle 
nous démontre que les conversations les plus 
chaleureuses ne sont souvent que des para­
vents que nous dressons devant nos gouffres. 
Pierre Leyris, le traducteur d’un de ses re­
cueils de nouvelles, rappelle le jugement de 
Ford Madox Ford, premier éditeur de Jean 
Rhys. Elle avait selon lui un “terrifiant ins­
tinct” et une “formidable, presque sinistre 
passion d'exposer le cas du pauvre bougre ”, 
J'ajouterais que si Jean Rhys est un si grand 
auteur, c’est quelle sait nous persuader que 
nous sommes tous de pauvres bougres et 
qu'il ne sert à rien d’en pleurer.

Furey et Laure au TNM

L’admirable vision de la subversion
par
Nathalie Petrowski

Dieu que ça fait du bien, 
que ça stimule et que ça revi­
gore. que ça fait même croire 
que la vie est un peu moins 
terne et un peu moins noire, 
quand le show est bon. Quand 
le show est tellement riche et 
intelligent qu’on ne veut plus 
rien voir après, qu’on a envie 
de rester longtemps sous le 
charme et la magie, de garder 
ça soigneusement enfoui au 
fond de sa poche, imprimé à 
jamais dans la mémoire.

Par où commencer et com­
ment décrire cette course folle 
à bord du train de l’incons­
cient imaginaire, ce chassé- 
croisé en noir et blanc que 
nous fait vivre Lewis Furey, 
homme-orchestre et domp­
teur, maître sérieux qui tient 
tout le monde, au pas comme 
au temps des couvents et pen­
sionnats. Comment saisir cet_ 
univers furtif et fuyant où le. 
message nous est livré clan­
destinement par bribes et par 
chuchotements, par secrets à 
moitié articulés et par confi­
dences passagères. L'univers 
de Lewis Furey (car c’est bien 
de cela dont il s’agit) est à l’i­
mage de la boîte à musique 
que tient la petite fille de 10 
ans au début du show, c’est un 
univers bizarre et paradoxal, 
l’univers de l'enfance troublée 
par une sexualité perverse et 
angoissée; l’enfance souillée 
et amère devant la fenêtre des 
adultes; l’enfant qui ne se ré-

SEM 7h 30 9h 30 
SAM : 5h 30. 7h:30, 
lOh 00.DIM.: 1h 30 
3h 30, 7h 30. 9h:30 35 MILTON > 646053
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monstruosité

est
quotidienne;

elle a tout simplement change son allure trop 
voyante pour des habits de rêve et des apparen 
ces de respectabilité..." Ettore Scola, Dino Risi,

Mario Monicelli

Une comédie étincelante . délicieuse brillante...
A LEROUX LE DEVOIR

“Monstrueusement drôle... Douze sketches écrits, réalisés 
et interprétés avec ce sens et ce goût de satire qui (ont de 
la comédie à l’italienne un spectacle brillant..."

FRANCE SOIR

Une suite de douze tableaux fignolés par trois réalisateurs 
monstrueux de talent. C’est un coup de génie, il faut le 
voir pour le croire Figaro

"Je vous encourage vivement de vous y précipiter.. 
Deux actrices prodigieuses d’éclat et d’invention.''

Pierre Billard LE JOURNAL DU ÜIMANCHL 
"Même ceux qui n’aiment pas le ballet en sortent éblouis 
et, justement, fous de danse. C’est à dire que le film 
comble." Odile Grand ■ L’AURORE
Il faut absolument que vous alliez voir Baryshnikow 
survoler "le tournant de la vie ”.

Michel Drucker JOURS DE FRANCE 
"Quatre étoiles pour un film qui le mérite bien par sa 
maîtrise, la beauté de ses images et de ses ballets.’’

Robert Chazal FRANCE SOIR

Un film à sketches de
ETTORE SCOLA/DINO RISI/MARIO MONICELLI

LIS NOUVEAUX

SHIRLEY MacLAlNE ANNE BAN<-:ROFT

SEM.: 7h:30, 9h:30.
SAM.: 5h:30, 7h:30, lOhÆO 

DIM.: 1h:30. 3h:30. 7h:30. 9h:30. 2
UN CHEF D’OEUVRE...!^I°y|]|

ROSELAND A LITTÉRALEMENT SOULEVE LA SALLE AU FES­
TIVAL OU FILM DE NEW YORK; IL A REÇU UNE OVATION 
CHALEUREUSE PENDANT 7 MINUTES
Geraldine Chaplin se surpasse, elle a atteint le summum 
de sa performance

PLAYBOY MAGAZINE
Un des meilleurs films de l’année VE.!*

LOS ANGELES TIMES
Un tilm magnifique Une performance superbe 

LONDON SUNDAY EXPRESS 
Drôle, émouvant, un vrai tour de force 

NfW YORK_TIMES 
Un film qui réflète la vie 
la vie de tous et de chacun 

SAN FRANCISCO TIMES
GERALDINE CHAPLIN
V O sous-titres Irancais

" II’loiMMUl
jOMSKTRRrrr

MI KHAiLBAR YSHNIKÔV; 
LESLIE BROWNE

SEMAINE 7.00 -9.20 
SAMEDI 12.30- 2.35-4.50 

________7.00 - 9.00

. le
tournant

de. 
la vie

CREMAZIE
ST-DENIS CRÉMAZIE 388-4210

ANTHONY Z£RBE 
L'AMERICAN BAL LET THEATRE 

SEMAINE 5.30-7.30 -9.30 
SAMEDI 1.00- 3.05 -5.10 

__________ 7.20 - 9.30

CARREFOUR
STE-CATHERINE - BLEURV 866-8057

BROSSARD 3
B0UL.TASCHEREAU 466 5906 

(MAIL CHAMPLAIN)

LA DEMANDE GENERALE, voici le film 
font contesté de Louis Malle

■ GEI
■ un 
I ré<

h
ER/4RD DEPARDIEU OIROLE LAURE P/ITRtCK DEW/1ERE

un film écril et
réalise par rVCCtfrlVtCfcr

VOSMOUCHOIR8
STSF^ttrSem 9h30 

Sêm 5 30 et 9 30 
Dim 3 10 et 7 30

Mouchoir»: Sem 7h30
Sam 7 30 

Dim 115-5 20-9 30

Pouvoir écrire les mots noblesse, exigence, grandeur, 
perfection, à propos d’un film n’est pas une joie de tous les 
jours. Or, un film tel que “le Crabe Tambour", c’est 
l’honneur du cinéma français.

Eric LEGUEBE. le Parisien

C’est un grand film, mis en scène avec un beau talent, 
joué superbement par nos meilleurs acteurs.

Michel Mohrt le Figaro

Un vrai bateau. Devrais marins. Et des interprètes qui 
sont aussi des hommes vrais, de vrais hommes. Un grand 
et beau film avec de beaux et grands comédiens. Et cet 
indépassable directeur de la photographie: Raoul Coutard.

Claude MAURIAC V S D

U y a dans “le Crabe-Tambour’’ un sujet tabou qui est 
abordé avec un extraordinaire courage, une intelligence et 
une générosité admirables. Ce sujet c’est l’héroisme.

Jean COLLET flnlorme

Pierre Schoendoerffer, qui avait écrit le roman en se 
basant sur un personnage et des faits réels, a su en faire 
un film tout aussi passionnant et où la beauté des images 
dépasse l’imagination du lecteur. La mise en scène a de 
l’ampleur et de la force.

Roben CHAZAL. France Soir

LE CRABE- 
TAMBOUR

f BRIN - JEAN RDI

3e SEMAINE!

uivlilm dt

PIERRE
SCHOENDOERFFER
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sout pas à grandir mais que le 
monde autour s’acharne à 
détruire

L’univers de Lewis Furey 
c’est aussi le Montréal hybride 
et bâtard, refuge des Leonard 
Cohen. Mordecai, Richler, 
Bozo, les clowns défroqués de 
la Maine, à cheval entre la cul­
ture newyorkaise et les souter­
rains de Montréal, entre Andy 
Warhol et Catherine de Tekak- 
witha. C'est un univers mou­
vant au sein duquel se glisse 
toute une galerie de personna­
ges. Un homme cherche l’a­
mour d’une femme qui le fuit, 
un homme contemple la folie, 
une femme rentre et sort dans 
sa vie De tous les poètes mau­
dits, Furey est sans aucun 
doute le plus austère, le plus 
froid et le plus cynique. Il y a 
chez lui un refus systémati­
que. catégorique de ne pas 

' tomber dans la sentimentalité, 
de dépister l'illusion, de s’in­
surger contre le pathos hu­
main, un refus mais aussi une 
terrifiante impossibilité. Et 
c'est finalement cela qui nous 
touche et nous trouble chez 
lui. Lorsqu’il vient se placer 
au beau milieu de la scène 
sous la lumière incandescente 
et que dans le silence s’élève 
le son de sa voix écorchée et 
de son violon strident, lors­
qu'il crie Louise, c’est un ap­
pel désespéré qui vient du 
plus profond d’un gouffre spi­
rituel contre lequel il lutte jus­
qu'à l'épuisement.

Mais parlons du show, par­
lons de cette précision scienti­
fique qui régit chaque minute 
du show, parlons de cette sé­
rie qui déambulé dans l’ab­
surde et le baroque, de ces 
musiciens fonctionnaires de la 
Guilde qui deviennent tout à 
coup des amuseurs loufoques, 
incongrus avec leurs accor­
déons, leurs banjos, leurs flû­
tes et leur air absent. Furey le 
subversif a le don de dépayser.

de désamorcer, de transfor­
mer le simple, le banal, le 
quotidien comme Fellini et de 
faire surgir des ténèbres la 
face cachee des choses. Il a le 
don de faire de Carole Laure, 
la nymphe provocante, une 
écoliere un peu perdue à la 
recherche du tango de sa vie, 
une mystérieuse passagère au 
regard séduisant mais à 
l’esprit cynique et calculateur. 
"Je n’ai besoin ni de lui ni de 
vous" dit-elle sur un ton gla­
cial et on a l’impression 
quelle nous révèle enfin sa 
vraie nature. Mais une minute 
plus tard, la revoilà tendre et 
vulnérable comme si de l’iro­
nie consciente, du gouffre an­
goissant, surgissait enfin la lu­
mière et l'amour.

Encadrée du choeur des 
couventines subversives, 
Laure revue et corrigée par 
Furey, Laure qui a une 
incroyable faculté d ’apprentis­
sage et d’adaptation, nous fait 
croire qu’elle chante sur scène 
depuis toujours. On devine 
chez elle, une aisance natu­
relle, une souplesse qui l’aide 
à se faufiler et à sortir indème 
des plus difficiles situations et 
à nous convaincre de l’authen­
ticité de sa démarche. Et Ku- 
rey. son maître et ami, son 
coach, s'en sert à merveille, va 
chercher chez elle, ce ou il est 
incapable d'exprimer cnez lui, 
tout comme il le fait avec les 
musiciens et personnages qui 
l’entourent Chacun a un rôle 
précis, réglé, minuté, chacun 
apporte une couleur diffé­
rente à une musique sophisti­
quée, classique et complexe, 
tantôt carrément morbide, 
tantôt animée par un furieux 
souffle de vie

Je pourrais continuer ainsi 
pendant des heures parce qu'il 
y a tellement de choses qui se 
passent en même temps sur la 
savante scène du TNM, telle­
ment de coins et de recoins où

La performance exceptionnelle de Carole 
Laure crée un mélange d’humour et de 
cruauté dont l’effet global est percutant.”

.LE POINT

‘Carole Laure est absolument irréprochable... 
Sa brillante performance porte le film au 
maximum de sa force.”

i - LE FIGARO

‘Carole Laure nous communique le comique 
et le désarois avec le même brio.”

. LA QUINZAINE

‘Une cinéaste vive et mordante est née,on n’a
pas fini cL’entendre parler de la première
WOODY ALLEN française.”

T . LE MATIN

‘Une subtile mosaique de gags,dont la bru­
talité, la précision et la pertinence évo­
quent parfois le meilleur Tati.”

LE FIGARO

REPRÉSENTATION À 12.30,2.40,4.55,7.10,9.20.

CAROLE

LAURE
dans un film de

JOYCE
BUNUEL
♦ /

A T '
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1.10, 3.20, 
5.25,7.30, 

9.40

le regard et l'oreille peuvent 
se poser dans ce spectacle- 
cirque, dans cet indéfinissable 
amalgamme de visions éclai­
rées et de souvenirs doulou­
reux. Mais que chacun, y aille 
à son propre rythme, que cha­
cun ouvre la petite boite à mu­
sique et y trouve ce qu’il 
cherche ou ne cherche pas, ce

qu’il soupçonne ou ce dont il 
aurait envie de se faire 
soupçonner. Je n’ai finale­
ment qu'un seul regret, le 
regret de voir la vie continuer 
et de savoir que demain un 
autre show viendra effacer 
celui-là. C’est l'ultime illusion, 
celle dont Eurey ne cesse de 
nous parler

Les films à l’affiche
Suite de la page 25

quelle Clouseau est 
pourchassé par la mafia qui 
veut s’en debarrasser à tout 
prix. Ce cinquième volet de la 
saga Clouseau n’est pas le plus 
parfait mais Peter Sellers est 
toujours aussi génial et la réa­
lisation de Blake Edwards de­
meure un modèle de mise en 
scène. (York)

Les nouveaux monstres; Un 
film italien composé de douze 
sketches et réalisé par Ettore 
Scolà, Dino Risi et Mario Mo­
nicelli. Tous ne sont pas d e-, 
gale valeur et d’égal intérêt 
mais les plus réussis parlent 
éloquemment de la monstruo­
sité quotidienne et de la capa­
cité des Italiens à croire que 
rien n’est irrémédiable. Le 
grand Alberto Sordi vole la ve­
dette à Vittorio Gassman et à 
Ugo Tognazzi. Un film à la fois 
amusant et poignant. (Elysée)

Les granges brûlées; L'ainé 
et le cadet d’une fermière. 
Rose, (Simone Signoret) sont 
soupçonnés de meurtre par un 
juge d'instruction (Alain De­
lon) décidé à faire éclater la 
vérité au grand jour. La mère 
s’interpose entre ses enfants 
et le représentant de la loi. Le 
film de Jean Chapot n'a aucun

nerf et aucune densité drama­
tique mais l'interprétation fré­
missante de Signoret a une in­
tensité presque shakespea­
rienne (Complexe Desjar­
dins).

La jument vapeur: Un film 
banal sur la banalité. Après 
huit ans de vie conjugale, Ar- 
melle (Carole Laure) se ré­
volte contre une routine asser- 
vissante et contre son exis­
tence de femme objet de plai­
sir. Mais sa révolte est telle­
ment instinctivement désespé­
rée qu elle débouche sur 
l’échec. La réalisatrice Joyce 
Brunei empile les clichés sans 
jamais les remettre en ques­
tion. (Parisien)

Le crabe-tambour: A bord 
d’un escorteur d’escadre, un 
médecin, un commandant et 
un chef mécanicien s’interro­
gent sur l'existence d'un 
nomme surnommé le crabe- 
tambour. Celui-ci est un hé­
ros, un rêveur, un aventurier 
ou un homme d'action9 Le 
film de Pierre Schoendoerffer 
pose beaucoup de questions 
qui demeurent sans réponses 
dans un désordre narratif qui 
nous laisse indifférents devant 
ce qui se déroule sur l'écran. 
(Parisien)

AI..

MEILLEUR FILM DE L'ANNEE
On sourit, on rit, on 
rigole, on s'étourdit 
envoyant AnmeHall!

POUR]
TOUS

''' ig|„ WOOW DIANE 
HÉALLEN KEATONtiSMINIE HALL’

le DAUPHIN 2
BEAUBIEN PRÈS 0 IBERVILLE 721-6060

VIBSI04 fRANÇAlSI

Sem.: 7.20-9.30

APRES UN TRIOMPHE AU FESTHIAL!
Un spectacle que Tavernier a poussé à la 
limite du ravissement, et qu’une salle 
comble a applaudi frénétiquement...
Oui, Tavernier a définitivement conquis 
le coeur et l’imagination des Québécois, 
et personne n'oserait s’en plaindre.

J P Tadros, LE DEVOIR

Ce film confirme l’exceptionnel talent de 
Tavernier

Luc Perreault. LA PRESSE

Un excellent film... Les comédiens 
jouent merveilleusement!

_____ P Nuovo. LE JOURNAL DE MONTREAL

après

L’HORLOGER DE SAINT-PAUL, 
LE JUGE ET L’ASSASSIN,

QUE LA FÊTE COMMENCE,
voici le nouveau film de

BERTRAND TAVERNIER

POUR
TOUS

La rencontre d'un hommë que 
son âge fait douter de lui, 

et d une jeune fille que sa jeunesse 
fait douter de tout...

Elle veut refaire le monde, il veut refaire sa vie...
Mais pour s'aimer dans une ville où 

les gens ne savent plus se parler, 
ils devront bousculer l'ordre des choses..
MICHEL

PICCOLI
CHRISTINE

PASCAL

le DAUPHIN 1
BEAUBIEN PRÈS D’IBERVILLE 721-6060

MICHEL

AUMONT
SEMAINE 7.20-9.30. 
SAM.-OIM. 1.00-3.00 

5.10-7.20-9.30.

ta
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Serreault, Trintignant et Brasseur.

“L’argent des autres”

Un cauchemar aseptisé
par
André Leroux

Henri Rainier (Jean-Louis 
Trintignantl, fondé de pouvoir 
de la barjque Mireman, est 
brusquement congédié. Il est 
accusé d'avoir participé à une 
escroquerie financière. Il au­
rait filouté avec Claude Cheva­
lier D'aven (Claude Brasseur), 
un charmeur dont tous les 
projets (sauf un) se sont solvés 
par de cuisants échecs, la 
somme de deux cents mil­
liards d'anciens francs à la 
banque où il était employé de­
puis quinze ans. Déconcerté et 
stupéfié par l’accusation et 
son congédiement, Henri Rai­
nier est confronté à l'inat­
tendu et à l'inexplicable. L’ar­
gent des autres du cinéaste 
français Christian de Chalonge 
raconte l'histoire d'un petit 
employé modèle qui découvre 
progressivement la corruption 
d'un milieu de travail sur le­
quel il ne s’était, jusque là, ja­
mais interroge Pendant 
quinze ans, Rainier s’est 
montré un employé conscien­
cieux et appliqué. Il effec­
tuait efficacement son travail 
tout en ne se posant jamais de 
questions sur ce qui se passait 
autour de lui II ignorait 
même que ses camarades de 
travail l'avaient surnommé 
"bonbon ". Son licenciement lui 
permet de s'ouvrir les yeux 
sur les modes de fonctionne­
ment de la banque, sur la 
fausse intégrité et la fausse 
amitié d'un de ses meilleurs 
amis et sur la stagnation de 
son existence. L’une de ses fil­
les s'aventure même à lui dire 
qu’il est devenu beaucoup 
plus juste depuis qu'il a quitté 
son emploi.

Christian de Chalonge à qui

l’on doit O Salto et L’Alliance 
n'est pas un cinéaste prolifi- 

ue mais ses films témoignent 
un long et méticuleux travail 

de réflexion, d’un incroyable 
souci de détail, d^une 
recherche constante de la per­
fection audio-visuelle, et d'un 
soin extrême porté à l'élabora­
tion du récit. L’argent des 
autres est l’oeuvre d’un per­
fectionniste qui ne laisse rien 
au hasard. Aux couloirs 
sombres, profonds et inquié­
tants de la banque, aux at­
mosphères lourdes et secrètes 
des bureaux où Mireman et 
ses acolytes complotent et 
congédient, le cinéaste oppose 
la géométrie froide et imper­
sonnelle, la blancheur pres- 

u aveuglante et alarmante 
es intérieurs vitrés et inimi- 

caux d'un édifice moderne 
aseptisé où Henri est inter­
viewé afin d'obtenir un nouvel 
emploi. L’ancien et le nou­
veau recèlent, chacun à leur 
façon, des terreurs contre les­
quelles l'individu se débat 
gauchement et pathétique­
ment De passif et soumis 
u'il était. Henri Rainier va 
evenir actif et fébrile. Il 

cherchera à dépasser les appa­
rences, à démasquer les forces 
qui se liguent injustement 
contre lui et à faire éclater la 
vérité. Il sera aidé dans ses 
recherches et son enquête par 
une jeune syndicaliste sym­
pathique. (Juliet Bertho) et 
par son épouse Cécile (Cathe­
rine Deneuve), une femme 
énergique oui, après un mo­
ment de nécouragement et 
d'abattement, l’appuiera jus­
qu'au bout. Lors aun procès 
qui, par son ton cauchemar­

desque, irréel et kafkaien, 
n’est pas sans nous rappeler 
The Trial d'Orson Welles, le 
banquier Mireman sera exo­
néré de tout blâme par le tri­
bunal et Rainier, ne songeant 
qu'à sa réputation souillée, ac­
cusera inutilement et absurde­
ment ceux que la justice n’a 
pas condamné. Tout rentrera 
ironiquement dans l’ordre 
lorsquè l’ex-fondé de pouvoir 
ouvrira une entreprise avec 
l'ami qui l’a précédemment 
trahi.

De Chalonge a construit un 
film précis et rigoureux qui 
fonctionne comme une impec­
cable mécanique. Les images 
sont d'une beauté glacée qui 
nous fait pénétrer de plain- 
pied dans un monde qui res­
semble étrangement a celui 
dans lequel nous vivons tout 
en possédant une texture for­
tement onirique. De Chalonge 
nous plonge dans une espèce 
de mauvais rêve éveillé. Henri 
Rainier s'avance comme un 
fantôme qui s’éveille progres­
sivement à la vie et qui 
apprend à connaître un monde 
dont les secrets lui étaient, 
jusqu’à son congédiement, de­
meurés inconnus. On retrouve 
dans L’argent des autres le 
goût prononcé de De Chalonge 
pour les décors situés aux con­
fins du fantastique, pour les 
éclairages violemment 
contrastés, pour les détails qui 
font basculer le récit au-delà 
du réalisme, pour les at­
mosphères tendues et irréelles 
et pour les situations ouvertes 
à l insolite. L’alliance, son se­
cond film mettant en vedette 
Jean-Claude Carrière et Anna 
Karina, était une incursion 
dans un univers apparemment 
familier et banal qui se méta­
morphosait, sous nos yeux, en 
lieux bizarrement troublants, 
presque similaires à ceux qui

abondent dans plusieurs films 
dits d’horreur.

Si L’argent des autres est 
un film très inférieur à L’al­
liance c’est parce que De Cha­
longe encombre le récit d'a­
necdotes qui finissent par las­
ser et s’intéresse plus à la 
création d’atmospheres inusi­
tées et déboussolantes qu'à un 
approfondissement de la sen­
sibilité et de la psychologie de 
son personnage principal. Cer­
tes, il n'a pas voulu faire un 
film psychologique mais 
comme on regarde s’agiter, 
pendant presque deux heures, 
un personnage terne, en- 
nuveux et excessivement ba­
nal. il aurait été indispendable 
de nous faire aimer un être en­
vers lequel on ne ressent abso­
lument rien Au lieu d'insister 
sur la complexité des mani­
gances corrompues et sur la 
panoplie des combines 
louches, le cinéaste aurait eu 
avantage à étoffer le person­
nage dTIenri Reinier, a éviter 
les fioritures stylistiques 
impressionnantes mais stéri­
les et à faire un peu plus con­
fiance au hasard L’argent des 
autres est le genre de films où 
le spectateur est invité à se de­
mander, de la première à la 
dernière image, qui fera quoi 
dans la séquence suivante. 
L’intérêt du cinéaste n’est pas 
concentré sur ce qui advient 
au personnage mais sur les 
surprises que nous réserve le 
heurt des multiples anecdotes. 
Certes, Jean-Louis Trin- 
tignant est admirable de ner­
vosité crispée et Catherine De- 
neuve plus belle que jamais, 
mais L’argent des autres 
pèche par un excès de style et 
un manque de véritable subs­
tance intellectuelle et affec­
tive. Un film très artificiel. 
(Complexe Desjardins)

“Jambon d’Ardenne”

Annie Girardot exaspérante
Dans Jambon d’Ardenne du 

cinéaste français Benoit 
Lamy, l’infatigable Annie Gi­
rardot interprète une hôte­
lière qui s’accapare toute la 
clientèle touristique. Elle fait 
travailler ses employés 
comme des véritables forçats 
(c’est le moins qu’on puisse di­
re!) et livre à ses concurrents 
une guerre acharnée. Lorsque 
d’écoeurement, son chef cuisi­
nier va grossir les rangs de ses 
ennemies, elle revêt le tablier 
blanc et se met frénétique­
ment à la tâche. Il n’y a rien à 
son épreuve. Annie Girardot 
se démène comme une 
tigresse indomptable, Elle s’é­
lance à gauche et à droite, crie 
à tue-tete, roule les yeux et 
grimace régulièrement sans 
s’épuiser. De film en film, ses 
tics se sont accentués et ont 
pris des allures presque clow­
nesques. Même dans les mo­
ments les plus calmes et repo­
sés, Girardot est tellement 
survoltée qu’il est désormais 
impossible de savoir si l'on 
doit rire, pleurer ou demeurer 
de glace devant toutes ses pi­
rouettes et ses prouesses. On 
ne peut jamais oublier un seul 
instant qu’elle fait son numéro 
de haute voltige et qu’elle se 
donne en spectacle. Impuis­
sante à s’effacer derrière un 
rôle, à se “fondre” dans un 
personnage, elle gesticule 
comme une girouette anxieuse 
de nous épater par ses tours 
de passe-passe fort prévisibles 
depuis plusieurs années. Ce 
qu elle accomplit n’est jamais 
surprenant et excitant car on a 
l’impression qu’elle reprend 
toujours le même rôle. Girar­
dot est devenue, au fil des an­
nées, une comédienne insup­
portable.

II faut dire que Benoît Lamy 
a bâti un film étriqué et caho­
tique qui a permis à Girardot 
de pousser au maximum tout 
ce qui l’a rendu célèbre. Le 
conflit entre l'hôtelière et ses 
rivaux débute dans une bonne 
humeur crispée qui laisse pré­
sager l'inévitable affronte­
ment final, s’enfonce progres­
sivement dans l’hystérie et dé­
bouche sur le chaos complet. 
Jambon d’Ardenne est un film 
cousu de gros fil blanc qui 
progresse avec une lourdeur 
éléphantesque Les situations 
paraissent toutes tirées par les 
cheveux. Le minimum de vrai­
semblance n'a même pas été 
respecte. On dirait que le scé­
nario a été écrit en quatrième 
vitesse et que Benoit Lamy a 
voulu souligner, à gros traits, 
leâ évidences les plus éviden­
tes. Ce qui pourrait être ac­
ceptable dans une grosse 
bande dessinée sans préten­
tion ne saurait se justifier 
dans une fable satirique so­
ciale sur l'esprit mesquin de 
compétition de petites gens 
aux comportements enfantins 
et insignifiants.

Le film de Benoit Lamy hé­
site entre trop de tons à la

fois, se complaît dans une 
surcharge nettement caricatu­
rale, lance cruellement les 
personnages les uns contre les 
autres comme s'ils étaient les 
boules d’un jeu de billard et 
aborde beaucoup trop de 
problèmes. En plus d’être 
esclave du travail, de se battre 
contre ses compétiteurs enra­
gés, d’être confrontée à la dé­
fection de quelques-uns de ses 
employés et de contrôler le 
bon fonctionnement de son 
commerce, l'hôtelière est obli­
gée de faire face aux révoltes 
de son fils, un adolescent 
qui fréquente la fille de sa 
pire ennemie et qui s'élève 
ouvertement contre la fa­
çon dont elle traite ses em­

ployés. Peut-être le plus 
grand tort du film est-il de ne 
jamais savoir quelle attitude 
adopter envers l'hôtelière. A 
certains moments, elle nous 
est présentée comme un tyran 
méprisable; à d’autres, elle 
est une femme vulnérable 
prise à son propre piège. Au 
dénouement, elle trouve la 
cuisine et la salle à manger 
saccagées par ses compéti­
teurs et par les touristes exas­
pérés. Subitement, le ton de­
vient terriblement sentimen­
tal et larmoyant. Les 
employés arrivent, au petit 
matin, à tour de rôle, consta­
tent l'ampleur des dégâts et 
jettent des regards compatis­
sants et attendris à leur

patronne u,ie-ci les re, a Je 
comme une mère éplorét dont 
le sourire doit nous indiquer 
qu elle n'a pas perdu con­
fiance en la vie et en la solida­
rité de ses employés. Quelle 
belle famille! Benoît Lamy a 
mélangé, dans Jambon d’Ar­
denne, la cruauté et la senti­
mentalité avec une noncha­
lance atrocement calculatrice. 
Le dénouement raccoleur ex­
cuse et justifie toutes les ty­
rannies et toutes les machina­
tions compétitives de l'hôte­
lière. Benoît Lamy est tombé 
bien bas depuis son premier 
film La Fête à Jules. 
(Complexe Desjardins).

ANDRÉ LEROUX

Les films à l’affiche
Des enfants gâtés: Le plus 

récent film de Bertrand Ta­
vernier est centré autour de la 
relation entre un cinéaste 
(Michel Piccoli) et une jeune 
fille (Christine Pascal) impli­
qués dans la lutte serrée que 
mènent des locataires contre 
un propriétaire crapuleux. Le

récit, privé d'épine dorsale, 
zigzague nonchalamment, l'é­
volution de la relation amou­
reuse est mal développée, les 
éclairages sont souvent d une 
piètre qualité technique et 
Christine Pascal est une bien 
fade comédienne Le film le 
moins réussi de son auteur

(Dauphin)

Revenge of The Pink 
Panther: Le retour de l’ins­
pecteur George Clouseau ( Pe­
ter Sellers). Une comédie, par 
moments, hilarante dans la-

Suite à la page 24

“Une oeuvre 
importante du 
cinéma de science- 
fiction quidépasse

*2001'.ODYSSÉE DE 
L’ESPACE’.”
BERKELEY DAILY CALIFORNIAN

“D’une magie subtile 
qui matérialise 
nos fantasmes.”

-IMAGE ET SON, PARIS

Prix Spécial Du Jury/FESTIVAL DE CANNES

TOUS

un film de ANDREI TARKOVSKI 
d’après le“best-seller’’de STANISLAS LEM

n^Tv/lNPREPÎI
1 ----------- ô? SEPT. 1

Karim

STE-CATHERINE PAPINEAU Ô24-1685
CHAMPLAIN

Les aventures loufoques d’un trk^héroïque”
______ semant la zizanie et la pagaille

■T dans les rangs ennemis.

JEAN LEFEBVRE PIERRE MONDY 
HENRI GUYBET

LA 7emeCOMPAGNIE 
AU CLAIR DE LUNE

UN FILM ECRIT ET REALISE PAR

ROBERT LAMOUREUX
Cinéma du COMPLEXE

desjardins 1 12:15 - 2:05 - 3:55 - 5:50 
7:40 - 9:35

&mots
Ctnema du COMPLEXE

desjardins 4
BASILAIRE 1

La Guerre des Sexes éclate dans un film 
Féroce et Amusant !

Vers un destin insolite.
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Un film de UN A WERTMULLER
''lx*rOirv)olen~

Sélection Officielle du Festival 
des Films du Monde 1978 i

UNE MAGISTRALE INTERPRETATION: 
Trintignant dans son meilleur rOle

depuis “UN HOMME ET UNE FEMME” 
et “LE MOUTON ENRAGE”.

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
CLAUDE BRASSEUR 
MICHEL SERRAULT

avec la participation de

CATHERINE DENEUVE
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De l'enfance à l'adolescence 
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Internationale
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“In Praise of Older Women”:

La censure ontarienne tremble encore
par
Jean-Pierre Tadros

La Ville Reine, décidément, n’a pas peur du ridicule. Après 
s'ètre longuement passionné pour savoir si l’on avait le droit de 
laisser entrevoir à l’écran (c’est-à-dire à l’aide d’images) qu’une 
jeune adolescente pouvait joyeusement accepter de se prosti­
tuer, voilà qu’on en est venu tout récemment a débattre de l’op­
portunité de montrer, toujours à l’écran et de manière discrète, 
un jeune homme initié “aux choses de la vie” par des femmes 
plus âgées que lui!

Grandioses débats s’il en est, mais qui n’ont de sublime finale­
ment que la petitesse des sujets qui les animent. Car, s’il n’y 
avait pas de quoi remuer la terre (et nos consciences engour­
dies) pour un film aussi puérilement libertin que le Pretty Baby 
de Louis Malle; il y en avait encore moins dans In Praise of Ol­
der Women de George Kaczender, pour offusquer ces messieurs 
très britanniques du Bureau de Censure de l’Ontario. A pieds 
joints, ils ont donc décidé de sauter sur l’occasion et faire jouer 
leurs ciseaux sur un film qui n’en espérait sûrement pas tant.

On en est donc à se deman­
der combien de secondes il 
faut retrancher de ce film 
pour le rendre acceptable aux 
chastes yeux ontariens. Au dé­
part, les censeurs avaient exi­
gés deux minutes et demie ou 
trois; suite au tollé général 
que cette décision allait provo­

uer (d’autant plus que le film 
evait ouvrir officiellement le 

' festival international du film 
de Toronto), la pudeur de ces 
messieurs a jeté un peu de lest 
et c’est trente secondes qu’ils 
veulent voir maintenant 
retranchés. Et au moment 
d’écrire ces lignes, j’ignore si 
le film, qui était montré jeudi 
soir en première mondiale 
dans le cadre du Festival of 
Festivals, a pu l’être dans sa 
version originale ou allégée de 
ces quelques secondes... qui 
semblent faire toute la diffé­
rence.

Mais rassurons-nous, au 
Québec, il y a maintenant 
quelques années qu’op est dé­
livré de tels débat?.Tn Praise 
of Older Women passera donc 
à partir du 22 septembre (date 

!de sa sortie commerciale à 
i Montréal et à Toronto) dans 
ssa version intégrale; et bien 
malin sera celui qui arrivera à 
découvrir à travers ce film les 
secondes... libertines. Travail 
d'esthète, donc, qui révèle 
tout le ridicule qu’il y a à 
jouer du ciseau quand la mo­
rale, depuis bien longtemps, a 
découvert qu’il était plus pro­
fitable de les laisser dans les 
tiroirs. Car ce genre de scan­
dales, qui tournent générale­
ment en queue de poisson, 
n’ont le plus souvent qu'un

seul effet: et c’est de rendre 
fort populaires des films que 
nos censeurs voudraient préci­
sément bannir. Et jamais pour 
les bonnes raisons; car aussi 
bien pour les films que nous 
venons de mentionner que 
pour des films comme Le der­
nier tango à Paris, Carnal 
Knowledge, L’empire des 
sens, ce n’est jamais la por­
nographie des images que l’on 
attaque (il n’y en a pas) mais 
ce que le film peut arriver à 
suggérer. C’est l'imagination 
des spectateurs que l’on veut 
donc protéger, c’est-à-dire 
contenir; et c’est pourquoi 
cette censure est fort perni­
cieuse.

In Praise of Older Women 
n’a même pas la prétention de 
se vouloir pornographique: tout 
juste se laissera-t-il traverser 
par un érotisme discret et co- 
uin. Ce qui ne manque pas 
’être un tour de force lorsque 

l’on sait le moteur de l’his­
toire. Malgré le titre, qui 
cache une cruelle ironie, ce 
n’est pas un “hommage aux 
femmes plus âgées”; ce serait 
plutôt en effet un hommage à 
leur influence “thérapeuti­
que" sur une espèce mascu­
line plus timide qu’on veut gé­
néralement l’avouer. D’où la 
cocasserie d’une situation, et 
son charme (selon les points 
de vue, naturellement). Mais 
soyons franc, et avouons tout 
simplement que le film de 
Kaczender ne manque pas de 
charme. S’il nous faut des 
films de divertissement, en 
voilà au moins un bien fait, 
sans bavure, agréablement 
joué, et gentillement érotique.

Tout pour plaire, donc; et 
pourquoi s’en plaindrait-on’’

L’ennui avec ce film — et 
surtout après les débats qu’il 
aura soulevés autour de sa 
propre vertu — c’est qu’il 
n’arrive à être que cela; car il 
manque d’audace, non pas tel­
lement dans son contenu 
graphique (car rien de plus en­
nuyeux finalement et d’aussi 
peu inspirant que le porno), 
mais dans le aéveloppement 
des situations et des personna­
ges. Parce que c’est beau, on 
se laissera prendre par le film, 
mais on ne sera jamais séduit. 
Et cela est grave pour un film 
comme In Praise of Older Wo­
men qui joue avant tout sur la 
séduction.

D’où cette espèce d’insatis­
faction que l’on ressent à la fin 
du film, et que certains criti­
ques anglophones ont déjà es­
sayé d'analyser de diverses 
manières.

Pour George Kaczender,
ue nous avons rencontré
ans ses bureaux à Montréal, 

In Praise of Older Women est 
un film “picaresque”. “Je le 
définis ainsi, nous dira-t-il, à 
cause de sa structure: c’est 
une suite d’épisodes qui ra­
conte le passage d’un jeune 
garçon à 1 âge adulte à travers 
vingt ans d’expérience. Ces 
différents épisodes sont reliés 
entre eux par le développe­
ment psychologique du jeune 
homme qui, sentimentale­
ment et émotionnellement, va 
être éduqué par des femmes 
plus vieilles que lui."

En cela, George Kaczender 
va rester fidèle au roman de 
Stephen Vizinczey à partir du­
quel le scénario a été tiré.
J’espère que le film contient 

des moments érotiques, mais 
je n'ai pas cherché à faire un 
film érotique. Ce que j'ai 
cherché à faire, c'est un film 
qui raconte le développement 
sentimental d'un jeune 
homme à une époque donnée 
bien déterminée.”

Alors que le roman se plaira 
à décrire avec certaines préci­
sions les aventures sexuelles 
du jeune héros, le film s’abs­
tiendra prudement. Le réalisa­
teur reconnaît là un terrain 
toujours délicat pour un réali­
sateur: “Dans un roman, on 
peut se permettre d’être plus 
ou moins précis en ce do­
maine: au cinéma, par contre, 
on ne peut pas, sinon on tom­
berait dans la pornographie,

Les Films 
René Malo
présentent

POUR
TOUSIl sème le trouble...

Elle sème des fleurs...
Ensemble,ils sèment la ZIZANIE!

LOUIS DE FUMES 
ANNIE GIRARDOT

Ohunt,

LE NOUVEAU FILM de CLAUDE ZIDI
Produit par CHRISTIAN FECHNER Musique de VLADIMIR COSMA . 
Photographie de CLAUDE RENOIR . Scénario de PASCAL JARDIN et CLAUDE ZIDI.

AUX 10 CINÉMAS!____
LAVAL 2Le PARISIEN 1 I VERSAILLES 1

GREENFIELD PARK 1| DORVAL 2
486 STE CATHERINf 0 866 3856 PLACE VERSAILLES 353 ?880 Rjri'sson CENTRE LAVAL 688 7?76

RIVOLI 1
ST DENIS ET BELANGER 277 3125 PL GREENFIELD PARK 671 8129 260 AVE DORVAL 631 8586

ÉGALEMENT AUX 
CINÉMAS SUIVANTS
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PARISIEN: 12.45, 2.50, 4.50, 7.00, 9.00, RIVOLI: 1.25, 3.25, 5.25, 7.25, 9.25, DORVAL: SAM DIM. 
1.05, 3.05, 5.05, 7.05, 9.05, SEM. 7.05. 9.05, GREENFIELD: SAM DIM. 12.50, 2.30, 4.15, 6.00, 7.45, 
9.30, SEM. 8, 7.45, 9.30. LAVAL: SAM. DIM. 1.40, 3.40, 5.40, 7.40, 9.40. SEM. 7 40, 9.40, VER­
SAILLES: SAM. DIM. 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30, SEM. 7.30,9.30.

et cela pose alors toute une sé­
rie de problèmes qu’il vaut 
mieux arriver à éviter. Un 
livre a la grande chance de 
pouvoir parler à l’imagina­
tion; un film n’a pas le même 
avantage et c’est là toute la 
différence.”

Pour Kaczender, il semble 
d’ailleurs qu’il n'était pas im­
portant de rendre Thistoire le 
plus érotique possible. 
Comme le film raconte les 
aventures d'un jeune hongrois 
dont l’enfance a été marquée 
par la guerre, l'adolescence 
par le regime communiste, et 
son passage à l'âge adulte par 
la révolution hongroise de 
1956 qui va le pousser à im­
migrer au Canada, il était im­
portant pour le réalisateur de 
ne pas perdre de vue cet 
arrière-fond historique et poli­
tique. Ce qui sera relative­
ment bien rendu dans le film, 
surtout lorsque l’on sait qu’il a 
été entièrement tourné à 
Montréal. “Ce qui nous a 
beaucoup restreint, sur le plan 
visuel; mais heureusement 
que l’on se trouvait à 
Montréal, parce qu’ailleurs on 
n’aurait sûrement pas pu le 
réaliser.”

“Ce que j’ai surtout voulu 
faire sentir, précisera-t-il 
alors, c’est l’influence de la 
guerre, tout d’abord; puis ce 
que cela pouvait représenter 
de vivre sous un régime com­
muniste; et enfin, montrer l’é­
tat d’esprit de la jeunesse 
hongroise au moment de la ré­
volution de 56."

Evènements d’autant plus 
importants pour George Kac­
zender que, tout comme le hé­
ros du roman et de son film, il 
les aura vécus, quelques aven­
tures amoureuses en moins ou 
en plus, je présume. “J'ai le 
même âge que l’auteur du ro­
man, que je connais d’ailleurs 
bien et avec lequel j’ai pu lon-

fuement discuter de son livre. 
!t tous les deux, nous avons 

vécu les mêmes événements 
que le Andras Vadja du roman 
et du film, ce qui explique que 
le sujet me tienne tant à 
coeur. Je voulais d’ailleurs 
réaliser ce film il y a neuf ans. 
Mais le Canada n’était pas en­
core prêt: le sujet aurait pu 
paraître trop audacieux, et 
l’industrie n'aurait pas pu se 
permettre de produire un tel 
film (aujourd’hui il a coûté 
$1,500.000). J’avais donc un 
peu abandonné le projet 
quand, il y a trois ans, Robert 
Lantos de RSL Productions 
m’a proposé de le faire. Et 
c’est comme ça que je me suis 
remis à la tâche.”

Et si Robert Lantos (qui a 
d’ailleurs produit L’ange et la 
femme de Gilles Carie) était 
intéressé par le roman, ce 
n’est peut-être pas seulement 
à cause de l’ambiance on ne 
peut plus érotique du sujet, 
mais parce qu’il est lui aussi 
d’origine hongroise. D’ailleurs 
dans le film, outre le produc­
teur et le réalisateur, on 
retrouve beaucoup 
d’Hongrois, comme le scéna­
riste, Paul Gotlieb, et le direc­
teur de la photographie, 
Miklos Lent. Etait-ce le ha­
sard? Non, reconnaîtra 
George Kaczender. “Il était 
important avec un tel film 
d'arriver à capter l’at­
mosphère de la flongrie des 
années quarante et cinquante; 
c’est donc tout naturellement 
que j’ai ressenti le besoin de 
m’entourer de gens qui pou­
vaient m’aider à y parvenir, et 
le fait qu’ils étaient Hongrois 
et qu’ils avaient vécu les mê­
mes expériences que moi était 
naturellement un atout appré­
ciable.”

Reste maintenant la struc­
ture du film. Il s'agit, avons- 
nous dit, d’un “film picares­
que’’. En fait il se compose de 
sept épisodes décrivant autant 
d’aventures sexuelles (ou 
amoureuses) avec autant de 
femmes... naturellement, tou­
tes plus âgées que le jeune 
homme-héros du film. Cette 
succession d’aventures prati­
quement identiques (sinon 
que la femme et ses humeurs 
changeront) pourrait vite se 
révéler monotone. Le réalisa­
teur reconnaît que c’était là 
un danger; et il ignore natu­
rellement s’il a pu complète­
ment l’éviter. “Recommencer 
sept fois pratiquement la 
meme chose, tout en faisant 
en sorte que le personnage 
principal connaisse un déve­
loppement psychologique co­
herent, cela n’était pas facile. 
Et puis, il fallait arriver à ce 
que tous les épisodes soient 
suffisamment intéressants en 
soi pour que le spectateur ait 
envie de regaraer les sui­
vants.”

Il y avait aussi le problème 
plus délicat des actrices. Et 
dans In Praise of Older Wo­
men elles ne sont pas des in­
connues. On retrouve en effet 
les noms de Karen Black, Su­
san Strasberg, Alexandra Ste­
wart, Marilyn Lighstone, He­
len Shaver... Le problème 
était en fait double, nous 
expliquera le réalisateur: ‘Tl 
fallait tout d’abord trouver des 
actrices qui puissent paraître 
plus âgées que le personnage 
masculin du film (Torn Beren- 
ger); et puis, il fallait quelles 
acceptent de jouer dans des

Karen Black, toujours ensorceleuse...

scènes de nature erotique. Et 
là je dois dire que j’ai eu 
moins de problèmes avec les 
actrices américaines qu'avec 
les canadiennes qui se sont 
montrées beaucoup plus cha­
touilleuses sur ce point. Mais 
tous ces problèmes ont vite 
été résolus.”

Tout est bien qui finit donc

bien. Mais il faudra attendre 
vendredi prochain pour pou­
voir en juger. D’ici là, on 
pourra toujours méditer sur 
les effets de la censure... en 
Ontario, et se réjouir de nous 
savoir hors de ses griffes. 
Quant à George Kaczender. il 
est là, confiant du verdict du 
public; tout au moins celui de

Montréal qui a su jusqu’à pré­
sent se montrer fort amical à 
son égard. U-Turn, son précé­
dent film, n’a connu un cer­
tain succès qu’à Montréal.

Estimant donc ce public ac- 
uis d’avance, le producteur 
e In Praise of Older Women 

avait donc décliné l’offre du

Festival des Films du Monde 
de venir officiellement ouvrir 
ce festival. A la place, il lui 
avait préféré le Festival de 
Toronto qui pouvait ainsi lui 
ouvrir un marché moins sûr. 
Mais il ne pensait sûrement 
pas a l’époque au joli cadeau 
qu’allait ainsi lui offrir la 
la censure ontarienne

Une foire du film à Toronto
Le 3e Festival international 

du film de Toronto, qui a dér 
buté jeudi soir, porte bien son 
nom : c’est en effet avant tout 
un “Festival of Festivals”, 
c’est-à-dire un festival des fes­
tivals. Sa programmation est 
composée de ce fait de 
quelques-uns des plus impor­
tants films présentés dans 
d'autres festivals, y compris 
celui de Montréal (jamais 
mentionné cependant). Il ré­
pond ainsi à une notion beau­
coup plus nord-américaine des 
festivals, puisque de New 
York à Los Angeles, ils appa­
raissent beaucoup plus 
comme de vastes rétrospecti­
ves du cinéma international 
que comme des manifesta­
tions axées sur l’inédit et la 
compétition. Ce qui les rend 
accessibles au grand public, 
et celui de Toronto est généra­
lement envahi par les étu­
diants et jeunes cinéphiles.

Le Festival de Toronto, qui 
a démarré le 14 et se pour­
suivra jusqu'au 21, se déroule 
simultanément dans cinq ciné­
mas du centre-ville; ce qui 
permet ainsi la présentation 
de plusieurs séries différentes. 
Il y a tout d’abord les “présen­
tations de gala” qui consti­
tuent en fait la sélection offi­
cielle du festival, mais avec 
cette différence qu'on insis­
tera plus spécialement sur le 
côté mondain de l’événement 
(d’où l'utilisation du mot “ga­
la”). Cette série de prestige 
s'est ouverte jeudi soir avec la 
projection de In Praise of Ol­
der Women de George Kac­
zender; elle s’est poursuivie 
hier avec la présentation de 
Diabolo Menthe de Diane Ku- 
rys (France) et de 
Bloodbrothers de Robert Mul­
ligan (USA); ce soir, ce sera le 
tour de Violette Nozière de 
Claude Chabrol (France- 
Canada) et Who Is Killing The 
Great Chefs of Europe? de 
Ted Kotcheff (USA). Ensuite, 
ce sera le tour de l’extraordi­
naire Girl Friends de Claudia 
Weill (USA), La chanson de 
Roland (admirable) de Frank 
Cassent! (France), La cellule 
de verre (qu’on vient de voir à 
Montréal) de Hans Geissen- 
dorfer (Allemagne), The 
Chess Players de Styajit Ray 
(Inde), The Chant of Jimmie 
Blacksmith (insignifiant) de 
Fred Schepisi (Australie), The 
Getting of Wisdom de Bruce 
Beresford (Australie), et en­
fin, un film controversé (à 
cause de son racisme sous- 
jacent): Midnight Express de 
Alan Parker (Grande- 
Bretagne). Valeurs sûres et 
nouveautés se côtoient donc 
dans cette sélection.

A cela on ajoute les “choix 
du critique” (en l’occurrence 
David Overbey, critique basé 
à Paris) où 1 on pourra voir 
des films comme Alambrista! 
de Robert M. Young (l’une 
des plus agréables decouver­
tes du Festival de la critique), 
Dites-lui que je l'aime de 
Claude Miller, Pourquoi pas! 
de Coline Serreau... Ainsi 
qu'une rétrospective du ci­
néaste suisse-allemand, Da­
niel Schmid, ce qui permettra 
aux Torontois de découvrir 
Violanta qui mit plusieurs 
spectateurs de mauvaise hu­
meur à Montréal lors de sa

présentation au Festival de la 
Critique.

Le cinéma australien est à la 
mode. A Cannes, il s’est im­
posé cette année par sa pré­
sence (comme le Canada il y a 
quelques années). Une sélec­
tion de films australiens sera 
donc présentée à Toronto. Et 
comme la télévision, et en 
particulier la R.A I. (télévi­
sion d’état italienne), devient 
de plus en plus importante 
dans la production cinémato­
graphique par l’aide financière 
qu elle peut apporter, une sé­
lection de films produits ou 
coproduits par la RAI sera 
donc présentée. Elle 
comprend des films comme 
Padre Padrone des frères Ta- 
viani, La Mouette de Marco 
Bellocchio, Les affinités élec­
tives de Gianni Amico; La 
Stratégie de l'araignée de Ber­
nardo Bertolucci... et Les 
clowns de Federico Fellini.

Enfin deux séries intitulées 
respectivement “Cuit Films” 
et "Buried Treasures" per­
mettront d'exhumer quelques 
vieux films ou d’en présenter 
d’autres qui pourraient con­
naître un succès d’estime suf­

fisamment considérable pour 
en devenir des "cuit films”.

Et pour arriver à placer les 
films qui n'arrivaient à entrer 
dans aucune de ces catégories 
(c’est devenu une manie dans 
les festivals), les organisateurs 
ont tout simplement organisé 
une section spéciale intitulée 
naturellement “Special Scree­
nings”. Ainsi donc quelques 
films arriveront-ils à se faufi­
ler dans une manifestation 
déjà passablement surchar­
gée. Mais c'est là aussi que se 
niche le charme mystérieux 
des festivals que seuls appré­
cieront, on l’aura compris, les 
cinéphiles masochistes

Et le cinéma canadien dans 
tout cela, me direz-vous, 
l’aurait-on oublié à Toronto? 
Que non, seulement il se 
trouve cette année faire partie 
du Canadian Film Awards qui 
clôturera d'ailleurs le Festival 
des Festivals. Ainsi d’une 
pierre fera-t-on deux coups. 
Le 21, se sera donc la remise 
des Etrogs qu’un jury interna­
tional aura eu le temps de dé­
cerner aux films canadiens 
en nomination”. Et dans la 
catégorie des longs métrages,

les films en nomination sont. 
Blood and Guts de Paul 
Lynch ; In Praise of Older Wo­
men de George Kaczender: 
The Silent Partner de Daryl 
Duke; et Three Card Monte 
de Les Rose... Peu de Québé­
cois sont dans la course dans 
les autres catégories.

Et dire que j'allais oublier 
les étudiants, pourtant 
nombreux à ce festival. Heu­
reusement que le festival, lui, 
ne les a pas oubliés puisqu'il 
présente (à défaut des lauréats 
du Festival canadien du film 
étudiant, organisé par Serge 
Losique), une sélection de 
films réalisés au British Natio­
nal Film School par des étu­
diants. Ce qui permettra à 
leurs confrères torontois de se 
frotter à un cinéma qui 
devrait leur être plus procne, 
mais aussi différent.

Le prix d'entrée est de $5 et 
$3. On peut cependant se pro­
curer des laissez-passer ($50, 
et $40 pour les étudiants) qui 
vous donnent droit d’assister à 
toutes les projections et à tou­
tes les manifestations organi­
sées dans le cadre du festival. 

Jean-Pierre Tadros

Un film qui ne saurait 
vous laisser indifférent !

"Le film est d'une immense drôlerie; un divertissement 
magique doté d'un charme infini." I ixi’Kiss

"Un film brillant, saugrenu, drôle, inquiétant, peut-être 
moins loufoque qu'il n'y parait à première vue.
Un Polanski d'une bonne cuvée." lis K nos

"C'est l'allégresse du récit qui nous enchante, son tempo 
endiablé, la joyeuse férocité du réalisateur et l'humour 
(si rare!) avec lequel il parle des choses du sexe."

Il MONO!

Carlo Ponti présente:

...
Marcello MastroianniH Roman Polanski

dans
UN FILM DE ROMAN POLANSKIavoir

Avec: Sydne Rome, Hugh Griffith, Romolo Valli 
et Roman Polanski dans le rôle de "Moustique"

Le PARISIEN 5 À 12.45, 2.50, 5.00,
486 STE CATHERINE 0 866 3856

t
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 28, 29, 30 et 31

PSYCHIATRE
Hôpital Queen Elizabeth

Le département de psychiatrie de l'hôpital Queen 
Elizabeth à Montréal, requiert les services des psy­
chiatres, à plein temps ou à temps partiel.
Les postes sont disponibles maintenant et toute in­
formation supplémentaire concernant cette offre 
d'emploi sera obtenue en téléphonant à la secrétaire 
du Dr. G. Subak, Mlle Corcoran, au numéro

488-2311, poste 442 
ou en écrivant directement à:

Mlle Corcoran 
Dépt.de Psychiatrie 
Hôpital Queen Elizabeth 
2100, avenue Marlowe 
Montréal, Qué. H4A 3L6

flCFO
ASSOCIATION CANADIENNE-FRANCAISE 

DE L ONTARIO
est à la recherche d un(e)

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL(E)
Fonctions:
Le(la) Secrétaire géné'al(e) est lemployé(e) principal(e) de 
l'Association. Sous l’autorité du Comité exécutif, il(elle) est 
responsable de la planification, de l'administration, de la 
coordination et du contrôla des activités et des ressources 
de l'organisme. Il(elle) en est aussi l'un des porte-parole 
officiel.
Exigences
Détenir un diplôme' universitaire (de préférence au niveau 
de la maîtrise) en administration, en sciences humaines ou 
en droit.
Posséder plusieurs années d'expérience comme gestionnai­
re dans un poste de haute direction.
Connaître l'Ontario français, ses composantes et ses activi­
tés.
Être bilingue.
Salaire:
Le salaire pour ce poste se situe entre $31,000.00 et 
$37,000.00
Adresser vos demandes avant le 10 octobre 1978 à:

Madame Gisèle Richer 
Association canadienne-française 
de l'Ontario
260 rue Dalhousie, pièce 204 
Ottawa (Ontario)
Kl N 7E4
Concours: Secrétaire général

Concours 
de recrutement
Concours ouverts aux hommes et aux femmes *■

Commission de la 
fonction publique du Québec

AGENT DU VÉRIFICATEUR GÉNÉRAL
Concours H1013/JO
Bureau du Vérificateur Général — Postes à Québec et à Montréal. 
Fonctions — Effectuer des travaux de vérification dans les ministères et 
organismes gouvernementaux; participer à des études ou des recherches 
spécialisées; élaborer des programmes de vérification; effectuer des 
sondages visant à vérifier la régularité des opérations comptables; 
participer à la préparation de rapports.
Exigences — Membre de l'Ordre des comptables agréés du Québec. 
Inclure une photocopie de sa carte de membre.

OU
— Étudiant immatriculé à l'Ordre des comptables agréés du Québec. 
Avoir réussi les examens de cet Ordre. Inclure une photocopie de son 
certificat d’immatriculation et du relevé de notes attestant votre réussite 
à ces examens.
Traitement — De $13,785 à $26,770 (en voie de révision). S'inscrire 
immédiatement

ANALYSTE EN SOURCES 
D’APPROVISIONNEMENT

Concours H1026AL/JD
Société de Développement Industriel — Poste à Montréal.
Fonctions — À titre d'agent de développement industriel, participer à 
l'élaboration et à la mise en application d une politique visant â inciter 
les entreprises qui requièrent l’assistance financière de la Société, à 
s'approvisionner auprès de fournisseurs québécois, surtout en matière 
de machinerie et d'équipement industriels; évaluer les résultats obtenus 
et recommander les ajustements pertinents.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en génie, en admi­
nistration ou dans une autre discipline appropriée; 3 années d'expé­
rience pertinente reliée à la machinerie et â l'équipement industriels. 
Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent 
compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Une 
expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine 
concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire. Inclure 
une photocopie de l'original de ses attestations d’études.
Traitement — De $20.734 à $28,292. Date limite pour l'inscription: 22 
septembre 1978.

AGENT D’INFORMATION
Concourt H1046/JD
Divert Minittèret — Postes à Montréal
Fonction! — Recueillir, traiter et diffuser de l'information; utiliser des 
techniques et des méthodes de communication de masse; participer à 
l'élaboration et à l'exécution de programmes de communication et de 
relations publiques.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en communication 
ou dans une autre discipline appropriée; 3 années d'expérience perti­
nente aux fonctions Une ou des années cfétudes complémentaires à 
celles exigées peuve ' compenser l'expérience pertinente requise en 
totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence 

f reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l'absence de 
diplôme-universitaire. Inclure une photocopie de l’original de ses attesta- 

[ lions d’études
Traitement — De $19.062 â $24.626 Date limite pour l'inscription: 22 
septembre 1978.

Nous recherchons des \

TRADUCTEURS de 
langue ANGLAISE

Très expérimentés, disposés à travailler comme 
pigistes dans divers domaines de caractère 
TECHNIQUE ou GÉNÉRAL. La langue de départ 
est principalement le français.

Prière d’adresser les candidatures accompagnées 
de curriculum vitae détaillés à:

M. F. Dufau-Labeyrie
Directeur des services de traduction
PROCTOR-BARR LIÉE.
550 ouest, Sherbrooke, suite 550 
Montréal H3A1B9

(IMPORTANT: Les candidats retenus lors d'une première 
sélection seront invités à passer un concours.
Il ne sera pas répondu aux personnes dépour­
vues de diplômes universitaires et qui ne 
possèdent pas au moins cinq (5) ans d'expé­
rience acquises de façon continue dans la 
profession. Ces personnes sont donc priées 
de ne pas poser leurs candidatures.)

V

Commission Scolaire Réoionale Lanaudière

AGENT DE RÉADAPTATION
(psycho-éducateur)

Salaire minimum: $14,241 
Salaire maximum: $29,790
Lieu de travail:
Au niveau de la Commission
Nature du travail:
Les emplois d'agent de réadaptation (psycho­
éducateur) sont des emplois de professionnel qui 
comportent plus spécifiquement le dépistage, 
l'identification et l'évaluation des troubles d’ap­
prentissage scolaire ou des troubles de compor­
tement socio-affectifs et la réalisation ou l’assis­
tance aux instituteurs dans la réalisation de pro­
grammes de rééducation ou de réadaptation des 
élèves en difficulté par un traitement individuel 
ou collectif.
Qualifications requises:
Diplôme universitaire terminal de 1er cycle dans 
un champ de spécialisation approprié, notam­
ment:
— pédagogie des inadaptés;
— psycho-éducation;
— orthopédagogie
Toute personne possédant les qualifications 
requises et intéressée à ce poste est priée de 
faire parvenir sa demande écrite au plus tard le 
20 septembre 1978 à5hres PM à:

René Bacon 
Directeur du personnel 
Commission Scolaire Régionale Lanaudière 
333 rueTellier 
Joliette, P.Q.
J6E 6E6

AGENT DE PROGRAMMATION 
RÉGIONALE

Concours H1053T/JD
Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche — Postes dans 

diverses régions, notamment à Sept-lles. Noranda. Trois-Rivières. 
Rimouski et Jonquière.

Fonctions — À titre d'agent de recherche et de planification socio-éco­
nomique, inventorier et analyser les besoins de la région en matière de 
tourisme, parcs, plein air, exploitation et protection de la faune; dégager 
les priorités régionales et projets de développement et les assortir aux 
orientations oénérales du ministère: définir les indicateurs destinés à 
évaluer les programmes; fournir les intrants nécessaires à la définition des 
orientations et lignes de conduites générales du ministère.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences écono­
miques, en aménagement du territoire ou dans une autre discipline 
appropriée; 3 années dèxpérience pertinente aux fonctions. Une ou des 
années d’études complémentaires a elles exigées peuvent compenser 
l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire. Inclure une photo­
copie de l'original de ses attestations d études.
Traitement De $20,734 à $28,292. Date limite pour l’inscription' 29 
septembre 1978.

CHARGÉ DE PROGRAMME EN 
SANTÉ / j TRAVAIL 

(santé communautaire)
Concours H1113EC/JD
Ministère des Affaires Sociales — Poste à Québec.
Fonctions — A titre d'attaché d'administration et en relation avec les 
départements de santé communautaire, élaborer et implanter des pro­
grammes de santé au travail: coordonner, analyser et traiter les requêtes 
concernant la médecine du travar en provenance des départements 
de santé communautaire ou d'auti s organismes; assumer la liaison 
entre le Service de la santé au travs les autres unités administratives 
du ministère; appliquer des lois, n ents et décisions interministé­
rielles et administratives concernant ‘ cteur de la médecine du travail. 
Exigences — Diplôme universitaire ue premier cycle en sciences hu­
maines. sciences administratives ou dans une autre discipline appropriée,
3 années d'expérience pertinente. Une ou des années d'études com­
plémentaires à celle exigées peuvent compenser l’expérience pertinente 
requise en totalité ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une 
compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer â 
l’absence de diplômé universitaire. Inclure une photocopie de l'original 
de ses attestations d'études
Traitement — De $19.500 à $25.944. Date limite pour l'inscription: 29
septembre 1978.

SPÉCIALISTE EN 
FLOTTATION DES MINERAIS

Concours H1243BE/JD
Ministère des Richesses Natui Iles — Centre de recherche minérale

— Poste à Québec.
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences physiques, assumer la 
responsabilité scientifique dr projets internes ou soumis par l'industrie 
minière dans le domaine de métallurgie extractive ou de traitement de 
minerais pour favoriser la rr en aleur, l'exploitation et la transforma­
tion dessubstances minéra; abec.
Exigences — Diplôme un . de premier cycle en génie métallur­
gique, en génie minier ou en icuie autre discipline appropriée; 3 années 
d’expérience pertinente aux fonctions. Une ou des années d’études com­
plémentaires â celles exigées peuvent compenser l'expérience perti­
nente requise, en totalité ou en partie. Inclure une photocopie de l'original 
de ses attestations d'études.
Traitement — De $20.780 à $33.080. Date limite pour l'inscription: 29 
septembre 1978.

CONSEIL DE LA CULTURE DE LA RÉGION DE QUÉREC

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le Conseil de la culture de la région de Québec Inc. est une 
corporation sans but lucratif.

LE POSTE
Sous l'autorité du Conseil d'administration, le directeur géné­
ral doit définir les mandats et priorités du Conseil de la cul­
ture de la région de Québec; mettre en oeuvre les grands 
objectifs de la corporation et en assurer la responsabilité 
de la gestion générale.
M planifie, dirige, coordonne et supervise les activités du 
Conseil qui sont de: contribuer au développement culturel 
de la région 03; d'en percevoir les besoins et de conseiller le 
Ministre des Affaires culturelles sur la vie culturelle du milieu. 
Il travaille en étroite collaboration avec tous les organismes 
à vocation culturelle de la région 03.

LE (OU LA) CANDIDAT(E)
Il (elle) devra posséder un diplôme du 1er cycle et/ou une 
expérience pertinente de l'organisation et de la gestion de 
programmes culturels,
TRAITEMENT

Ce poste est susceptible d'intéresser les personnes dont le 
traitement se situe entre $24,000. et $30.000.
Nous vous invitons à taire parvenir votre curriculum vitae avant le 2 
octobre 1978, à l'adresse suivante

Comité de sélection
Conseil de la culture de la région de Québec 
648, boulevard Saint-Cyrille ouest,
Québec (Québec)
G1S1S8

LE C.L.S.C. DE FORESTVILLE
Situé A 200 milles A l'est de OuAbec sur la Côte-Nord

EST À LA RECHERCHE D'UN

MÉDECIN
Le(la) candidat(e) que nous recherchons devra être 
sensibilisé(e) au fonctionnement d’un C.L.S.C. et avoir 
un goût particulier pour la prévention.

Ce candidat(e) en plus de travailler â différents pro­
grammes préventifs devra faire des consultations 
médicales et assurer la garde avec trois autres méde­
cins pour couvrir 24 heures par jour.

SALAIRE:
Selon l’entente de la F.M.O.Q. et le Ministère des 
Affaires Sociales de novembre 1977.
Toute personne intéressée à ce poste est priée de faire par­
venir son curriculum vitae au plus tard le 22 septembre 1978, 
à l'adresse suivante:

M. Julien Tremblay, directeur général,
C.L.S.C. de Forestville,
2, 7ième Rue, C.P. 790,
Forestville, P.Q. GOT 1E0 .

mnm CENTRE LOCAL 
DE SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX DE L'ESTRIE

EST À LA RECHERCHE

D’UN CHEF DES 
SERVICES À LA FAMILLE

SOMMAIRE DES FONCTIONS:
— Sous la responsabilité du Directeur de Secteur, le chef de 

service devra assumer les activités de planification, d'or­
ganisation. de coordination et d évaluation des activités du 
service en plus de répondre de la réalisation des objectifs 
pour l’ensemble de ces activités.

— Le chef des services à la famille assumera la responsabilité 
de la réalisation des programmes d'activités s'adressant 
aux couoles avec enfants, aux famil es dont les enfants ne 
sont pas en besoin de protection, aux familles aux prises 
avec un problèmes d'alcoolisme et aux femmes avec des 
problèmes de grossesse.

EXIGENCES:
— Posséder un diplôme universitaire en service social (ou 

l’équivalent) et un minimum de trois (3) ans d'expérience 
de travail ou de gestion;

— connaître les approches d'interventions utilisées auprès 
de ces différentes clientèles;

— avoir une connaissance de l'une ou l'ensemble des clien­
tèles visées;

— posséder des habiletés au niveau de la gestion d’une équi­
pe de professionnels relativement nombreuse et diversi­
fiée;

— avoir une très bonne capacité à exercer un leadership pro­
fessionnel aupès des groupes de travail;

— posséder des habiletés à travailler à partir d'une approche 
par objectifs;

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 25 septembre
1978 au:

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DE L'ESTRIE 
a/s Directeur général 
594, bout. Queen Nord 
Sherbrooke, Qué.
J1H3R7

DE HULL
45, rue Ducharme 

Hull {Québec)

; santé
(Prolongation de concours)

Fonctions
Le (la) coordonnateur (trice) est, au sens du plan 
d'Organisation du C.L.S.C. de Hull, le gestionnaire d'un 
secteur professionnel identifié.
Il (elle) relève du directeur général et reçoit de ce der­
nier ses divers mandats dont ceux prévus dans son 
rôle et ceux jugés pertinents.
Il (elle) doit agir comme personne-ressource en tout ce 
qui a trait à son secteur et il (elle) doit faire la planifica­
tion des programmes qui seront offerts à la population.
Responsabilités spécifiques
Il (elle) devra s'assurer entre autres:
— de l'allocation des ressources humaines du secteur;
— du perfectionnement et de la formation;
— de la qualité professionnelle des services;
— de l'équilibre de l'ensemble des programmes et servi­

ces offerts à la population.
Exigences
— Diplôme universitaire de deuxième cycle en science 

de la santé ou scolarité et expérience équivalentes.
— Expérience pertinente en santé communautaire.
— Connaissance du réseau des affaires sociales.
— Capacité de travailler en équipe.
Rémunération
Selon les normes du M A S. pour les cadres des C.L.S.C.

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae avant ie 22 
septembre 1978 au:

Directeur général 
C.L.S.C. de Hull 
45, rue Ducharme 
Hull, Québec 
J8Y3P7

, .
' ° - / ' V. . V ' ■

INGÉNIEUR PÉTROLIER
Concours H1183BM/JD
Ministère des Richesses Naturelles — Poste à Québec 
Fonctions — À titre d ingénieur, effectuer des travaux et des études 
techniques liés à la production des pétroles lourds et des sables bitu­
mineux en vue d accroître les connaissances de ce secteur et de s assu­
rer de l'adaptation de l'industrie québécoise du raffinage aux conditions 
changeantes du marché; collaborer au développement de la pétrochimie 
au Québec avec d'autres ministères, organismes et entreprises concer­
nés; participer à l'établissement des politiques
Exigences — Être membre de l'Ordre des ingénieurs du Québec; 3 an­
nées d expérience pertinente aux fonctions. Une ou des années d études 
complémentaires â celles exigées peuvent compenser l'expérience 
pertinente requise en totalité ou en partie Inclure une photocopie de sa 
carte de membre.
Traitement — De $20.780 à $28,033.Date limite pour l'inscription: 29 
septembre 1978.

CHEF DU SERVICE DU 
RECOUVREMENT

Concours H1116DV/JE
Fonds d'indemnisation Automobile du Québec — Poste â Montréal 
Fonctions — Â titre d'attaché d'administration, développer et mettre en 
oeuvre les moyens et techniques propres à assurer le recouvrement 
efficace des sommes versées aux victimes d’accidents d'automobile; 
planifier, diriger et contrôler le travail du personnel de son service. 
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences admi­
nistratives; 3 années d'expérience dans le domaine du recouvrement. 
Une ou des années d’études complémentaires à celles exigées peuvent 
compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Une 
expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine 
concerné peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire. Inclure 
une photocopie de l'original de ses attestations d'études.
Traitement — De $19,500 à $25,944. Date limite pour l’inscription: 22 
septembre 1978.

SPÉCIALISTE EN PYRCMÉTALLURGIE
Concours H1243BF/JD *
Ministère des Richesses Naturelles — Centre de recherche minérale

— Poste à Québec
Fonctions — A titre de spécialiste en sciences physiques, assumer la 
responsabilité scientifique de projets de recherche interne ou soumis par 
l'industrie minière dans le domaine de la métallurgie extractive et plus 
spécifiquement dans le domaine des procédés à haute température 
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en génie métallur­
gique ou dans une autre discipline appropriée; 3 années d'expérience 
pertinente aux fonctions. Une ou des années d'études complementaires 
a celles exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en 
totalité ou en partie. Inclure une photocopie de l'original de ses attesta­
tions d'études
Traitement — De $20.780 à $33.080. Date limite pour l'inscription 29 
septembre 1978.

PROFESSEUR EN 
CUISINE PROFESSIONNELLE

Concours H6760BT/JD
Institut de Tourisme et d'Hôtellerie du Québec — 2 postes â Montréal 
Fonctions — Enseigner â la clientèle de l’Institut certains cours de ren­
seignement secondaire et collégial, notamment: Cuisine de base 
(430-102). Production de cuisine I et II (430-202 et 402), Production et 
Décoration culinaire (430-302), Cuisine de base I et II (430-131 et 2311 et 
Cuisine active I et II (430-331 et 431), Cuisine professionnelle pratique 
I et II (413-005 et 417-605) et Technologie du métier (431-505). De plus, 
préparer les cours; corriger les travaux; préparer les rapports sur la 
discipline des élèves; surveiller et corriger les examens requis et les 
travaux de recherche; participer aux comités propres aux activités de 
l'Institut.

Exigences — Certificat de fin d'études secondaires équivalant â une 1 te 
année ou à Secondaire V et 5 années d’expérience pertinente. Toute 
année de scolarité postsecondaire additionnelle au minimum exigé et 
pertinente au secteur d'activités peut suppléer à l'expérience manquante. 
Inclure une photocopie de l original de ses attestations d'études.
Traitement — De $14,327 à $31,757. Date limite pour l'inscription: 29 
septembre 1978.

VÉRIFICATEUR FISCAL
Concours H2090À/JD
Ministère du Revenu — Postes à Montréal et à Québec 
Fonctions — A titre d agent-vérificateur, rencontrer à leur place d'affaires 
les contribuables ou mandataires afin d'effectuer la vérification et 
l'analyse des livres comptables, des états financiers et des déclarations 
de revenus de contribuables non salariés tels que des professionnels, 
des individus en affaires, des corporations ainsi que des mandataires 
pour fins de cotisation et de perception; sassurer que les retenues les 
contributions et les droits ont été effectués et remis conformément aux 
loiset aux règlements
Exigences — Diplôme d études collégiales en techniques administratives, 
option finance OU certificat de fin d études secondaires équivalant â une 
lie année ou à Secondaire V et 6 années d'expérience pertinente. Une 
année de scolarité postsecondaire ayant les sciences ou les techniques 
comptables comme matières dominantes équivaut à 2 années d expe­
rience et 2 années de scolarité equivalent à 4 années d'expérience In­
clure une photocopie de l original de ses attestations d'études 
Les conditions cfadmission à ce concours pour les fonctionnaires du 
gouvernement du Québec sont celles prévues au règlement de classifi­
cation du corps d'emploi des agents-vérificateurs.
Remarque — Les titulaires de ces postes doivent voyager durant ( exer­
cice normal de leurs fonctions
Traitement — De $10,309 à $16.756. S inscrire immédiatement

AGENT DE RECOUVREMENT FISCAL
Concours H2850/JD
Ministère du Revenu — Postes à Québec et à Montreal 
Fonctions — Percevoir les sommes dues *hf%a3!nistère du Revenu en 
vertu des diverses lois fiscales A cette fin. effectuer des enquêtes chez 
les contribuables débiteurs et délinquants, notamment en procédant à la 
recherche et à l'analyse d'informations cojtotables en vue de déterminer 
des modalités de recouvrement; utilise^es recours administratifs et 
judiciaires prévus
Exigences — Diplôme d études collégiales en techniques administratives 
de préférence avec option finance et une année d expérience pertinente 
OU certificat de fin d études secondaires équivalant à une lie année ou 
â Secondaire V et 7 années d experience pertinente notamment dans les 
domaines de la comptabilité et de la finance Une année de scolarité 
postsecondaire ayant les techniques administratives et comptables 
comme matières dominantes équivaut à 2 années d expérience et 2 
années de scolarité équivalent â 4 années d expérience Inclure une 
photocopie de l'original de ses attestations d'études 
Les conditions cfadmission à ce concours pour les fonctionnaires du 
gouvernement du Québec sont celles prévues au règlement de classifi- 
cation du corps d emp loi d*30 agents de recouvrement fiscal g
Remarque — Les titulaires je ces postes doivent voyager durant l'exer­
cice normal de leurs fonctions.
Traitement — De $13,409 à $17,949 S'inscrire immédiatement

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour 
combler les postes vacants, la Commission limitera sa sélection A ces personnes.
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU OUMÉC, 
1050 rue Conroy. Quebec. G1R 4Z8 a I aide du questionnaire OFFRE DE SE*ICE 
qu on peut se procurer dans les centres de main-d oeuvre, dans les caisses popu­
laires ou a l un des bureau» de la Commission II est necessaire d indiquer le numéro 
et le titre du concours
La commission vous invite a prendre connaissance de ses autres concours en 
communiquant avec I un de ses bureau» régionaux

*

1714078618
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Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 27, 29, 30 et 31

INGÉNIEUR ET TECHNICIEN 
ASSURANCE - QUALITÉ

La Compagnie Nationale de f orage et'Sondage Ine., une liliale du GROUPL 
LA VALIN, requiert les services d'un ingénieur et d'un technicien, spécialisés dans 
le domaine de l'assuranee-qualité. Ces postes exigent une bonne connaissance du 
français parlé et écrit; la connaissance de la langue anglaise est nécessaire.

INGÉNIEUR
Fonctions:
— élaboration et implantation de programmes assurance-qualité.
— revue et audit de programmes assurance-qualité.

examen, vérification et analyse des plans et devis d’ingénierie de grands tra­
vaux dans tous les (Jomaines. • '

— réalisation des tâches pertinentes à l'approvisionnement; soit la revue, des do­
cuments d appels d offres et l'évaluation des soumissions en rapport avec l’as- 
surance-qualité.
revue et acceptation de plans d’inspection, d’essai et des procédures pertinentes 
pour la fabrication, la construction et l'installation.
élaboration des plans de surveillance et supervision technique de la surveillance 

Exigences:
— Diplôme d'ingénieur, membre de l’OlQ.
— Expérience d’au moins cinq années dans le contrôle de la qualité des normes 

d assurance-qualité et dans l’application de leurs prescriptions.
— Une bonne expérience de la fonderie sera un atout.

TECHNICIEN
Fonctions:
— assiste les ingénieurs en assurance-qualité dans les fonctions décrites ci-haut.
— effectue la supervision de l’inspection aux ateliers ou aux chantiers.
Exigences:
— Diplôme d'école technique ou l’équivalent.
— Possède plusieurs années d’expérience comme inspecteur ou surveillant en 

usine ou au chantier.
— Bonne connaissance des normes et codes, tels que ACNOR, AWS, ASME.
— Bonne connaissance des techniques d'essais non destructifs, de préférence avec 

certification de l’Office des normes du gouvernement canadien.
— Bonne connaissance de la soudure ou de tout autre procédé spécial de fabrica­

tion. sera un atout.
•

Les personnes intéressées à poser leur candidature à ces postes sont priées de com­
muniquer avec Bruno René de Cotret, poste 160.

GROUPE LAVAI.IN
Division - Recrutement 

1130 ouest rue Sherbrooke, I Oième étage 
Montréal. Québec. H3A 2R5 

Tél.: (514) 288-1740

Restes en ingénierie offerts 
de par le monde
Nous sommes une firme canadienne, propriété de ses 
employés, chef de file dans les domaines de l'ingénierie, 
de l'approvisionnement et de la construction. Nous avons 
un certain nombre de postes à combler immédiatement 
pour des ingénieurs et des techniciens, au Canada et à 
l etranger. et recherchons:
Un directeur des travaux de construction
possédant au moins dix ans d'expérience en projets 
d usines pour I industrie lourde
Un ingénieur en génie civil ayant quinze ans
d'expérience dans la conception des structures d'acier et de 
béton
Un spécialiste en ciments, qui serait ingénieur 
en mécanique et aurait au moins dix années d'expérience 
dans ce domaine.
Un ingénieur en mécanique qui compterait une 
vingtaine d’années d'expérience en conception et en 
manutention dans le domaine du traitement des minerais
Un spécialiste en amiante-ciment
Un ingénieur des mines senior ayant 
l'expérience des roches’ dures souterraines
Un spécialiste de la manutention possédant
quinze années d'expérience en conception.
Un ingénieur en mécanique ayant au moins 
douze ans d'expérience dans la conception de systèmes 
mécaniques pour l’industrie lourde.
Les candidats devraient, de préférence, connaître le 
français et l'anglais (pour certains de ces postes, l'espagnol 
ou l'allemand seraient un atout certain) et avoir le goût des 
voyages
Pour plus d’information, adressez-vous, dès aujourd’hui, 
au bureau de l’Emploi
Le Groupe SNC
1. Complexe Desjardins 
Case postale 10 
Succursale Desjardins 
Montréal H5B 1C8

AGENT DE LA GESTION FINANCIÈRE

FONCTIONS:
L'agent élabore, analyse et apijlique des normes et procédures propres à la program 
mation budgétaire II effectue les études nécessaires à la gestion optimale des 
capitaux disponibles et collabore avec le service de l'informatique pour l'implantation 
de programmes et de systèmes

EXIGENCES
Scolarité Diplôme de 1er cycle en sciences commerciales ou comptables 
Expérience pertinente Minimum de trois |3| années

TRAITEMENT:
Peut varier entre $18372,00 et $25 944,00 selon la scolarité et l’expérience 
Les personnes tntéressées à ce poste doivent faire parvenir leur offre de service ainsi 
que leur curriculum vitæ avant 17 OO heures le 25 septembre 1978 à la
Télé-université, Service du personnel
3108, chemin Sainte Foy, Sainte-Foy, Québec G1X 1P8

Université du Quebec
Télé-université

Traducteur-Réviseur
Le Groupe SNC est à la recherche d'un traducteur- 
réviseur confirme pour renforcer l'équipe de son 
Service linguistique
Le titulaire traduira de l'anglais au français des textes 
administratifs, publicitaires et généraux et révisera 
des textes de même nature II devra également assu­
rer la normalisation de la terminologie pertinente 
et répondre aux demandes de consultation termi­
nologique.
Les candidats doivent être diplômes en traduction, 
en linguistique ou en lettres, posséder au moins cinq 
années d'expérience et être membres d’une associa­
tion reconnue de traducteurs.
Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae à:
Le Groupe SNC
Bureau de l'embauche 
1. Complexe Desjardins 

' C.P. 10
Succursale Desjardins 
Montréal H5B 1C8

LA SOCIETE DASSURANCE 
DES CAISSES POPULAIRES

ANALYSTE EN INFORMATIQUE (2)
Fonctions
Sous la responsabilité du chef de section, l'analyste en informatique étudie, développe 
et fait ses recommandations sur les systèmes de traitements sur ordinateur et sur les 
pratiques et méthodes administratives pour les différents services.
Exigences
— Diplôme universitaire de 1er cycle en informatique, mathématiques ou autres do­

maines pertinents à l'emploi
— Deux (2) années d’expérience pertinente.
— Posséder un esprit de synthèse.
— Facilité d'expression orale et écrite.

ANALYSTE EN LOGICIEL
Fonctions
Sous la responsabilité du chef de section support technique, l'analyste en logiciel 
ptudie. évalue ou conçoit les éléments de programmerie et les standards nécessaires 
au bon fonctionnement du système informatique Participe aux différents programmes 
de formation du service.

Exigences
— Diplôme universitaire de 1er cycle en informatique, mathématiques ou autre do­

maines pertinents à remploi.
—- Deux (2) années d'expérience pertinente.
— Connaissance de bases de données serait un atout
— Esprit de synthèse.
— Facilité d'expression orale et écrite.

Conditions
— Le salaire sera déterminé en fonction des qualifications des candidats(es) 

retenus(es)
— Plan complet d'avantages sociaux.
Lieu de travail: LÉVIS

Les personnes qualifiées et intéressées à poser leur candidature sur ces postes doivent 
faire parvenir leur curriculum vitae complet ou si grève postale, communiquer au 
numéro suivant 1418)835-2210. avant mercredi le 27septembre à 16h 30

La Société d’Assurance 
des Caisses Populaires,
Service du Personnel,
Division Dotation,
100 Route Trans-Canada Est,
Lévis, Québec 
G6V 6P9

Toutes les demandes seront traitées confidentiellement.

COLLÈGE DE L'ASSOMPTION

RESPONSABLE DES CENTRES 
DE DOCUMENTATION

(2e concours)
Nature du travail:
Voir à l'organisation, au fonctionnement et au développe­
ment des centres de dlocumentation (bibliothèques, audio­
vidéothèque...),
Conseiller et assister les enseignants des niveaux secon­
daire et collégial dans l'utilisation rationnelle des moyens et 
techniques d'enseignement.
Titre requis:
Diplôme universitaire en bibliothéconomie, en audio-visuel 
ou en sciences de l'éducation avec option appropriée.
Conditions de travail:
Celles du personnel professionnel non enseignant du Col­
lège.
Faire parvenir le curriculum vitae avant le 22 septembre 19/8 
au:

Secrétaire général 
Collège de l'Assomption 
270, bout. l'Ange-Gardien 

. L’ASSOMPTION J0K 1G0

7 ADJOINT AU 
DIRECTEUR DE 

L’INFORMATIQUE
Notre Centre d'informatique est à la recherche d'un collabora­
teur dynamique en gestion de l'organisation informatique
Lieu da travail: Montréal 
La tltulaira devra notamment:
— analyser letlicacité et l'amélioration des moyens informa­

tiques (ordinateurs de la quatrième génération)
— étudier l'utilité, l'emploi et la qualité des rapports, afin de 

viser l'utilisation optimale des appareils
— organiser et superviser les opérations du Centre
— élaborer et mettre en application, suivant les besoins de 

nouvelles méthodes de gestion et d'exploitation.
Noua désirons pour ca posta des candidats:
— ayant une bonne tormation technique mais avec une vaste 

expérience dans l’administration d'un département d ln- 
tormatique

— parlant couramment le français et l'anglais
— capables de travailler harmonieusement avec les cadres de 

direction de tous les niveaux et d'avoir des contacts hu­
mains qui dépassent la simple communication de directives 
de travail.

Une expérience liée de près avec les besoins de la distribution 
d'un produit serait souhaitable
La rémunération sera en (onction de l'expérience. Les olfres 
de service peuvent être envoyées au

Service de» Retsource» humaine» 
a/» Pierre Dion 
225 e»t rue Roy 
Montréal 
H2W2N6

FÉDÉRATION DES LOISIRS-DANSE DU QUÉBEC
POSTE

CHARGÉ DE PROJETS
FONCTION:
Sous la direction du directeur général, le candidat ver­
ra à la planification, à l'organisation et la réalisation 
des activités prévues aux différents programmes de 
l’organisme.

Le candidat devra s'associer à différents comités or­
ganisateurs bénévoles à qui il fournira l’encadrement 
et le support technique nécessaire à la réalisation des 
activités en conformité avec les budgets et dans le res­
pect des particularités disciplinaires.

EXIGENCES:
Diplôme d’études collégiales dans une discipline ap­
propriée. Habitude du travail d’équipe.
L’expérience d’organisateur et d’animateur de chaque 
candidat sera déterminante.

SALAIRE:
Selon la compétence du candidat et les normes de la 
politique salariale de la F.L.D.Q

DÉBUT D'EMPLOI:
Octobre 1978.
Le candidat devra être disponible au plus tard le 23 
octobre.
Les personnes intéressées devront taire parvenir leur curriculum vitae 
à:

Directeur général
Fédération des Loisirs-Danse du Québec 
1415 rue Jarry Est 
Montréal, Qué.
H2E2Z7

Avant le 22 septembre 1978,17h00

PROVINCE DE QUÉBEC 
VILLE DE LOUISEVILLE
Dans le cadre de son programme d’amélioration de quartiers 
et son programme de restauration

LA VILLE DE LOUISEVILLE 
REQUIERT LES SERVICES:

COORDONNATEUR:
FONCTIONS:

— Coordonner la préparation des documents techniques.
— Procéder à l'acquisition des propriétés de gré à gré ou par 

expropriation.
— Voir à l’exécution des programmes dans son ensemble

QUALIFICATIONS
— Formation de base en génie civil, architecture ou adminis­

tration.
— Deux(2) années d’expérience pertinente dans le domaine 

municipal.

RÉMUNÉRATION:
— Selon qualifications et expérience.

INSPECTEUR EN BÂTIMENTS:
FONCTIONS:

— Inspection des bâtiments dans le cadre d une politique de 
restauration.

— Application du code du logement,
— Information de la population et administration du program­

me de restauration.
QUALIFICATIONS:

— Formation de base en techniques de l’architecture et une 
expérience pertinente d'au moins trois (3) années dans le 
domainé.

RÉMUNÉRATION:
— Selon qualifications et expérience.'

Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur of­
fre d’emploi avec curriculum vitae au plus tard le lundi 25 
septembre 1978 à 16h30 au bureau de l'hôtel de ville de 
Louisevilleà 105 St-Laurent, louiseville(Tél.: 228-5115).

La ville de Louiseville ne s’engage â accepter aucune des 
offres d'emploi et signale que le choix devra être discuté avec 
la Société d'Habitation du Québec (S H.Q )

par LUC LEVASSEUR, greffier 
Ville de Louiseville

-

6



L* Devoir, samedi 16 septembre 1978 ■ 29

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 27, 28, 30 et 31

AVOCAT DEMANDÉ
— Minimum de 2 ans d’expérience en matière de 

relations ouvrières.
— Pour grande étude de Québec.
— Condition financière à discuter suivant for­

mation et expérience.
— Discrétion assurée.

Les candidat(es) intéressé(es), devront soumettre 
leur curriculum vitae à:

Dossier 3083 
Le Devoir 
C.P.6033
Montréal, H3C 3C9

/ ^
Fédération Canadienne des Sciences Sociales

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

Fonction:
Le directeur général est le cadre supérieur de la Fédé­
ration canadienne des Sciences Sociales sous la 
gouverne du conseil d'administration, il/elle:
— est responsable de la mise en oeuvre des program­

mes et des activités de la fédération en conformité 
avec les politiques et les directives du conseil d’ad­
ministration et du bureau de direction.

— est responsable de l’animation des divers comités 
de la fédération.

— conseille le conseil d'administration au sujet des 
nouvelles politiques ou initiatives que la fédération 
doit prendre. Il doit aussi s’assurer que tous les 
projets ayant trait aux politiques, programmes ou 
activités de la fédération sont convenablement 
préparés pour examen par le conseil d'administra­
tion.

Exigences:
— Bonnes connaissances du milieu universitaire cana­

dien et en particulier des organismes en sciences 
sociales.

— Connaissances du milieu gouvernemental respon­
sable des politiques scientifiques.

— Maîtrise orale et écrite du français et de l'anglais.
— Pouvoir diriger un personnel d'environ douze per­

sonnes et encourager la coopération et la commu­
nication.

Traitement:
Traitement équivalent à celui d’un professeur agrégé 
senior ou d’un titulaire débutant.
Le candidat choisi entrera en fonction le 1er janvier 
1979, au plus tard, si possible.

Ce concours est ouvert autant aux hommes qu’aux femmes.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 1er octobre 1978 au:

Président du Comité de sélection
151 rue Slater,
Suite 415,
Ottawa, Ontario.
K1P5H3

Le C.L.S.C. St-Henri/ 
Petite Bourgogne

recherche une

INFIRMIÈRE POUR SES 
PROGRAMMES CLINIQUES
L’infirmière qui accédera à ce poste devra travailler à 
l'intérieur d’une équipe multidisciplinaire regroupant: 
travailleurs sociaux, auxiliaires familiales, médecins, 
secrétaires, préposée à l’accueil, etc...
Elle fera tout le travail qu'on attend habituellement 
d'une personne spécialisée en nursing, mais elle 
n'hésitera pas à élargir son champ de connaissance et 
d'intervention de manière à devenir très polyvalente et 
à faire un véritable travail d'éducation auprès des 
usagers.
Les horaires, pour une semaine régulière de trente- 
cinq (35) heures, comprendront des périodes de tra­
vail en soirée.
La candidate devra notamment:
• Avoir poursuivi une démarche de développement et 

de croissance personnelle et posséder une person­
nalité cohérente.

• Etre apte à se brancher rapidement sur l’ensemble 
des programmes du C.L.S.C. et des autres orga­
nismes du réseau du M.A.S. et du quartier.

• Etre ouverte au changement et à la formation per­
manente.

• Posséder une autonomie suffisante mais en même 
temps être capable de travailler en équipe.

• Concevoir son travail dans une perspective de dé­
veloppement.

Les personnes intéressées à ce poste devront nous 
faire parvenir leur demande par écrit en envoyant une 
copie de leur curriculum vitae et en précisant les rai­
sons qui les portent à croire qu elles répondront aux 
exigences du poste
Prière d'envoyer vos demandes à:

C.L.S.C. St-Henri/Petite Bourgogne 
a/s Programmes Cliniques 
4377 Notre-Dame ouest,
Montréal, Qué.
H4C 1R9

Date limite du concoure: 22 septembre 1978

DÉFI ET QUALITÉ DE VIE

DIRECTEUR DE 
L’INFORMATION

Une station de télévision située en province est présentement 
à la recherche d'un directeur de l'information.

Le titulaire devra reviser les structures du service de l’infor­
mation et en coordonner les activités.

La personne idéale, en plus d'une excellente formation de 
base, a acquis une expérience du domaine journalistique.

Elle devra également faire preuve d'organisation et démon­
trer des aptitudes à diriger du personnel.

Les candidats intéressés par cette opportunité doivent taire 
parvenir leur curriculum vitae complété:

Dossier 3060 
Le Devoir 
C.P. 6033
Montréal. H3C 3C9

^Toutes les demandes seront traitées confidentiellement. ^

TÉLÉ-MÉTROPOLE INC.
RECHERCHE

ASSISTANT(E) A LA PRODUCTION
FONCTION:
L’Assistanct(e) à la production (TV) est assigné à la 
préparation, à l’exécution ou à la supervision des tâ­
ches de production que lui confie le réalisateur.
LE CANDIDAT:
Possède un BAC spécialisé en communication ou un 
DEC ainsi qu’une expérience en audio-visuel (TV- 
FILM). Il aura démontré sa capacité à travailler de fa­
çon autonome et responsable.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae sous pli 
confidentiel à

C.P. 170 
Station C 
Montréal, P.Q.
H2L4P6

rRELATIONS PUBLIQUES
Une importante compagnie canadienne de trans­
port est à la recherche d’un(e) relationniste pro- 
fessionnel(le) pour son service central des rela­
tions publiques. Le(la) candidat(e) assumera 
l’exécution des programmes d’information, de 
promotion et de relations publiques.
Le(la) candidat(e) parle le français et l’anglais et 
peut rédiger dans l’une ou l’autre langue. Il(elle) 
sait faire preuve d’initiative et de dynamisme 
dans l’élaboration et l’exécution des programmes 
de relations publiques. Une expérience journa­
listique est un atout certain.
Salaire: selon qualifications et expérience Avan­
tages sociaux intéressants.
Lieu d’emploi: Montréal.
Toute demande sera traitée confidentiellement. 
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

DOSSIER 3086 
LE DEVOIR 
C.P.6033
MONTRÉAL (QUÉBEC) H3C 3C9

AVOCAT
Une importante compagnie papetière québécoise désire recruter un avocat pour son secré­
tariat et service du contentieux à son siège social à Québec.

LE POSTE Sous la direction du secrétaire de la compagnie, le titu­
laire agit en tant que secrétaire adjoint de la compagnie 
mère et comme secrétaire ou secrétaire adjoint de certai­
nes filiales. Il fait également partie de certains comités 
de gestion.

De plus, à titre de conseiller juridique, il sera respon­
sable de la rédaction et de l'administration de contrats et 
remplira plusieurs mandats spéciaux étroitement reliés à 
sa formation professionnelle. Il travaillera en étroite col­
laboration avec la direction générale de la compagnie.

LE CANDIDAT — Est membre du Barreau du Québec.

— Possède de trois à cinq années d’expérience de préfé- 
férence en droit des compagnies.

— Possède une grande capacité de travail, un sens pous­
sé de l'organisation et d'excellentes aptitudes pour les 
communications.

— Possède une très bonne connaissance du français et 
de l’anglais.

Nous offrons une rémunération à la mesure de l’expérience et de la compétence du candidat.

Faire tenir le curriculum vitae au:

Service du Personnel
Case postale 550
Québec (Québec)
GIR 3X5
Dossier 78-50

sepp
SERVICE D’EXPERTISES EN PLACEMENT DE PERSONNEL INC

CARRIERES INFORMATIQUE
Notre client est une société de renom dans l’industrie des produits de consommation 
courante et est solidement implantée au Québec. Cette société recherche deux (2) 
personnes dynamiques et compétentes dans le but de combler des postes de premier 
ordre au sein de son Service Informatique.
Les candidats qui correspondent aux profils qui suivent intéresseront notre client:

ANALYSTE
Il possédera de préférence une formation universitaire et une bonne expédience dans 
le développement de système en direct. Leadership, esprit critique, compétence tech­
nique et habileté pour les relations interpersonnelles sont aussi des attributs impor­
tants. La rémunération offerte variera entre $20,000. et $27.000.. selon les qualifications 
du candidat.

PROGRAMMEUR
Il possédera un diplôme d'études collégiales ainsi qu'un minimum de 2 années d’ex­
périence en programmation d'applications en télétraitement utilisant COBOL/C.I.C.S 
Une familiarité avec l'environnement IBM/OS/370 de grande envergure serait un atout. 
Salaire de $16.000. à $20,000 . selon l'expérience.

La compagnie offre de plus un plan complet de formation ainsi qu’un programme ex­
ceptionnel de bénéfices sociaux.
Si vous désirez en savoir davantage sur ces postes ou si vous voulez y apposer votre 
candidature, veuillez communiquer en toute confiance avec:

DONALD DEPONT
282-1502

SEPPINC.
Les Gens d’Action

1, Complexe Desjardins, B.P. 100.
Montréal, Québec, H5B 1B2

Personnel de direction supérieure
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

SECRÉTAIRE EXÉCUTIF DU CONSEIL 
DE LA RECHERCHE EN SANTÉ DU QUÉBEC

Concours H6200BH/JD
Ministère des Affaires Sociales — Poste à Montréal.
Fonctions — Sous l’autorité du chef du Service de la coordination de la recherche, aider le conseil à assumer 
son mandat; assurer la permanence du conseil; concevoir, aider à implanter et évaluer le programme québécois 
de soutien à la recherche en santé, en particulier dans les domaines bio-médical, épidémiologique et opération­
nel; assurer les liaisons du conseil avec les milieux de recherche, le ministère et les autres organismes.
Exigences — Diplôme universitaire, de prêféience de deuxième cycle, en sciences de la santé ou dans une science 
connexe. Vaste expérience reliée aux fonctions du poste notamment dans le domaine de la recherche en santé 
ou opérationnel, dont quelques années à un niveau de direction.
Traitement — Pouvant atteindre $36,2?0 (en voie de révision). Date limite pour l'inscription: 29 septembre 1978

CHEF DU SERVICE CONSEIL EN NÉGOCIATIONS 
POUR LE PERSONNEL SYNDIQUÉ DU RÉSEAU 

DES AFFAIRES SOCIALES
Concours H6200LA/JD
Ministère des Affaires Sociales — Poste à Québec
Fonctions — Sous l'autorité du directeur de la direction du personnel syndiqué, préparer les dossiers de négocia­
tions et supporter le processus de négociation en fournissant des opinions et interprétations propres à faire évoluer 
les négociations en ce qui a trait au personnel syndiqué du secteur para-public des affaires sociales; mesurer 
l'impact des décisions sur l'application des conventions collectives.
Exigences — Diplôme universitaire en sciences humaines, en sciences de l'administration ou en toute autre disci­
pline appropriée; vaste expérience reliée aux fonctions du poste notamment dans la gestion des ressources 
humaines, dont quelques années à un niveau de direction.
Traitement — Pouvant atteindre $36.220 (en voie de révision). Date limite pour l’inscription: 29 septembre 1978.

CONSEILLER EN FINANCEMENT
Concours H6200NQ/JD
Ministère des Finances — Poste à New-York
Fonctions — Sous la responsabilité du sous-ministre adjoint au financement et rattaché à la délégation du Québec 
à New York, conseiller ses supérieurs sur tout ce qui concerne le marché obligataire des titres émis ou garantis 
par le gouvernement du Québec sur les marchés financiers américains; assurer également des relations suivies 
avec les investisseurs américains et les informer de la situation économique et financière au Québec.
Exigences — Diplôme universitaire en sciences de l administration, en sciences commerciales ou en toute autre 
discipline appropriée Vaste expérience reliée aux champs d'activités ci-haut mentionnés dont celui des marchés 
des capitaux, notamment le marché américain. De préférence, très bonne connaissance de la mise en marché 
des obligations du secteur public.
Traitement — Pouvant atteindre $39.835 (en voie de révision) (plus allocations et indemnités prévues pour affec­
tation à l'extérieur). Date limite pour l'Inscription; 29 septembre 1978,

DIRECTEUR DU SERVICE DES MÉDIAS
Concourt H6200NR/JD
Ministère des Communications — Poste à Québec
Fonctions — Sous Tautonté du sous-mmistre adioint responsable de l'Information gouvernementale, assurer 
aux instances concernées les services d analyse et déxpertise en matière d'utilisation des médias et de diffusion 
d information; commander et coordonner les travaux d'analyses qualitatives et quantitatives portant sur l'ensem­
ble des médias: assurer la diffusion et l'information relative aux opérations interministérielles; coordonner la 
création et la mise à jour d une banque de données permanente des médias et des populations 
Exigences — Diplôme universitaire en administration, en marketing ou en toute autre discipline appropriée Vaste 
expérience reliée aux fonctions du poste notamment dans le domaine des médias imprimés et électroniques, 
dont quelques années dans des fonctions de gestion Connaissance des instruments de mesure d écoute élec­
tronique et de vérification de tirage. Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans ce secteur 
d activités peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire
Traitement — Pouvant atteindre $36.220 (en voie de révision). Date limite pour l'inscription: 6 octobre 1978

DIRECTEUR DU SERVICE DE LA GESTION PUBLICITAIRE
Concours H6200NT/JD
Ministère des Communications — Poste à Québec.
Fonctions — Sous Tautorité du sous-ministre adjoint responsable de l'information gouvernementale fournir 
aux instances concernées une expertise-conseil préalable aux campagnes de publicité gouvernementale s'assu­
rer de la continuité et de la cohérence de la communication publicitaire des ministères, normaliser et uniformiser 
la publicité reliée aux appels d offres, avis publics et offres d'emploi; coordonner la préparation, la diffusion et 
l'implantation du programme d'identification visuelle du gouvernement; mettre sur pied et coordonner une division 
visant à synchroniser et planifier la participation interministérielle aux expositions et à fournir aux ministères les 
conseils en matière d’arts graphiques.
Exigences — Diplôme universitaire en administration ou en toute autre discipline appropriée Vaste expérience 
reliée aux fonctions du poste notamment dans le domaine de la gestion publicitaire, dont oueloues années dans 
un poste de chef de groupe dans une agence de publicité ou de directeur de la publicité dans une entreprise 
privée Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans ce secteur d activités peuvent suppléer 
à l'absence de diplôme universitaire.
Traitement — Pouvant atteindre $36,220 (en voie de révision). Date limite pour l'inscription: 6 octobre 1978

DIRECTEUR GÉNÉRAL DU TRAVAIL
Concours H6200PB/JD
Ministère du Travail et de la Main d'Oeuvre— Poste à Montréal
Fonctions — Sous l'autorité du sous-ministre, planifier, diriger et contrôler les activités de la direction générale 
du Travail. A cette fin, établir le travail, les politiques et les objectifs de la direction, coordonner le travail des 
services de conciliation et d'arbitrage, des enquêtes et de médiation spéciales impliquées dans le processus 
d application des différentes lois régissant les relations du travail; participer â ( élaboration et à ( implantation de 
toute mesure susceptible d'améliorer le fonctionnement de la direction et du cadre général des relations du travail 
Exigences — Diplôme universitaire en relations industrielles ou en toute autre discipline appropriée Vaste expé­
rience reliée aux fonctions du poste, dont quelques années à un niveau de direction Une expérience exception­
nelle et une compétence reconnue dans ces secteurs d'activités peuvent suppléer à ( absence de diplôme uni­
versitaire.
Traitement — Pouvant atteindre $43,810 (en voie de révision). Date limite de l'inscrip n 29 septembre 1978

ADJOINT AU DIRECTEUR DES CAISSES D'ÉPARGNE 
ET DE CRÉDIT ET RESPONSABLE DE LA DIVISION 

DES CAISSES D’ENTRAIDE ÉCONOMIQUE, 
D’ÉTABLISSEMENT, D’ÉCONOMIE ET CAISSES 

NON-AFFILIÉES
Concours H6210GK/JD
Ministère des Consommateurs, Coopératives et Institutions Financières — Poste à Québec 
Fonctions — Sous l’autorité du directeur, surveiller et contrôler les opérations financières de caisses d épargne 
et de crédit en regard du respect de la Loi des caisses d épargne et de crédit, de la Loi des caisses d entraide 
économique et des normes reconnues de saine administration, participer à ( application de la Loi de l assurance- 
dépôts du Québec et des règlements généraux adoptés À cette fin. diriger le travail de professionnels affectés à 
l’analyse des états financiers et autres documents produits; participer à des études et des recherches à incidences 
financières et administratives.
Exigences — Diplôme universitaire en sciences de l administration ou en toute autre discipline appropriée ou 
être membre d une association professionnelle de comptables; un minimum de 7 années d expérience reliée au 
domaine de la comptabilité et de la vérification publique ou de l’inspection d institutions financières De préférence, 
bonne connaissance du fonctionnement et des activités d une caisse d épargne et de crédit ainsi que de leur 
fédération.
Traitement — Pouvant atteindre $32,910 (en voie de révision) Date limite pour I mscription 22 septembre 1978

CHEF DU SERVICE DU SECTEUR DES 
ORGANISMES GOUVERNEMENTAUX

Concours H6210JC/JD
Conseil du Trésor — Poste à Québec
Fonctions — Sous (autorité du directeur, assumer la responsabilité du service, notamment dans les activités 
relatives à (élaboration d une politique générale de rémunération applicable aux organismes gouvernementaux 
à (analyse des politiques de rémunération soumises par ces derniers ainsi qu é son application aux employés 
visés.
Exigence* — Diplôme universitaire en relations industrielles, en sciences de I administration, en sciences éco­
nomiques ou en toute autre discipline appropriée; un minimum de 7 années d expérience reliée aux (onctions 
du poste, notamment dans (élaboration de politiques, la détermination des mandats de négociation ou (admi­
nistration de conventions collectives
Traitement — Pouvant atteindre $32.910 (en voie de révision) Date limite pour I mscription 29 septembre 1978

Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour combler ie poste vacant la Commission 
limitera sa selection a ces personnes
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC 1050 rue Conroy Quebec GIR 4Z8 a I aide du 
questionnaire OFFRE DE SERVICE qu on peut se procurer dans les cenlres de main d oeuvre dans les caisses populaires ou a 
i un des bureaux de la Commission. Il est necessaire d indiquer le numéro et'le titre du concours

I
ù
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

4La Commission Scolaire des Laurentides\
EST À LA RECHERCHE D'UN:

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 
EN ENFANCE INADAPTÉE

Lieu de travail:
Commission Scolaire des Laurentides 
13, rue St-Antoine 
Ste-Agathe-des-Mont, Québec 
J8C 2C3
Qualifications:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 
un champ de spécialisation approprié à l'emploi 
(domaine de l’enfance inadaptée).
Secteur Élémentaire et Secteur Secondaire.

Traitement: $15,055.00 à$28,033.00.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
offre de services accompagnée d'un curriculum vitae 
complet pour au plus tard le 22 septembre 1978 à:

Commission Scolaire des Laurentides 
a/s Service du Personnel 
13, rue St-Antoine 
Ste-Agathe-des-Monts, Québec 
J8C 2C3

Voir autres Carrières et Professions, en pages 27, 28, 29 et 31

Un organisme non gouvernemental de coopération inter­
nationale, est à la recherche d'un(e):

COORDONNATEUR(TRICE)
pour son programme

en Algérie
La personne choisie aura la responsabilité de représenter le S U C O. 
auprès des autorités du pays-hôte et de coordonner toutes les acti­
vités inhérentes au programme en conformité avec les politiques de 
l'organisme.
Appelée à travailler en collégialité avec les coopérants, elle devra 
faire preuve de leadership démocratique dans I exercice de ses 
fonctions
Elle devra assurer la préparation et le suivi de projets dans lesquels 
intervient le S.U.C.O. tant par renvoi de coopérants que par le fi­
nancement de projets.
Elle devra assurer une analyse et une évaluation des secteurs d'in­
tervention et donc faire preuve d'une conscience politique éprouvée 
et d'une capacité d utilisation d outils méthodologiques permettant de 
telles analyses (politiques, économiques, sociologiques).
Une implication directe dans les groupes populaires au Québec et 
une expérience pertinente à la coopération outre-mer sont néces­
saires (préférablement un séjour prolongé en Afrique (2 ans).
La fonction implique aussi une expérience pratique de l’administra­
tion de budgets, de personnel et une grande capacité à s'intégrer 
au mode de gestion du S U C.O. (finances, communications, etc...). 
L'expérience de négociation et de représentation est aussi néces­
saire.

Elle devra, de préférence, posséder un bac en sciences sociales et 
une formation en administration.

Durée du contrat: 2 ans
Salaire et avantages sociaux: Les mêmes que ceux des coopérants.
Entrée en fonction: Le 22 octobre à Montréal pour période de forma­
tion avant départ pour l’Algérie.
Fermeture du concours: le 28 septembre 1978 
Envoyez voire curriculum vitae et une lettre justifiant votre candida­
ture à

Louis-H. de Lorimier
Coordonnateur des programmes de coopération 
Service Universitaire Canadien Outre-Mer 
4824, Chemin de la Côte des Neiges 
Montréal, Québec 
H3V 1G4

LE CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
DU NORD-OUEST QUÉBÉCOIS 

OFFRE D’EMPLOI
AGENT DE RELATILNS HUMAINES 

(A.R.H.)
ENDROIT:
PROGRAMME:

Bureau d'Amos 
Protection de la Jeunesse

FONCTIONS:
Conformément à la Loi 24 sur la Protection de la 
Jeunesse et au plan d’organisation du Centre de 
Services Sociaux du Nord-Ouest Québécois.
— effectue l’analyse de la situation d'enfants dont 

la sécurité ou le développement sont compris 
et/ou à qui on impute un acte contraire aux 
loisen vigueur au Québec;

— participe à l’orientation de ces enfants;
— conformément à ces orientations, prend en 

charge ces enfants et/ou leur famille dans le 
contexte de travail d’équipe et effectue les re­
lances nécessaires;

— établit et maintient des contacts avec les re­
présentants du milieu de la Justice et le Tribu­
nal de la Jeunesse;

— effectue toute autre tâche connexe, à la de­
mande de son supérieur immédiat.

EXIGENCES:
Détenir un diplôme universitaire en Sciences Hu­
maines (Criminologie, Service Social ou Psycho­
logie).
Les techniciens en Service Social, possédant une 
expérience pertinente de trois (3) années, pour­
ront être considérés.
Autonomie, disponibilité pour déplacements fré­
quents; capacité de travailler en équipe; capacité 
de travailler auprès d'enfants, d’adolescents et 
de leur famille.
CONDITIONS:
Salaire, bénéfices sociaux et autres conditions 
selon la convention collective présentement en 
vigueur au Centre de Services Sociaux du Nord- 
Ouest Québécois.
Faire toute demande, avant le 25 septembre 
1978, à l’adresse suivante:
Le Directeur dee Ressources Humaines,
Le Centre de Services Sociaux 
du Nord-Ouest Québécois,
282,1ère Avenue est, AMOS, P.Q. J9T 1H3 .

L’UNIVERSITE DE MONCTON
Centre universitaire de Moncton

recherche

BIBUOTECHNICIEN(NE)
Bibliothèque Champlain 
(Service du Catalogue)

Fonctions:
Les fonctions comprennent la vérification du précatalogage 
et du classement des fiches, la classification des ouvrages, 
ainsi qu'une variété de tâches connexes,

Exigences:
Détenir un diplôme reconnu en bibliotéchnique et de préfé­
rence, posséder quelques années d'expérience dans ie do­
maine.

Salaire annuel:
$8,500 à $10,875, selon la formation et l’expérience, (sujet à 
révision).

Faire parvenir demande, y compris un curriculum vitae au 
plus tard le 26 septembre 1978, au:

Service du personnel 
Local 340 - Pavillon Taillon 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A3E9

non le c.L.s.c.
0 + 0 DES GRAVEURSnon RECHERCHE

Un(e) directeur(trice) 
général(e)

Fonctions:
— Sous l'autorité du conseil d’administration, le directeur 

général est responsable de l’administration et du fonc­
tionnement de l'établissement.

— Il doit notamment:
— mettre â exécution les résolutions du conseil d’administra­

tion et du comité administratif
— préparer le budget de rétablissement, le soumettre pour 

approbation au conseil d’administration et voir à son 
exécution conformément aux approbations et autorisa­
tions obtenues

— assurer la gestion efficace et rationnelle des ressources 
humaines, physiques et matérielles du centre

— coordonner et animer l’équipe de gestion responsable de 
la qualité des services et des programmes

— assurer les relations et contacts avec les organismes du 
milieu, les établissements du réseau et le Ministère des 
Affaires sociales.

Exigences;
— Diplôme d’études universitaires de 3 ans en sciences de 

l’administration ou l'équivalent
— connaissance du réseau des Affaires sociales
— aptitudes à travailler en équipe multidisciplinaire
— expérience en administration.
Salaire:
— Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.

Envoyer le curriculum vitae avant le 29 septembre, 16h30 à:

Madame La Présidente 
C.L.S.C. Des Draveurs 
125, rue Archambault 
Pointe-Gatineau, Qué.
J8T 5V4

Indiquer sur l’enveloppe: “CONCOURS 925”.

COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL 
(Offre d’emploi permanent)

Service de l’assainissement de l’air et 
de l’inspection des aliments

MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
($15 857-$27 237)

(sujet à révision au 1er mars 1978)

NATURE DE L’EMPLOI: voir à la production sa­
nitaire du lait sur les fermes dans un district don­
né: vérifier la qualité sanitaire de la viande dans 
les abattoirs.
QUALIFICATIONS REQUISES:

Instruction: être diplômé d’une école de 
médecine vétérinaire reconnue; posséder de 
préférence un diplôme de médecine vétérinaire 
préventive; être membre en règle de l’Ordre des 
médecins vétérinaires du Québec lors de la no­
mination.
Divers: facilité d’élocution et de rédaction en 
français et en anglais; qualités personnelles ap­
propriées.
TRAITEMENT: le traitement initial pourra être 
déterminé en fonction de la compétence et des 
années d’expérience pertinente de chaque can­
didat et se situera à l’intérieur de l’échelle sala­
riale attachée à cette fonction. _
Avantages sociaux: vacances, congés de mala­
die, assurance-maladie, assurance vie et fonds 
de pension.
DEMANDE D’EMPLOI: si cet emploi vous inté­
resse, veuillez vous procurer le formulaire "De­
mande d’emploi” et nous le retourner dûment 
complété accompagné des documents requis le 
ou avant le 2 octobre 1978.
NOTE: le cas échéant, la préférence d’embauche 

sera accordée aux candidats demeurant 
sur le territoire de la Communauté.

Communauté urbaine de Montréal 
Bureau du personnel 

2 Complexe Desjardins 
19ième étage 

Montréal H5B 1E6
TÉLÉPHONE: 872-6950 
CONCOURS NO: 78-1045

La Commission 
scolaire de 

Saint-Hyacinthe

RÉOUVERTURE D’UN POSTE 
DE DIRECTEUR D’ÉCOLE

au niveau primaire
Notre commission scolaire est à la recherche d’une 
personne dynamique ayant des aptitudes à assumer 
l’animation pédagogique d’une équipe et une habileté 
à résoudre des problèmes d’ordre administratif.

Nature du travail
L’emploi du directeur d’école comporte la responsabi­
lité de la gestion, tant au point de vue administratif que 
pédagogique de l’ensemble des programmes et des 
ressources d’une école primaire.

Qualifications requises
•Diplôme universitaire terminal de 1er cycle ou une 

formation exigeant au moins 16 ans de scolarité.
• Autorisation personnelle permanente d’enseigner 

décernée par le Ministre de l’Éducation.
•Cinq (5) années d’expérience dans un emploi d’en­

seignant ou de professionnel, dont au moins trois (3) 
dans un emploi d’enseignant au primaire.

Conditions d’emploi
Bénéfices sociaux et autres conditions d’emploi selon 
la politique administrative et salariale.
Les personnes Intéressées sont priées de faire parve­
nir leur curriculum vitae en précisant leurs qualifica­
tions et leur expérience ainsi que les motifs à l’appui 
de leur demande, avant le 26 septembre 1978.

Commission Scolaire de Saint-Hyacinthe 
Monsieur Roger Gagnon, directeur général 
2255 rue Sainte-Anne 
Saint-Hyacinthe

, H2S5H7 y

A
College

Universitaire
de

Saint-

ts_
Bonifacey

CENTRE DE 

RECHERCHES

DEMANDE DES

ÉCONOMISTES ET 
SOCIOLOGUES

Le Centre, un département du Collège, fait de la 
recherche commanditée par les gouvernements 
fédéral et provincial, les divisions scolaires et 
par d’autres organismes.
Fonctions:
Sous la direction du directeur du Centre, les 
chercheurs assumeront la responsabilité de 
projets de recherche commanditée dans les 
domaines de l’éducation, des communications et 
des ressources humaines. Ils prépareront des 
rapports de recherche selon les besoins des 
commanditaires du Centre et participeront aux 
travaux de recherche d’une équipe pluridisci­
plinaire.
Ces positions intéresseront ceux et celles qui 
ont une formation en sciences économiques et 
en sociologie.
Exigences:
Maîtrise ou doctorat avec expérience en recher­
che. La connaissance du français est requise.
Traitement:
Selon la formation et l’expérience.

Faire parvenir curriculum vitae immédiatement à:

M. Michel LAGACÉ, directeur
Centre de recherches
Collège universitaire de Saint-Boniface
200, avenue de la Cathédrale
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H7
(204) 247-6750 ,

LA FÉDÉRATION DES 
C.L.S.C. DU QUÉBEC

recherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Sous l’autorité du conseil d’administration, le di­
recteur général:
— voit à la bonne exécution des mandats et déci­

sions du conseil;
— assure une représentation dynamique de la 

Fédération auprès des organismes et ministè­
res reliés aux C.L.S.C.;

— assure la coordination administrative de la 
permanence et voit à l’établissement et au 
maintien de services efficaces auprès des 
établissements-membres.

Particulièrement intéressé par les objectifs de la 
réforme des services sociaux et de santé au Qué­
bec, le candidat retenu aura la possibilité de re­
lever des défis d’envergure pour lesquels le 
leadership, l’initiative et la créativité qu’il aura su 
faire preuve dans ces expériences passées lui 
seront un atout important.
Nous offrons un salaire fort intéressant et une 
gamme complète d’avantages sociaux.
Les candidats(es) intéressés(es) sont priés(es) 
d’envoyer leur curriculum vitae, avant le 7 octo­
bre 1978, à l’adresse suivante:

La Fédération des C.L.S.C. du Québec 
au soin du comité de sélection 
7333, Place des Roseraies 
Suite 410 
Anjou, Québec 
HIM 2X6

nevenu moyen par semaine

REPRÉSENTANTS(ES)
— expérience non nécessaire
— formation assurée par la compagnie
— libre de tout engagement
— voiture nécessaire
Se présenter au bureau de Montréal:

3333 bout. Cavendish 
suite 275
Montréal, Québec

Lundi le 18 septembre à 13hresV 1
CENTRE HOSPITALIER RÉGIONAL DE LANAUDIÈRE 

PAVILLON ST-EUSÈBE 
(Capacité 1,000 lits)

RECHERCHE

CHEF DU SERVICE 
D’INHALOTHÉRAPIE

FONCTION:
Coordonne et contrôle les activités relatives à 
l’utilisation d’inhalation dans le but d’aider au 
traitement des troubles respiratoires.
SUPÉRIEUR:
Directeur des Services hospitaliers 
EXIGENCES: .
Diplôme d’études collégiales (DEC), en techni­
ques d’inhalothérapie et d’anesthésie, ou l’équi­
valent.
Trois (3) années d’expérience comme inhalothé­
rapeute dont au moins une comme responsable 
d’un Service d’inhalothérapie.
Étude en administration serait souhaitable.
SALAIRE:
Selon les normes du M A S.
Faire parvenir curriculum vitae, avant le 26 sep­
tembre 1978 au:

Bureau d’emploi 
Service du Personnel 
Pavillon St-Eusèbe 
585, Boulevard Manseau 
Joliette, Québec
J6E, 3E5 y

COLLÈGE RÉGIONAL BOURGCHEMIN ] I DPUMMONDVILLF
n SAINT-HYACINTHE

OFFRE D’EMPLOI
Le COLLÈGE RÉGIONAL BOURGCHEMIN sollicite, 
pour son campus de Drummondviile, des candida­
tures de professeurs pour remplir, durant la session 
d’automne 1978, les charges suivantes:

PHYSIQUE III 1 poste à temps partiel 
(mesure analyse) (7 périodes/semaine réparties 

comme suit:
3 périodes de théorie
4 périodes de laboratoire)

Qualifications requises
Diplôme universitaire de 1er cycle dans la discipline, 
bonne connaissance du français écrit et parlé et, de 
préférence, formation en psycho-pédagogie et expé­
rience de l’enseignement au niveau collégial.
Nous demandons à toutes les personnes intéressées 
à postuler ces charges, de le signaler par écrit au plus 
tard le 22 septembre 1978 à:

Monsieur Simon DuMouchel 
Directeur pédagogique 
Campus de Drummondviile 
415, rue des Écoles 
Drummondviile J2B 1J3

La Commission Scolaire Régionale Lanaudière
est à la recherche de

NEUF (9)
ANIMATEURS DE PASTORALE

SALAIRE: Minimum: $14.241.00 
Maximum: $29.790.00

LIEU DE TRAVAIL:
Dans les écoles de la C.S.R. Lanaudière.
HEURES DE TRAVAIL:
Trente-trois heures et trois-quarts par semaine, à rai­
son de six heures et trois quarts par jour.
NATURE DU TRAVAIL:
Les emplois d’animateur de pastorale sont des emplois 
de professionnel qui comportent plus spécifiquement 
l’élaboration et la réalisation de programmes d’activi­
tés de culte, de pastorale, de liturgie dans l’école, de 
même que le counselling religieux ou moral des étu­
diants et l’assistance au personne) chargé de l’en­
seignement religieux ou moral.
QUALIFICATIONS REQUISES;
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 
un champ de spécialisation approprié, notamment:
— théologie;
— pastorale;
— sciences religieuses.
Détenir, de plus, un mandat pastoral émis par l’Évêque 
du diocèse où se trouve l’école
Toute personne possédant les qualifications requises 
et intéressée à ce poste est priée de faire parvenir sa 
demande écrite au plus tard le 20 septembre 1978 à 5 
heures p.m. à:

René Bacon. Directeur du Personnel 
C.S.R. Lanaudière 
333, rue Tellier 
Joliette J6E 6E6

I 1
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AVOCAT
Une étude légale de Laval recherche actuellement un 
avocat ayant de trois à cinq années d’expérience en 
pratique litigieuse.
Le candidat idéal sera bilingue (écrit et parlé), de 
bonne formation, diligent, souple et aura une disposi­
tion pour les matières litigieuses et commerciales.
Le demande se fait par écrit uniquement accompa­
gnée d'un curriculum vitae à:

Dossier: 3084 
. Le Devoir

C.P.6033
v Montréal, Qué. H3C 3C9

AVOCAT(E)
Une étude montréalaise recherche un avocat 
bilingue avec un an ou deux d’expérience dans la 
pratique.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:
Dossier 3085 
Le Devoir 
C.P.6033
Montréal, H3C 3C9

ACTUARIAT
Stagiaire en actuariat ayant au moins quatre 
examens de la "Society of Actuaries" et avec 
deux ans d'expérience en fait de rentes collec­
tives ou d’assurance collective, vie et maladie.

• Appointements selon la compétence et 
l'expérience

• Avantages sociaux complets

Faire parvenir le curriculum vitae à

M. Jacques Bédard 
Chef du personnel 
LES ARTISANS COOPVIE 
333 est, rue St-Antoine 
Montréal, Québec 
H2X 1RS

LESa ARTISAN! S

COOPVIE

HOPITAL HONORÉ-MERCIER INC.

ST-HYACINTHE

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL

Fonctions:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur du 
personnel remplit les fonctions qui lui sont attribuées 
par les règlements adoptés en vertu de la loi sur les 
services de santé et les services sociaux et par le plan 
d’organisation.
Qualifications:
Diplômé d’études universitaires de 4 ans en relations 
industrielles ou l’équivalent.
Expérience de travail:
de 4 ans et expérience de gestion d’au moins 2 ans 
dans un poste relié à la fonction.
Conditions de travail:
Classe salariale 17.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curri­
culum vitae détaillé au plus tard le 22 septembre au:

Directeur Général 
Hôpital Honoré-Mercier Inc.,
2750, Bout. Laframboise,
St-Hyacinthe, Qué.
J2S 4Y8

r CENTRE HOSPITALIER 
DES LAURENTIDES

Établissement public à soins multiples de 528 lits, situé à 
l'Annonciation dans le nord des Laurentides à environ 160 
kilomètres de Montréal, recherche

DIRECTEUR DES 
SERVICES PROFESSIONNELS

FONCTIONS:
Le directeur des services professionnels doit, sous l’auto­
rité du directeur général:
• coordonner et surveiller les activités professionnelles et 

scientifiques qui s'exercent sous sa juridiction.
• voir au bon fonctionnement des comités du Conseil Consul­

tatif des Professionnels et du Conseil des Médecins et 
Dentistes.

EXIGENCES:
A. Scolarité
— détenir un diplôme universitaire de 5 ans en sciences de 

la santé (médecine).
B. Expérience
— trois années dans le domaine de la médecine, de l'admi­

nistration ou l'équivalent.
SALAIRE:
Selon la politique de rémunération du Ministère des Affaires 
Sociales., Classe 17.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curri­
culum vitae avant le 29 septembre 1978 au:

Jury de Sélection 
Direction générale

CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES 
L'Annonciation, Comité Labelle

Québec J0T1T0 >

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 27, 28, 29 et 30

L’HÔTEL-DIEU DE MONTRÉAL^
centre hospitalier affilié à l'Université de Montréal 

est A la recherche d'un:

DIRECTEUR DES 
SERVICES PROFESSIONNELS

Faire parvenir curriculum vitae à:

Président du Comité de Sélection (D.S.P.) 
a/s Monsieur Yves André, Directeur général

3840 rue St-Urbain 
Montréal, Qué. 
H2W 1T8

L’Hôpital du Sacrô-Coeur, Montréal
recherche

Physiothérapeutes
à T.P. pour le service des 

soins à domicile.
Exigences: expérience minimale de 2 ans 

éligibleàlaC.P.P.Q. 
connaissance de l’anglais 
posséder une automobile

Faire parvenir curriculum vitae à:

Centre d’Accueil Godefroy-Laviolette
(ex carrefour St-Jérôme)

Responsable clinique
Fonctions: dans un centre d’accueil progressiste le 

responsable aura la responsabilité d’assu­
rer la cohérence et le leadership clinique à 
l’interne auprès de 2 unités de traitement 
de garçons âgés de 14 à 18 ans socio- 
affectifs graves.
Le travail comprend 3 volets:
— animation
— tenu de dossiers
— création de programmes 

Qualifications: diplôme universitaire en sciences Hu­
maines (maîtrise de préférence) expé­
rience concrète et engagée dans un 
centre d’accueil.

Salaire: selon qualifications et expérience d'après les 
normes du M.A.S.

Envoyer curriculum vitae 
avant le 30 septembre 1978 à:

Bernard Barbera 
Directeur Général 
148 rue Castonguay 
St-Jérôme, J7Y 2J2

L’UNIVERSITÉ DE MONCTON

Sollicite des candidatures de

PROFESSEUR
au Département de génie

GENIE CIVIL
Fonctions:
Enseignement aux niveaux des 1er et 2e cycles et recherche. 
La langue d'enseignement est le français.
Domaines:
Génie sanitaire et technologie de l’environnement.
Qualifications:
Ph.D. ou maîtrise avec expérience pratique. Membre ou éli­
gible à être membre d une association d’ingénieurs profes­
sionnels.
GÉNIE INDUSTRIEL
Fonctions:
Enseignement et participation au développement du Dépar­
tement. Recherche et consultation sont encouragées. La lan­
gue d'enseignement est le français.
Domaines:
Génie industriel, science de la gestion, génie des systèmes.
Qualifications:
Ph.D. ou maîtrise avec expérience pratique.
Les candidats doivent maîtriser la langue française, tant 
orale quécrite. Toute candidature doit comporter un curri­
culum vitae détaillé avec le nom de trois répondants et être 
transmise à:

Directeur
Département de génie 
Faculté des sciences et de génie 
Université de Moncton 
Moncton. N.-B.
El A 3E9
Tél.: (506) 858-4309 /

L. Doin,
Service du personnel, 
Hôpital du Sacré-Coeur, 
5400 ouest, bout. Gouin, 
Montréal, H4J1C5

DIRECTEUR (TRICE)
des services '

Catégorie d’établissement: Centre d'Accueil (réadap­
tation et transfusion).

Nature de la fonction: Planifier,.coordonner et contrô­
ler les activités relatives à la vie de groupe des béné­
ficiaires de l'établissement dans le but de promouvoir 
leur réadaptation physique, intellectuelle, psychologi­
que ou sociale.

Exigences: Diplôme universitaire de 2e cycle en scien­
ce humaine.

Expérience pertinente dans le domaine des Centres 
d’Accueil et des modules de services (Foyers de Grou­
pes).

Prière de faire parvenir curriculum vitae avant le 3 oc­
tobre 1978 au:

Directeur Général
Centre d’Accueil Notre-Dame du Perpétuel Secours 
5055 rue St-Dominique 

■Montréal, Qué.
H2T 1V1

LE COLLÈGE 
DE J0LIETTE

DEMANDE

UN AIDE PÉDAGOGIQUE 
INDIVIDUEL

Nature du travail:
Les emplois d’aide pédagogique individuel sont des 
emplois de professionnel qui comportent plus spéci­
fiquement des fonctions d'assistance personnelle à 
l'étudiant, notamment dans:
— le développement d’un profil de formation qui 

tienne cohnpte de ses goûts, ses aptitudes et ses 
possibilités: choix de cours, d'options; programma­
tion de l’horaire individuel...

— la progression de son apprentissage: diagnostic des 
difficultés, choix des modes correctifs d’interven­
tion, réorientation du programme individuel...

Qualifications requises:
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle 

dans un champ de spécialisation approprié;
— Expérience d'enseignement au collégial souhaita-' 

ble.

Envoyer curriculum vitae au plus tard vendredi, le 22 sep­
tembre 1978, à 17:00 heures, à:

Bureau du personnel,
CONCOURS: AIDE PÉDAGOGIQUE INDIVIDUEL, 
Collège de Joliette,
20, rue St-Charles sud,
Joliette, Qué.
J6E4T1.

-T

CONTRÔLEUR

LE POSTE:
Sous l’autorité du Directeur Gé­
néral, vérifier, évaluer et contrôler 
les opérations et le personnel.

LE CANDIDAT:
Âgé de 30 à 45 ans. détenant di­
plôme C.A., R.I.A., ou C.G.A., ou 
expérience équivalente.

LE SALAIRE:
$18.000.00 à $22,000.00

L’EMPLOYEUR:
Institution financière ayant un 
actif de 23 millions et connaissant 
une croissance annuelle de 60%

Faire parvenir applications 
avant le 18 septembre 1978 à:

Caisse d’Entraide 
Économique de Granby, 
a/s J.L. Tétreault, D.G., 

1 rue Dufferin, Granby 
J2G 8E4

2e Concours

LA VILLA DE L’ESSOR INC.
Centre de Réadaptation pour déficients mentaux d'une ca­
pacité de 125 internes, 24 semi-internes et 55 externes.

RECHERCHE

UN DIRECTEUR DES 
SERVICES 

PROFESSIONNELS
NATURE DU POSTE:
Responsable des activités professionnelles et scientifi­
ques du Centre d'Accueil.
SOMMAIRE DE LA FONCTION:
Sous la responsabilité du Directeur Général:
— Participe à l’administration de l’Institution, 

réadaptation appliqués aux enfants.
— Élabore, réajuste et contrôle les programmes en 

réadaptation appliqués appliqués aux enfants,
— Redéfinit si nécessaire, les méthodes et techni­

ques appliquées dans l’Institution.
— Supervise les études de cas;

EXIGENCES:
Le candidat devra posséder:
— Une bonne capacité d'adaptation et de communica­

tion,
— Un diplôme de 2ème cycle en psycho-éducation ou 

en enfance inadaptée ou en ortho-pédagogie ou en 
psychologie,

— Au moins cinq ans d’expérience en réadaptation.
(Un diplôme de 1er cycle, jumelé à une expérience 
exceptionnelle et pertinente dans ce domaine pour­
ra être considéré).

SALAIRE AU 30 JUIN 1978:
Jusqu'à $30.000 selon l’expérience et la compétence

Les candidats intéressés devront taire parvenir leur curricu­
lum vitae avant le 22 septembre 1978 à l'attention de:

Patrice Demers, D.G.,
Villa de l’Essor Inc.,
C.P. 130,
St-Anaclet, Comté Rimouski,
G0K 1H0
Tél.: (418) 723-4425 
Poste: D.S.P.

La ~ Scolaire Joutel Malagami
requiert les services d'un

DIRECTEUR DES SERVICES 
FINANCIERS ET DE 

L’ÉQUIPEMENT
Le poste:
Pour lequel un concours est ouvert est celui de direc­
teur des services financiers, de directeur de l'équipe­
ment et de secrétaire général.
Étant donné la dimension restreinte de la Commission 
Scolaire, ces trois fonctions sont cumulées par la 
même personne.
Le candidat:
Est détenteur d’un baccalauréat en administration et 
a un minimum de 2 ans d'expérience pertinente. Une 
longue expérience pertinente pourrait compenser 
pour une scolarité moindre.
Endroit:
Matagami (ville de 4,500 habitants dans le Nord-Ouest 
Québécois à 480 milles de Montréal-Réseau routier- 
aéroport).
Conditions: Salaire 22,319 à 32,194.
Prime d'éloignement $646 
Idemnité de déménagement.
Logement: maison uni-familiale à $106. par mois.
Entrée en fonction: début octobre 
Faire parvenir votre curriculum vitae au :

Directeur Général
Commission Scolaire Joutel-Matagami 
C.P.190 
Matagami, Qué.

. JOY 2A0

CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX DE L'ESTRIE

EST À LA RECHERCHE

D’UN DIRECTEURfTRiCE) 
DES RESSOURCES

HUMAINES
SOMMAIRE DESFONCTIONS:
— Sous la responsabilité du Directeur Général, planifier, co­

ordonner et contrôler les activités relatives à la gestion et 
au développement des ressources humaines ainsi que les 
activités relatives aux relations de travail et cela dans le 
but d’assurer l’utilisation optimale des ressources hu­
maines.

— Le titulaire devra assumer un leadership réel au niveau 
des relations de travail de l’Établissement: il devra as­
sumer l’élaboration et l’application des politiques, normes 
et procédés de gestion des ressources humaines. De plus, 
sa contribution au sein de l équipe de la direction géné­
rale devra assurer à l’organisation une préoccupation 
particulière de ses ressources humaines.

EXIGENCES:
— Posséder un diplôme universitaire de quatre (4) années en 

sciences sociales (en relations industrielles) ou l’équiva­
lence:

— posséder un minimum de trois (3) années d’expérience de 
travail pertinentes à la fonction;

— posséder une bonne connaissance du réseau des Affaires 
Sociales et particulièrement des Centres de Services So­
ciaux.

Tout candidat intéressé doit taire parvenir un curriculum vitae
détailllé au plus tard le 2 octobre 1978:

Monsieur Jean-Pierre Duplantie 
Directeur Générai
Centre de Services Sociaux de l'Estrie 
594, boul. Queen nord 
Sherbrooke. Qué.
J1H 3R7

Centre d’accueil St-Antoine 
1451, boulevard Père-Lelièvre 
Québec (Duberger), G1M 1N8

DIRECTEUR GÉNÉRAL
-L’Organisme:

Le Centre d'accueil St-Antoine est un établissement de 
deux cent cinquante-sept (257) lits pour personnes 
âgées.

Sommaire des responsabilités:
Sous i autorité du Conseil d’administration, le candidat 
recherché sera responsable de l'administration et du 
fonctionnement de l’établissement

Il devra notamment:
— Assurer la mise à exécution des résolutions du Con­

seil d'administration et du Comité administratif.
— Préparer le budget de l'établissement, le soumettre 

pour approbation au Conseil d’administration et 
voir à son exécution conformément aux approba­
tions et aux autorisations obtenues.

— Voir à la mise en vigueur et à l’opération d'un sys­
tème efficace de gestion et de contrôle pour la con­
servation et l’utilisation des ressources de l’éta­
blissement.

— Planifier, coordonner et contrôler les activités ad­
ministratives et professionnelles de l’établissement 
en conformité avec les lois et les règlements en 
vigueur.

Exigences:
— Détenir un diplôme universitaire en sciences de 

l’administration ou dans une autre discipline appro­
priée. Toutefois, une expérience pertinente dans un 
domaine relié à la fonction peut compenser l’ab­
sence de diplôme universitaire.

— Un minimum de trois (3) années d’expérience dans 
le secteur des affaires sociales dont deux (2) ans 
dans un poste de direction.

Rémunération:
Le salaire sera établi selon la compétence et d'après 
les politiques salariales du ministère des Affaires so­
ciales (classe 18)

Inscription:
Veuillez faire parvenir votre offre de services, accom­
pagnée de votre curriculum vitae, au plus tard le lundi, 
16 octobre 1978, 17:00 heures, à:

Concours Directeur général 
a/s M. le Président 
du Conseil d'administration 
Centre d'accueil St-Antoine 
1451, boulevard Père Lelièvre 
Québec (Duberger), G1M 1N8

N.B.: Toute demande sera gardée confidentielle. J

D^2C
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centaur, 453 St-François- 
Xavier (288-1229) - "Without 
Parachute", de David Fennario. 
Sem,: 20 h 00 Sam.: 19 h 30, 
Dim.. 14 h 30 et 19h 30. Jusqu'au 
23 septembre, "The primary 
english class" de Israël Horo- 
vitz’s. du 19 septembre au 7 oc­
tobre "The can opener" de Victor 
Lanoux, aujourd'hui: 14 h 00et 20 
h 00.

CENTRE D'ESSAI LE 
CONVENTUM, 1237 Sanguinet 
(284-9352) — Orchestre sym­
pathique et Solstice (jazz), samedi. 
La ménestrandise (musique an­
cienne), mercredi Conventum et 
l'Engoulevent (jazz rock), les 21, 
22 et 23 septembre. Du jeudi au di­
manche inclusivement: 20 h 30.

CENTRE SAIDYE 
BRONFMAN, 5170 Cote Ste- 

Catherine (739-2301) - "Dusa, 
fish, stas & vi" de Pam Gems. 
Tous les soirs: 20 h 30, Di­
manche: 19 h 30. Matinées: mardi 
et jeudi: 13 h 30. Jusqu'au 17 sep­
tembre. Relâche: vendredi.

EL CASINO, 316 ouest, Ste- 
Catherine (866-8228) - Night 
Winds, samedi: 21 h 30,24 h 00. 
Dimanche: 21 h 30, 23 h 30.

LA GRANDE PASSE, 411 est, 
Ontario (844-6284) — Enim, les 
21, 22 et 23 septembre â 22 h 00 
et minuit

L’IMPRÉVU, Hôte! Iroquois, 446 
PI. Jacques-Cartier (861-5416) — 
Paul-André (es Dyonisos), samedi 
et dimanche. Sam.: 22 h 30, 1 h 
00, Dim.: 22 h 00, 24 h 00

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, 
Ste-Catherine (861-0657) — 
Anthony Braxton, samedi et di­
manche. Phil Woods, du 19 au 24 
septembre Tous les soirs: de 20 h 
00 â 3 h 00.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH,
3800 Reine-Marie (733-8211) — 
Les Petits Chanteurs du Mont- 
Royal: "MessaCapella "deMonte 
Verdi et Offertoire "De profundis 
clamavi ad te", dimanche à 11 h 
00. Récital d'orgue avec Raymond 
Daveluy à 15 h 30. Récital au Ca­
rillon avec Andrea McCready et 
Claude Aubin à 16 h 00.

THÉÂTRE expérimental 
DE MONTRÉAL, 320 est, Notre- 
Dame (879-1306) — "Orgasme II: 
Paroles en l’air", création collec­
tive, jusqu'au 23 septembre. Lundi 
à samedi inclusivement: 21 h 00

THÉÂTRE MAISONNEUVE, 
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) — Claude 
St-Denis, samedi à 20 h 30.

THÉÂTRE du nouveau 
monde, 84 ouest, Ste-Catherine 
(861-0563) - Carole Laure et Le­
wis Furey, jusqu'au 24 septembre 
Sem.: 20 h 00. Sam : 22 h 00.

THÉÂTRE PHOENIX, 1339 
Canora, Ville Mont-Royal (733- 
2039) — "The shadow box" de 
Michaël Cristofer Du mercredi au 
dimanche: 20 h 30. Jusqu'au 24 
septembre.

théâtre port-royal, Place 
des Arts, 175 ouest, Ste-Catherine 
(842-2112) — "Aux hirondelles" 
(Black to Beulah) de W.O. 
Mitchell, du 20 au 30 septembre à 
20 h 30.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS,
100 Avenue des Pins (845-7278) 
- "Où qu'il est Zizi” avec la 
troupe Mime Omnibus, à partir du 
22 septembre à 20 h 30.

QUEBEC
GRAND THÉÂTRE, 269 est, 

boul. St-Cyrille, Québec 1- 
(418)643-4975 — Salle Louis- 
Fréchette — Joe Dassin, jusqu’au 
18 septembre, Tous les soirs: 20 h 
30. Dominique Michel, du 19 au 22 
septembre à 20 h 30 et le 23 à 22 h 
00. Théâtre midi: "Les amours de 
la marchande d'épices” de Claude 
Confortes, du 19 septembre au 27 
octobre de 12 h 00 à 13 h 00

THÉÂTRE DU VIEUX 
QUÉBEC, 30 St-Stanislas, 
Québec 1-(418)692-4212 - "Le 
mode d'emploi" avec Luc Durant, 
du 20 septembre au 8 octobre. Du 
mercredi au dimanche inclusive­
ment â 20 h 30.

CAFÉ RIMBAUD, 24 St-
Stanislas, Québec 1-(418)692- 
1466 — "Septième ciel" de 
François Beaulieu Tous les soirs: 
21 h 30. sauf le lundi.

OTTAWA
PATRIOTE, 1474 est, Ste- 

Catherine (523-1131) — Michel 
Murty, jusqu’à dimanche Maurice 
Paquin, du 19 au 24 septembre. 
Sem. dim.: 21 h 00. Sam.: 20h 00 
et 23 h 00

PATRIOTE DE STE-AGATHE,
Ste-Agathe, autoroute des Lauren- 
tides, sortie 83 (523-1131) ou 1- 
(819)326-3655 — Jean Lapointe, 
ce soir: 20 h 00 et 23 h 00

PLANETARIUM DOW, 1000 
ouest, St-Jacques (872-4530) — 
"Oméga", tous les soirs en 
français à 21 h 30 et en anglais â 
20 h 15. Mardi et jeudi: 12 h 15. 
Mercredi et vendredi: 14 h 15. Sa­
medi: 14 h 15,16 h 30. Dimanche: 
13 h 00. 15 h 30, 16 h 30. Re­
lâche: lundi. Jusqu'au 1er oc­
tobre

SALLE DE CONCERT 
POLLACK, 550 ouest, 
Sherbrooke (392-8224) - Yli Tu- 
rovsky, violoncelle et Dale 
Bartlett, piano, jeudi le 21 sep­
tembre â 20 h 30.

SALLE WILFRID PELLE­
TIER, Place des Arts, 
175 ouest, Ste-Catherine (842- 
2112) - Torn Jones, samedi: 18 
h 30 et 22 h 00. Dimanche: 20 h 
30 L'Orchestre symphonique de 
Montréal avec Charles Dutoit et 
Isaac Stern: oeuvres de Strauss, 
Mendelssohn et Bartok, mardi le 
19 et mercredi le 20 â 20 h 30. 
Michel Louvain, les 21, 22, 23 et 
24 septembre à 20 h 30.

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI,
1297 Papineau (523-1211) — 
"Les Maudits Anglais" création 
du théâtre Passe Muraille, du 14 
septembre au 22 octobre.

CENTRE NATIONAL DES
ARTS, Ottawa 1-(613)996-5051 
- Opéra — "The Passion of Dra­
cula" oeuvre tirée du fameux ro­
man de Bram Stoker, samedi: 19 h 
30, 23 h 00. Joe Dassin, les 19 et 
20 septembre à 20 h 30. Film: "A 
hero ain't nothin' but a sand­
wich ", vendredi 22 septembre 20 
h 30

CENTRE NATIONAL DES
arts, Théâtre — Contemporary 
dancers, le 18 septembre à 20 h 
00. “Des frites, des frites, des fri­
tes..." de Arnold Wesker, du 21 au 
30 septembre à 20 h 00. Relâche: 
dimanche.

THEATRES D’ETE

LA RELÈVE A MICHAUD,
Calixa-Lavallée. autoroute 30 sor­
tie 93 1-(514)583-3776 - "Ti- 
Mine Goulet" de Raymond Léves­
que, samedi le 16, vendredi le 22 
et samedi le 23 septembre. Ven : 
21 h 00. Sam. 20 h 00 et 23 h 00.

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 
453 Lindsay, Drummondville 1- 
(819)478-1014 — "As-tu peur des 
voleurs" de Louis-Dominique La- 
vigne Tous les soirs: 20 h 30, jus­
qu'au 23 septembre

THÉÂTRE DE LA FENIÉRE, 
1500 La Fenière, Ancienne- 
Lorette, Québec 1-(418)872-1424 
— “Fromage ou dessert" de Luis 
Rego Tous les soirs: 21 h 00. Re­
lâche: lundi. Jusqu’au 24 sep­
tembre.

THÉÂTRE DE L'ILE, Saint- 
Pierre, Ile d’Orléans 1-(418)828- 
9530 — Paul et Paul, samedi à 20 
h 30

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246) - "National lam­
poon": 13 h 00,14 h 45,19 h 00, 
21 h 00

atwater il, Plaza Alexis Nihon 
(931-3313) - "Battlestar galati- 
ca": Sam. dim.: 12 h 45,14 h 50,
17 h 00, 19 h 15, 21 h 20. Lun. à 
ven.: 19 h 15, 21 h 20.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) - "Hea­
ven can wait": Sam. dim.: 13 h 
00,15 h 00,17 h 00,19 h 00,21 h 
00 Sem.: 19 h 00, 21 h 00

BEAVER, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) - "The bite": 12 h 
00, 14 h 50, 17 h 40, 20 h 30 
"The sexualist": 13h20,16 b 10, 

19 h 00, 21 h 50.
BERRI, 1280 St-Denis (288-2115)
- "La route sauvage": 15 h 00,
18 h 25, 21 h 45. "Terreur sur le 
monde": 13 h 20, 16 h 40,20 h 
00

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131)
- "La clinique des plaisirs": 14 
h 55, 18 h 45, 22 h 30 "Les 
machines à sous ": 13 h 25,17 h 
10, 21 h 00. “Les nuits amoureu­
ses d'Ali-Baba": 12 h 10,15 h 55,
19 h 45.

BONAVENTURE I, I Place 
Bonaventure (861-2725) — "Jo­
kes my father never told me": 13 h 
00,15 h 00,17h00,19h00,21 h 
00.

BONAVENTURE II, Eyes of 
Laura Mars": 13 h 15,15 h 15,17 
h 15, 19 h 15, 21 h 15

BROSSARD l, Mail Champlain, 
6600 Boul. Taschereau (465- 
5906) — "De l'autre côté de mi­
nuit": Sam. dim.: 13 h 45, 17 h 
00, 20 h 15. Lun à ven : 20 h 00.

BROSSARD II, "Black out à New 
York": Sam. dim.: 15 h 00, 18 h 
25,21 h45. Lun. àven.: 18 h 25, 
21 h 45. "La colline des bottes”: 
Sam dim.: 13 h 20,16 h 35, 20 h 
00. Lun. à ven.: 20 h 00

BROSSARD III, "Le tournant de 
la vie’* Sam. dim : 14 h 05,17 h 
45, 21 h 20. Lun àven.: 21 h 20 
"Larry le dingue Mary la garce": 
Sam. dim.: 12 h 30,16 h 05,19 h 
45. Lun. à ven.: 19 h 45.

CHAMPLAIN 1, 1815 est, Ste- 
Catherine (524-1685) - "De 
l'autre côté de minuit”: 13 h 45, 
17 h 00, 20 h 15

CHAMPLAIN II, "Leretour": 13h 
40,17 h 30,21 b 30. "C'est arrivé 
entre midi et trois heures”: 12 h 
00, 15 h 50, 19 h 45.

CHÂTEAU I, 6956 St-Denis (271- 
1103) - "Salon Kitty ": 13 h 45, 
17 h 15, 20 h 50. "Partenaires de 
vacances": 12 h 30,16 h 00,19 h 
30

CHATEAU II, "Dernier 
survivant”: 12 h 40,15 h 35,18 h 
30, 21 h 25. "Minettes en folie": 
14 h 20, 17 h 15, 20 h 10

CINEMA v, 5560 ouest, 
Sherbrooke (489-5559) — Sa­
medi, "American Graffiti”: 19 h 
00, "Women in love": 19 h 15, 
"The goodbye girl": 21 h 15, 
"Welcome to LA”: 21 h 45, "A- 
merican hot wax”: 24 h 00. Di­
manche, "American Graffiti": 19 h 
00, “The goodbye girl": 19 h 15, 
“Pretty baby": 21 h 15, “A diffe­
rent story": 21 h 45.

CINEMA 7e ART, 3180 est. 
Bélanger (722-0302) — "La peti­
te”: Sem.: 21 h 30. Sam.: 17h 25, 
21 h 30 Dim.: 15 h 00, 19 h 30 
"Préparez vos mouchoirs": Sem. 
sam.: 19h30.Dim.: 13h 15,17h 
20, 21 h 30

CINÉMATHÈQUE 
QUÉBÉCOISE, 1700 St-Denis 
(844-8734) — Mardi, Cinéma d'a­
nimation: rétrospective Emile Cohl 
à 19 h 30, "La chienne": 21 h 30. 
Mercredi, "Zvenigora": 19 h 30, 
"Tit-coq": 21 h 30. Jeudi, 
"Jeanne Dielman 23 quai du com­
merce 1080 Bruxelles": 21 h 00. 
Vendredi, "Hotel Monterey": 19 h 
30, "Je-tu-il-elle”: 21 h 30.

CONSERVATOIRE D’ART 
CINEMATOGRAPHIQUE, 
1455 Boul. de Maisonneuve (879- 
4349) — "Riodas mortes": Sam.: 
19 h 00 “Fox and his friends": 
Sam.: 21 h 00. "Whity": Dim.: 19 
h 00. "Love is colder than death": 
Dim.: 21 h 00.

CLAREMONT, 5038 ouest, 
Sherbrooke (486-7395) — “Foul 
play": Sam dim.: 12 h 30, 14 h 
40, 16 h 50. 19 h 00, 21 h 15 
Sem.: 19 h 00, 21 h15. 

COMPLEXE DESJARDINS. I, 
Complexe Desjardins (288-3141)
- "La 7e compagnie au clair de 
lune": 12h 15, 14 h 05, 15 h 55, 
17 h 50, 19 h 40, 21 h 35.

COMPLEXE DESJARDINS II, 
"L'argent des autres": 13 h 10,15 
h 15, 17 h 20, 19 h 25, 21 h 30. 
"Les aventures de Fifi Brinda- 
cier": 12 h 00, 13 h 50, 15 h30, 
samedi seulement.

COMPLEXE DESJARDINS III, 
"Les granges brûlées”: 12 h 20, 
14 h 10,16 h 05,17 h 55,19 h 50, 
21 h 45

COMPLEXE DESJARDINS IV,
"Vers un destin insolite”: 12h30, 
14h35,16 h 40,18 h 45,20 h 55 

COTE-OES-NEIGES I, 6800 
Côte-des-Neiges (735-5527) — 
"Jokes my father never told me": 
13h 00,15h 00,17h 00,19h00. 
21 h 00

COTE-DES-NEIGES II, "Eyes 
of Laura Mars": 13 h 15,15 h 15,17 
h 15. 19 h 15, 21 h 15 
CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388- 

4210) - "Le tournant de la vie": 
Sam. dim.: 12 h 30,14 h 35,16h 
50,19 h 00. 21 h 20. Lun àven : 
19 h 00, 21 h 20.

DAUPHIN I, 2396 est, Beaubien 
(721-6060) — "Des enfants gâ­
tés": Sam. dim.: 13 h 00,15 h 00, 
17 h 10, 19 h 20, 21 h 30 Lun à 
ven.: 19 h 20. 21 h 30. 

DAUPHIN II, "Annie Hall": Sam. 
dim.: 13 h 10,15 h 10,17 h 20,19 
h 20, 21 h 30 Lun. à ven.: 19 h 
20, 21 h 30.

DORVAL l, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) — "Foui play”: Sam. 
dim.: 13 h 00,15h00,17h00,19 
hOO, 21 h 00 Sem.: 19 h 00,21 h 
00

DORVAL II, "La zizanie": Sam. 
dim.: 13 h 05,15h 05,17h 05,19 
h 05, 21 h 05. Sem.: 19 h 05,21 h 
05

DORVAL III, "The end": Sam. 
dim.: 13h00,15h00,17h00,21 
b 00. Sem.: 19 h 00, 21 h 00. 

décarie SQUARE l. Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) — "National lam­
poon”: sam. dim.: 13 h 00, 14 h
45.16 h 45,19 h 00, 21 h 00. Lun. 
à ven.: 19 h 00, 21 h 00.

DECAR^E SQUARE II, Fairy 
tales": sam. dim.: 13 h 30, 15 h
30.17 h 30,19 h 30, 21 h 30 Lun. 
à ven.: 19 h 30, 21 h 30.

ELYSEE I, 35 Milton (842-6053)
— "Les nouveaux monstres": 
sem.: 19 h 30,21 h 30. Sam.: 17 h 
30, 19 h 30, 22 h 00. Dim.: 13 h 
30,15h 30,17h 30,19h30.21h 
30

ELYSEE II, "Roseland ": Sem.: 19 
h 30, 21 h 30 Sam : 17 h 30.19 h 
30, 22 h 00. Dim.: 13 h 30, 15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 

GREENFIELD l, 519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — “La 
zizanie": sam. dim.: 12 h 50,14 h 
30,16 h 15,18 h 00,19 h 45,21 h 
30. Sem.: 18 h 00, 19 h 45, 21 h 
30.

GREENFIELD II, "Salon Kitty": 
Sam. dim.: 13 h 00,-16 h 55, 20 h 
50. “Les amours d'un maître 
chanteur": Sam. dim.: 15h 15,19 
h 10. Sem.: 19 h 10. 

GREENFIELD III, "Grease": 
Sam. dim.: 13 h 15,15 h 15,17 h 
15, 19 h 15. 21 h 15. Sem.: 19 h 
15, 21 h 15.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
"Paul Lisa et Caroline": 12 h 00, 
14 h 50,17h 40, 20 h 30. “Doctor 
from Oh Copenhagen”: 13 h 40, 
16 h 30, 19 h 20. 22 h 10. 

JEAN-TALON, 4255 est. Jean- 
Talon (725-7000) — "Section 
de choc": sam. dim.: 12 h 00,15 
h 23,18 h 47, 22 h 11. Sem.: 18 h 
47, 22 h 11. "La toubib aux gran­
des manoeuvres": Sam. dim.: 13 
h 53,17 h 46, 20h40 Sem : 20h 
40.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke. 
(489-9707) — "Grease”: Sam. 
dim.: 12h45,14h45,16h50,19 
hOO, 21 h 10 Sem.: 19h00. 21 h 
10

Dyne Mousso interprète Monique Bosco
par
Gloria Escomel

Le Cri de la folle enfouie 
dans l'asile de la mort, cri de 
révolte et de désespoir hysté­
rique, percera bientôt les 
murs de l'asile, ceux du si­
lence et ceux de nos demeu­
res. Il suffit pour cela d’écou­
ter, à Radio-Canada le 22 sep­
tembre à 19 heures, la série 
des “Premières’’ du réseau 
FM.

Cet “oratorio pour une 
voix’’ est le premier texte ra­
diophonique de Monique 
Bosco et sa programmation 
coïncidera, à une semaine 
prés, avec la parution, aux 
Editions des Quinze, de son 
dernier recueil de poèmes 
Schabbat. Ce n’est pas pour 
autant sa première pièce dra­
matique. Déjà. New Medea, (1) 
en 1974, nous faisait entendre 
un cri de détresse et de folie 
qui ne se résorbait que dans la 
mort. Après Médée, c'est une, 
nouvelle Esther qui crie au­
jourd'hui du fond de son exil 
Toute la pièce de Bosco est 
centrée sur la valeur d exor­
cisme du cri, ce qui, pour l'au­
teur comme pour la réali­
satrice, le compositeur musi­
cal et — surtout — pour l’in­
terprète, se révélait être un 
véritable défi à relever.

Ce cri de femme entre tant 
de cris féminins exploités par 
la mode du féminisme, est 
pourtant un cri difficile à sup­

porter. parce que c’est un cri 
de folle. Le cri d'Esther veut 
“exprimer, dans son absolu, le 
grand cri”, celui par lequel on 
se délivre. “Jéricho. Par mon 
seul cri, je ferai s’écrouler les 
murailles!” clame la folle qui 
ne reconnaît dans son prénom 
que l’ordre obsédant “de-se- 
taire, et-se-taire” qui a do­
miné son enfance. Mais si, 
après un pathétique monolo­
gue, Esther ne parvient qu’à 
mourir dans un cri final, c'est 
parce qu'elle a refusé tour à 
tour les rôles dans lesquels on 
enferme la femme, les person­
nages mysthiques ou littérai­
res qui soutiennent son image 
— Célimène, Hermione, Me- 
dée, etc. — dans lesquels il lui 
est impossible de se recon­
naître. Sous les maquillages et 
les masques, un néant insup­
portable se dévoile après une 
longue quête de son identité. 
Cet admirable cri final semble 
être, plus qu’un cri de mort, 
un en primai dont Esther re­
naîtrait, comme si elle ac­
couchait de son être véritable

— Pourquoi insister sur le 
cri’’ avons-nous demandé à 
Monique Bosco.

— '’Parce que c'est parfois 
la seule ressource, et parce 
que le cri est aussi une arme, 
ne l’oubliez pas!”

Il fallait le tempérament de 
monstre sacré ’ de Dyne 

Mousso pour interpréter aussi 
authentiquement un person­
nage avec lequel jamais elle 
ne s’est identifiée: “Je suis 
folle, bien sûr, — affirme-t- 
elle en riant — mais je ne suis

pas cette folle-là. C’était ma 
seule réticence à accepter ce 
rôle... Non à cause du texte 

ui est très bon, mais à cause 
e mon évolution personnelle 

qui cherche quelque chose de 
plus lumineux. J’avais peur de 
devoir encore entrer dans ces 
ténèbres...”

Elle y est entrée pourtant, 
et elle est allée jusqu’au bout 
de ses nerfs. Dyne Mousso, 
qui regrette qu'aujourd hui on 
ne fasse plus travailler les co- 
médiens “comme des 
boeufs”, aime qu’un réalisa­
teur et un rôle exigent beau­
coup d'elle-même “Avec Le 
Cri de la folle j’ai été gâtée...”

Car Madeleine Gérôme, la 
réalisatrice, et Gabriel Char­
pentier, le musicien, avaient 
choisi de travailler dans une 
église, pour obtenir certains 
effets de profondeur de son 
qui leur semblaient indispen­
sables à l’atmosphère de la 
pièce

Pour l’accompagnement 
musical. Gabriel Charpentier 
a fait transporter dans l’église 
un orgue électrique, un har­
monium, un clavecin et un 
piano à queue, tous instru­
ments dont il a joué, ainsi que 
de l’orgue de l’eglise, pour ob­
tenir les effets musicaux que 
sa composition prévoyait. Afin 
de renforcer certaines impres­
sions de résonnance, quelques 
séquences furent d’abord en­
registrées en studio puis 
reproduites à l’intérieur du 
dome de l’Oratoire Saint- 
Joseph, qui présente un écho 
de dix-sept secondes, et re­

enregistrées au moyen d’un 
micro accroché au faîte du 
dôme. Ainsi, tout concourt à 
augmenter l’ampleur et la 
densité dramatique du cri, 
leit-motiv de cet oratorio.

C’est avec passion que Ma­
deleine Gérôme nous parle du 
théâtre radiophonique "qui 
exige tellement plus d’imagi­
nation des réalisateurs et du 
public”, et c’est là une ferveur 
que l’on retrouve dans les pro­
pos de Dyne Mousso, qui a 
souvent pensé abandonner la 
scène, mais jamais la’ ra­
diophonie qui lui apporte plus 
de satisfactions que le té­
léthéâtre. “Les gens n’ont 
plus cette qualité d’attention 
qu’ils avaient, on leur donne 
tout, ils ne savent plus écouter 
seulement et se recréer un 
univers à partir de leur seule 
écoute.”

L'atmosphère évoquée par 
Le Cri de la folle enfouie dans 
l’asile de la mort est dense et 
envoûtante; affolante parfois, 
ainsi que l’ont voulue Moni­
que Bosco. Madeleine Gé­
rôme, Gabriel Charpentier et 
Dyne Mousso, scandée par un 
rythme quime laisse pas de ré­
pit. La pièce a été présentée 
au prix Italia et nous souhai­
tons à l'équipe que leur “pre­
mier coup d'essai ” avec Moni­
que Bosco soit couronné de 
succès, comme “un coup de 
maître ",

Il New Medea, ébauché pour un 
drame, a été publié par les édi­
tions T Actuelle, mais n’a pas été 
joué

LA CITÉ l, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) - “Heaven can 
wait": Sam dim.: 13 h 30, 15 h 
20, 17 h 10, 19 h 05, 21 h 00 
Sem.: 19 h 05, 21 h 00 

LA CITÉ 11, "Foul play": Sam. 
dim.: 13h 00,15h00,17h05,19 
h 15,21 h 20. Sem.: 19 h 15,21 h 
20.

LA CITÉ III, "Annie Hall": Sam 
dim : 13 h 10,14h 50,16h30,18 
h 15,19 h 45,21 h 30. Sem.: 18 h 
15, 19 h 45, 21 h 30.

LAVAL l, 1600 le Corbusier. 
Chomedey (688-7776) — "Grea­
se' : Sam. dim.: 13 h 15,15h 15,
17 h 15, 19h 15, 21 h 15. Sem
19 h 15, 21 h 15

LAVAL il, "La zizanie”: Sam 
dim.: 13h40,15h40,17h40,19 
h 40, 21 h 40 Sem : 19 h 40,21 h 
40

LAVAL III, "Le convoi de la peur": 
Sam dim : 12 h 45, 16 h 55,21 h 
00 "Le gang": Sam. dim,: 15 h 
00, 19 h 10 Sem : 19 h 10 

LAVAL iv, "Dernier survivant": 
Sam. dim.: 14 h 45,18h 00, 21 h 
20. "Les voluptueuses": Sam. 
dim.: 13 h 10, 16 h 25, 19 h 40 
Sem.: 18 h 00, 19 h 40 

LAVAL V, "Salon Kitty”: Sam. 
dim.: 13 h 50, 17 h 30, 21 h 10. 
"Agence du plaisir": Sam. dim.: 
12h30,16 h 10,19 h 50 Sem. 19 
h 50.

LAVAL-ODEON l, Centre 2000, 
3195 ouest, boul. St-Martin, Cho­
medey (687-5207) — “De l'autre 
côté de minuit": Sam. dim.: 13 h 
45, 17 h 00, 20 h 15. Lun. à ven.:
20 h 00.

LAVAL-ODEON II, "La route 
sauvage": Sam. dim. 14 h 30,18 
h 00, 21 h 20. Lun. à ven.: 18 h 
00, 21 h 20. “Terreur sur le mon­
de": Sam. dim.: 13 h 00,16 h 15, 
19 h 40. Lun. à ven.: 19 h 40.

LOW’S l, 954 ouest St-Catherine 
(861-7437)-"Hooper": 13h30, 
15 h 30,17 h 30,19 h 30,21 h 30 
Samedi dernier spectacle: 23 h 30. 

LOW’S II, "The driver": 12 h 10, 
14h00.15 h 50,17 h 40.19 h 30.
21 h 20 Samedi dernier spectacle: 
23 h 10

LOEWS III "Grease": 12 h 20,14 
h 30, 16 h 40, 18 h 50, 21 h 00 
Samedi dernier spectacle: 23 h 05. 

LOEWS IV, "The end”: 13 h 20, 
15h20,17 h 20,19 h 20,21 h 20. 
Samedi dernier spectacle: 23 h 20. 

LOEWS V, "Redeemer": 12 h 35, 
14h 15,16h00,17h40,19h25. 
21 h 10. Samedi dernier spectacle: 
23 h 00

LONGUEUIL, 1 Place Longuêuil, 
Longueuil (677-7933) — "La 
route sauvage" Sam. dim.: 15 h 
10. 18 h 30, 21 h 45. Lun. àven.:
18 h 40, 21 h 45. "Inspecteur Ka­
rate ": Sam. dim.: 13 h 30, 16 h 
50, 20 h 10. Lun. â ven.: 20 h 15.

MAJESTIC,3166 est, Henri- 
Bourassa(381-6116) - "Lecrime 
de l'Orient Express": Sem.: 21 h 
30. Ven.: 19 h 30. Sam.: 19 h 30. 
Dim.: 14 h 55, 19 h 30. "Lafièvre 
du samedi soir": Sem.:' 19 h 30. 
Ven : 21 h 45. Sam.: 17 h 15,21 h 
45.'Dim.: 12 h 45, 17 h 15, 21 h 
45.

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine 
(255-6224) — "La route sauva­
ge ": Sam. dim.: 12 h 00,15 h 15. 
18h 35, 21 h 50. Lun. àven.: 18h 
40, 21 h 40. "Inspecteur Karate": 
Sam. dim.: 13 h 35,16 h 55, 20 h 
15. Lun. à ven.: 20 h 10. 

MONKLAND, 5504 Monkalnd 
(484-3579) — "Corvette sum­
mer": Sam. dim.: 13 h20,15 h 20,
17 h 20, 19 h 20, 21 h 20. Sem.:
19 h 20, 21 h 20.

OMEGA l, Plaza K-Mart, Longueuil 
- "La toubib aux grandes ma­
noeuvres": Ven.: 20 h 10. Sam. 
dim.: 13 hOO, 16 h 35, 20 h 10. 
Lun. à jeu.: 19 h 30. "Section de 
choc": Ven.: 18 h 15, 21 h 50. 
Sam. dim.: 14 h 40, 18 h 15, 21 h 
50. Lun. à jeu.: 21 h 10. 

OMEGA II, "Bilitis": Ven.: 18 h 
45, 22 h 30. Sam.’dim,: 15 h 00,
18 h 45, 22 h 30. Lun. à jeu.: 21 h 
25. "Les filles de Mme Claude": 
Ven.: 20 h 30. Lun. à jeu.: 21 h 25. 
"Les filles de Mme Claude”: Ven.:
20 h 30. Sam. dim.: 13 h 00,16 h 
45, 20 h 30 Lun. à jeu.: 19 h 30.

OUIMETOSCOPE I; 1204 Ste- 
Catherine (525-8600) — Matinée 
pour les enfants: “Le chien mate­
lot": Sam.: 13 h 00, 16 h 00. "Le 
tour du monde des amoureux": 
Sam.: 14 h 30. "La dentellière”: 
Sam.: 19 h 30, 21 h 30. "L'empire

des sens": Dim,: 13lr30,15h30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 

OUIMETOSCOPE II, 
"Providence": Sam,: 19 h 00, 21 
hOO "Chinatown":Dim.: 13h45,
16 h 15, 18 h 45, 21 h 15. . 

OUTREMONT, 1248 ouest
Bernard (277-4145) — "An un­
married woman": Sam : 19 h 00 
"La fièvre du samedi soir": Sam.: 
21 h 30. "Les survivants de la fin 
du monde”: ’Dim.: 19 h 30. "La 
petite": Dim,: 21 h 30 

PALACE, 698 ouest, Ste-Catherine 
(866-6991) - "Salon Kitty": 13 h 
10,15h 10,17 h 10,19h 10,21 h 
10

PAPINEAU I, 4519 Papineau 
(527-8635) — “Crazy Horse de 
Paris": Sam. dim.: 14 h 50,18 h 
15, 21 h 40. "Dents de la mort ": 
Sam dim : 13 h 10,16 h 35,20 h 
00 Sem.: 18 h 15, 20 h 00 ’ 

PAPINEAU II, "Filles en cages": 
Sam dim : 13 h 05, 16 hOO, 18 h 
55, 21 h 50. "Perversions": Sam 
dim : 14 h 35, 17 h 30, 20 h 25, 
Sem : 18 h 55, 20 h 25 

PARADIS l, 8215 Hochelaga (354- 
3110) - "La guerre des étoiles”: 
Sem.: 21 h 00. Sam. dim.:-13h 10,
17 h 30, 22 h 00 "Transamerica 
Express": Sem.: 19 h 00. Sam, 
dim : 15 h 30, 19 h 45

PARADIS II, "Adieu je reste”: 
Sem : 20h30 Sam dim.: 14h 50,
18 h 30, 22 h 15. "Un silencieux 
au bout du canon": Sem.: 18h45. 
Sam dim.: 13 h 00. 16 h 40, 20 h 
20

PARADIS III, "Rencontre du 
troisième type": Sem.: 20 h 45. 
Sam. dim.: 14 h-10,18 h 00,21 h 
45. "Un cadavre au dessert": 
Sem.: 19h00, Sam. dim.: 12h 30,
16 h 20, 20 h 10.

PARISIEN l, 480 Ste-Catherine
(866-3856) — "La zizanie": 12 h 
45, M h 50,16 h 50,19 h 00,21 h 
00.

PARISIEN H, "Convoi de la 
peur": 13 h 00, 17 h 05, 21 h 15 
"Le gang" 15 h 10, 19 h 20 

PARISIEN III, "Le crabe 
tambour": 12 h 30, 14 h 40,16h 
55, 19 h 10, 21 h 20 

PARISIEN IV, "La jument 
vapeur": 13 h 10, 15 h 20, 17 h 
25, 19 h 30, 21 h 40 

PARISIEN V, "Quoi": 12 h 45,14 
h 50. 17 h 00, 19 h 05, 21 h 10 

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada (861-4595) — "Fairy ta­
les": Sam. dim.: 13 h 30,15h 30,
17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 Lun à 
ven 19 h 30, 21 h 30.

PLACE VICTORIA,Place Victoria 
(878-1451) — "Capricorn’ one": 
Sam. dim.: 13 h 00,17 h 15,21 h 
30. Lun. àven.: 17 h 15,21 h 30. 
"The Medusa touch": Sam. dim.: 
15h 15,19h 30. Lun àven.: 19h 
30

PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place 
Ville-Marie (866-2644) - "Foul 
play": 12 h 20, 14 h 30,16h40,
18 h 50, 21 h 00

PLACE VILLE-MARIE II, 
"Corvette summer": 12 h 55,14 h 
55, 17 h 00, 19 h 05, 21 h 10 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent 
(845-5215) — "Paul Lisa et Caro­
line": 12 h 00, 14 h 50, 17h 40,
20 h 30. "Fancy lady": 13 h 40, 
16 h 30, 19 h 20. 22 h 00

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277- 
3125) — "La zizanie’-': 13 h 25, 
15h25,17h25,19h25,21h25 

RIVOLI II, "Bilitis" 15 h 50
21 h 15. "Madame Claude": 
13 h 50, 19 h 15. ' Nea": 12 h 
15. 17 h 35.

SAINT-DENIS l, 1594 St-Denis’ 
(849-4211) - Fermé' 

SAINT-DENIS ll, 1590 St-Denis
— "Section de choc": 13 h 55,17 
h 40, 21 h 20 "La toubib aux 
grandes manoeuvres": 12 h 15, 
15 h 55, 19 h 40.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis
- "Padre Padrone": 13 h 00,15 
h 00, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 10.

SEVILLE, 2155 ouest, Ste- 
Catherine (932-1139) — Samedi, 
VJulia": 19 h 00, "Close encoun­
ters of the third kind": 21 h 15, 
"The rocky horror picture show": 
24 h 00. Dimanche, "Close en­
counters..": 17h00, "High anxie­
ty": 19 h 30, "Close encoun­
ters...": 21 h 30.

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322) - “Heaven can wait": 
Sam. dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h 
00, 19 h 00, 21 h 00. Sem.: 19 h 
00. 21 h 00

VAN HORNE, 6150 Côte-des- 
Neiges (731-8243) — "Sea gyp­
sies": Sam. dim.: 13 h 20, 15 h

15, 17 h-05, 19 h 05, 21-h 00 
Sem.: 19 h 05, 21 h 00

VERDUN, 3841 Wellington,
Verdun (768-2092) - "La route 
sauvage": Sam. dim,: 13h20,16 
h 40, 20 h 00. Lun, à ven.: 20 h 
00. “Terreur sur le monde”: Sam 
dim.: 15 h 00, 18 h 20, 21 h 40. 
Lun. à ven : 18 h 20, 21 h 40.

VERSAILLES I, 7265 est,
Sherbrooke (353-7880) - "La zi­
zanie": Sam. dim.: 13 h 30,15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Sem.: 19h30,21h30 Sem : 19h 
30, 21 h 30.

VERSAILLES II, “Salon Kitty" 
Sam. dim : 13 h 15,17 h 00,20 h 
45. "Pucelage mon doux oiseau ": 
Sam. dim.: 15 h 30,19 h 20. Sem.: 
19 h 20.

VERSAILLES III, "Grease : 
Sam. dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h 
00, 19 h 00,21 h 00. Sem.: 19 h 
00, 21 h 00.

VIAU, 226 des Laurentides, Pont- 
Viau (669-3866) - "Section de 
choc" et "La toubib aux grandes 
manoeuvres": Ven. sam. dès 18 
h 00, Dim.: dès 13 h 30. Lundi à 
jeudi: dès 19 h 00.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) - "Black out à New-York": 
Sam dim.:’14 h45,18h 15,21 h 
45 Lun. àven.: 18 h 15,21 h 45. 
"La queue du scorpion": Sam. 

dim.: 13 h 00, 16 h 30, 20 h 00. 
Lun. à ven.: 20 h 00..

WESTMOUNT SQUARE, 1 
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) - "Sound of music": 
13 h 15, 16 h 25, 19 h 35.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978) — "Revenge of the 
pink panther": 13 h 00, 15 h 00, 
17 h 00,19 h 00,21 h 00 Samedi 
dernier spectacle: 23 h 30.

MUSÉE D ART 
CONTEMPORAIN, Cité du 
Havre (873-2878) - Sol Lewitt, 
"Le disque médium artistique", 
jusqu'au 29 octobre. L'ONF pré­
sente des films touchant à la créa­
tion artistique, technique ou arti­
sanale. Dimanche le 17 sep­
tembre, à 13 h 30 et 15 h 00: "I- 
mages et Sons" recherche visuelle 
et sonore avec Alain Clavier.

MUSÉE DÈS BEAUX ARTS, 
3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — "Lemoyne: Vénus endor­
mie découverte par deux satyres. ", 
jusqu'au 24 septembre. "Chef- 
d'oeuvre du quinzième au ving­
tième siècle", jusqu’au 29 oc­
tobre. "Prélude et fugue pour six 
carrés" de Yves Gaucher, du 19 
septembre au 19 décembre. Confé­
rence sur "Le musée dans le 
monde d’aujourd'hui et de de­
main", le 20 septembre â 17 h 30, 
dans l'auditorium Maxwell- 
Cummings par Georges-Henri Ri­
vière.

MUSÉE McCORD, 690 ouest, 
Sherbrooke (392-4778) — "Le 
Québec au jour le jour, 1950": 
photographies de Lida Moser, jus­
qu'au 12 novembre.

MUSÉE DOVAN, 1434 ouest, 
Sherbrooke — P. Kepenyes: 
sculptures. Dovan: peintures.

MUSÉE DU QUÉBEC, Parc des 
Champs de Bataille, Québec 
(418)643-2150 — Louis-Pierre 
Bougie, jusqu'au 1er octobre. 
René Richard et Richard Mill, du 
14 septembre au 15 octobre.

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE, 
145 rue Wilfrid-Corbeil, Joliette 
(756-0311) — Pierre Gingras: 
"Ste-Mélanie and Delhi Blues" ou 
la cantate du tabac, jusqu'au 8 oc­
tobre. "Automatisme et Surréa; 
lisme en gravure québécoise ", 
jusqu'au 8 octobre. . •

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, 
1700 St-Denis (873-4553) - Ex­
position de manuscrits dans la 
salle de lecture, jusqu’au 5 oc­
tobre. Hommage à Alfred Lafiberté,- 
jusqu'au 25 septembre à la gale­
rie.

CAFÉ TIMENES, 4857 Avenue 
du Parc (272-1734) — Jean- 
Claude Bustros: photographies et 
Ginette Nicol: sériegraphies, du 15 
septembre au 6 octobre.

GALERIE NATIONALE DU 
CANADA, Angle Elgin et Slater, 
Ottawa 1-(613)992-4636 -Vingt- 
cinq sculptures africaines, du 15 
septembre au 22 octobre. Estam­
pes canadiennes contemporaines, 
du 15 septembre au 22 octobre.

CINE-PARC
CINE-PARC CHÂTEAUGUAY,

Châteauguay (691-1320) - "La 
route sauvage" et "Mon nom est 
Amen".

CINE-PARC DOLLARD I, 75
Brunswick, Dollard-des-Ormeaux 
(684-8442) - "The driver" et 
"Unmarried woman”. 

CINE-PARC DOLLARD II, 
"Heaven can wait” et "Bad news 
bears go to Japan ", 

CINE-PARC ODÉON I, Trans- 
' Canadienne sortie 60 (523-9751) 
- "La route sauvage” et “Mon 
nom est Amen".

CINE-PARC ODEON II, 
"Sergeant Pepper" et “Cours 

après moi shériff".
CINE-PARC REPENTIGNY, 

Autoroute 40 sortie 100 - "La 
guerre des étoiles", "La che­
vauchée terrible" et "Un homme 
voit rouge".

CINE-PARC ST-EUSTACHE I,
Autoroute des Laurentides. route 
15 sortie 21. (879-1700)-"Sec­
tion de choc", "Nuit des vers 
géants" et "Si ce n est toi c'est 
donc ton frère".

CINE-PARC ST-EUSTACHE
II, "Black out à New-York ", "Ne 
pleure pas demain maman" et 
“Les dents de la mort”.

CINE-PARC' ST-EUSTACHE
III, "Capricorn one", "Starship 
invasion" et "One on one".

CINE-PARC ST-JÉROME, 
Autoroute des Laurentides. sortie 
44 ouest (681-0659) — "La route 
sauvage"

CINE-PARC ST-MATHIEU,
route 15 vers Plattsburg (659- 
3445) — "Lancer frappé" et “Les 
naufragés du 747".

GALERIE A, 680 ouest, 
Sherbrooke (285-1600) — Murray 
MacDonald: sculptures et dessins, 
jusqu’au 29 septembre.

GALERIE ANDRÉ GEORGES, 
224 ouest, St-Paul (845-3996) - 
Michel Dupont: litho. Ruth Teller 
Phelan: huiles, du 14 septembre 
au 3 octobre.

GALERIE D'ART ALEXANDRE,
5800 Boul. Cavendish (482-0175) 
- M A. Fortin, R. Richard, S. 
Cosgrove, G.E Gingras, F. lacurto, 
L Ayotte et plusieurs autres. 
Sculptures esquimaudes.

GALERIE FRÉDÉRIC, 1170 rue 
Victoria, Saint-Lambert (465- 
3337) — Gérard Saindon Géçin: 
vingt-cinq dessins inédits, jus­
qu'au 1er octobre.

GALERIE LES DEUX B, 948 du 
Rivage, Saint-Antoine-sur- 
Richelieu (787-3459) - Mario 
Pouliot, du 9 au 20 septembre

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent 
(288-6025) — Guy Bailey: peintu­
res récentes, jusqu'au 26 sep­
tembre, André Turco: peintures ré­
centes, jusqu’au 4 octobre.

GALERIE MÉDIA, 970 est, 
Rachel (521-9590) — "Les ban­
nières du plateau Mont-Royal", 
jusqu'au 30 septembre

GALERIE MIRA GODARD, 
1490 ouest, Sherbrooke (931- 
5841 ) — Oeuvres récentes de Alex 
Katz

GALERIE SAINT-DENIS, 3772 
St-Denis (288-2340) — Monique 
Voyer: oeuvres récentes, jusqu’au 
30 septembre.

GALERIE SUZÉLE CARLE, 430
Bonsecours (866-9019) - "Sans 
fard",, exposition de photos de 
Normand Grégoire, du 19 sep­
tembre au 19 octobre.

GUILDE GRAPHIQUE, 4677 St- 
Denis (844-2421) — Nouvelles 
gravures de: Louis-Pierre Bougie, 
Lucienne Cornet, Stanley 
Cosgrove et Jean-Paul Donadini et 
plusieurs autres.

PLACE DES ARTS, 175 ouest, 
Ste-Catherine (842-2112) - "La 
nourriture": exposition thémati­
que qui regroupe des pho­
tographies, des huiles, des usten­
siles et des meubles représentant 
divers aspects de l'art de se nour­
rir. Jusqu'au 22 octobre, dans le 
hall d'entrée de la Salle Wilfrid- 
Pelletier.

MANOIR ROUVILLE- 
CAMPBELL, 125 chemin des 
Patriotes Sud, Mont St-Hilaire 
(467-8832) - Collection C.I.L. et 
artistes de la Galerie, jusqu'au 1er 
octobre.

SAMEDI

0 C B F T
8.55 Ouverture et horaire 
9 rtfl Hoquet, belles oreilles
9.30 Heidi 

10 00 Wickie
10.30 Mini-fée
11.00 Poly en Tunisie
11.30 Gaspard et les fantômes
12.00 Les Héros du samedi

1 00 La course autour du monde
2.00 Le XVIle siècle, le retrouvé
2.15 Baseball du samedi
5.00 Bagatelle
6.00 Le téléjoumal 
6.05 Ici ailleurs

Le port de Toronto''
6.30 l'ne fenêtre sur le monde

Les mules de l'air''
7.00 Univers inconnus

La vie secrète des animaux Singes des 
Indes"

7 30 Baseball
Toronto a Baltimore

10.00 La vie secrete des animaux
10.30 Téléjoumal .
10.45 Nouvelles du sport 
IL 00 Cinéma

La moutarde me monte au ne/" (Co­
médie - Français 1974)

12.45 Cme-nuit
Trois milliards sans ascenseur «Comé­

die Français 1972 >

O CFTAA-
8.30 Patof voyage
9.00 Les p'tits bonshommes
9 30 La famille Stone

10 00 Fanfan Dédé
10.30 La famille Stone
11.00 Papa a raison
11.30 Goldorak
12.00 Samedi midi
2.00 Les 15-20 
.TOO S-5
4 00 Voyage au fond des mers
5 00 yogi l ours
5 30 La fourmi atomique
6 00 Ft ça tourne
7 00 Patrouille du cosmos
8 no Les grands spectacles

“Modesty Biaise'' (Comédie policière — 
• Anglais 1965 >
10 30 Les nouvelles TVA

11.00 Les sports au 10 
11.05 La couleur du temps 
11.25 Cinéma

"Le temps des loups «Drame policier 
Français 1969i 

1.00 Cinéma
Sartana le redoutable «Western Ita­

lien 1970i .

0 c BM T
10.00 Parade
11 00 Saturday morning adventure
11.30 Quiz kids
12 00 Sesame street

1 00 Land and sea
1.30 Wild kingdom
2 00 Canadian reflections
2.30 Mr Chips
3.00 Space 1999
4 00 CBC Saturday sports special
5.00 Bonkers
5.30 Mork and Mindy
6.00 CBC Saturday evening news
6.30 Sun parlour Codntrv 
7 00 Paper chase
8.00 Major league baseball 78 

"Toronto a Baltimore
11 00 The National
11.15 The Citv Tonight
11.30 Ciné-Six

Black gunn «Drame 1972',

0 CFCF
6 00 University of the Air
7 00 Let s Go
7 30 George
8 00 Scoobies laff-a-lympics

10 00 Flintstones
10.30 Kidstuff
11 30 Pink Panther
12 00 Bugs Bunny Hoadmnner Show

1 00 Saturday at the movies
Harry in your pocket ' «Drame 1973i 

3.00. Fmergency
5 00 Wide World of sports
6 00 Feel like dancing
7.00 Bionic woman
8.00 New avengers
9 00 CFL Football

Toronto-a Winnipeg
12.00 (TV National news 
12.21 Cinema

"The battle of Britain «Drame histon 
que 1969i .

3.00 Emergency

DIMANCHE

Q cbft

8.55. Ouverture et horaire
9.00 Woody le pic
9.30 Les Floump
9 45 Une fleur m'a dit

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Initiation a la musique
11.30 Aux frontières du connu 

"L'archéologie''
12.00 La semaine verte

Les pêcheries aux Iles-de-la- 
Madeleine'

1.00 Football américain
3.30 Le francophonissisme 
4 00 D'hier a demain

Les chants des oiseaux
5.00 Second regard

Documentaire sur sa Sainteté le 
pape Jean-Paul 1er'

6 00 Hebdo-dimanche
7.00 A cause de mon oncle
7.30 Les beaux-dimanches 

Attention' '
8.30 I-es beaux-dimanches

L'homme que je suis (Auto­
biographie de Quentin Crisp, homose­
xuel efféminé)

10 00 Tel quel
"La réforme du Sénat 

HOO Téléjoumal
11.15 Sport-dimanche 
1130 Ciné-Club

Jonas qui aura 25 ans en Lan 2000 
«Comédie — Suisse 1976)

1.30 Fin des émissions

0 CFTM
8 OO Ministère mondial

de Hex Humbard
9 00 Patof voyage
9 30 Fanfan déde

10 OO C était I bon temps
11 30 2.000 ans après Jésus-Christ
12.00 Bon dimanche
2.00 Un monde à savoir
3.00 Gros plan sur 1 actualité
3.30 U piste aux étoiles
4 30 Flipper
5.00 Les chemins de I inconnu
5.30 Information-voyages 

Concorde et I Alsace
5 55 La corne d abondance
6 00 Au royaume des animaux 
6 30 L'école du Music Hall
7.00 Jardin des étoiles

8.00

1000 
10.30 
Il 00 
12.00

1 00

Fntrée libre
Bandolero' «Western Américain 

1968i
Les ennuis de Marie
Les nouvelles TVA
Les gens qui font 1 événement 
L'homme de fer
Dernière édition

O c B M T
10.00 This’ is the life
10 30 Music and the spoken word
II.(Ni Meeting Place
12.00 CBC access

The native Canadian Centre of Toronto
12.30 Across Canada
1.00 Music to See

Paul Brodie. saxophone quartet
1.30 Summer Countrv Canada
2.00 Young Winston
4 .30 Top secret life of Fdgar Briggs
5.00 Sunday evening news
5.30 Hymn sing
6.00 The wonderful world of Disnev
7 00 The beachcombers
8.00 All in the family
8.30 The Kmmv awards
il on The National
Il 15 The City Tonight
Il 31 Ciné-Six

"Good girls go to Paris «Comédie 
19.39i

0 CFCF
6.00 The Church
6 .30 Crossroads
7 (NI Autumn song
7 .30 Day of Discovery
8 00 Hex Humbard
9 00 Oral-Hoberts
9.30 Jimmy Swaggart

10.00 Hellenic Programme
10 30 leledomimca

1 00 Superstars of Wrestling
2.00 Sunday theatre

Which wav to the front iComedie 
1970i

4 00 Holf Harris
4 .30 Swiss family Robinson
5 00 Untamed frontier
5 .30 Question period
6 00 Dialogue Drapeau
6 30 The editors
7 00 Lassie
8 00 Battlestar galactica

II OO (TV National News
Il 21 Pulse
12.00 The twelve Midnight Movie

Sex and the married woman
2 OO Sign-Off

r
I i


